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n*héditoDs par à déclarer que nous avons trouvé cette variété 
tout à fait distincte et de qualité supérieure. 

L*obt6nteur s'est borné jusqu'ici à la greffer sur franc, mais 
l'extrême fertilité et la végétation trapue de Tarbre permettent 
d'augurer que la nouvelle Reinette sera aussi un précieux fruit 
de jardin, à cultiver en buisson ou en cordon greffé sur doucin 
et sur paradis. Frbd. Burvbnich pire. 



Reotifioation. 

POMME CGX' POMONA ET POIRE TRIOMPHE DE VIENNE. 

M. L. DE LA Bastib, président de la Société pomologique de 
France, a bien voulu nous signaler deux erreurs pomologiques 
qui se sont glissées dans le Bulletin d'arboriculture à propos de 
la pomme Cox' pomona ai de la poire Triomphe de Vienne. 

A la page 322 du volume dernier, l'obtention de la pomme 
a été attribuée à M. Cox; cette attribution a été faite par 
André Leroy, dans son Dictionnaire pomologique. Suivant le 
Catalogue descriptif des fruits adoptés par le Congrès pomo- 
logique de France^ p. 297, cette pomme a été obtenue par 
M. Dean, propriétaire à Cheshunt, dans le Herts (Angleterre), 
et importée en France par M. Fbrd. Jamain, en 1844; celui-ci 
avait pris les greffons sur le pied mère. La même variété porte 
le nom de DeavUs Codlin. 

Quant à la poire Triomphe de Vienne, la description donnée 
par M. KoRT concorde parfaitement avec celle qui âgure dans 
le Catalogue précité, p. 265 Seulement l'obtention en est attri- 
buée à M. MoREL, de Ljon, tandis que, d'après M. L, delà 
Bastie, c'est un semis de hasard trouvé par M. Claude Blan- 
CHET, horticulteur à Vienne (Isère), le même qui obtint les 
poires Blanchet Claude et La France, adoptées également par 
le Congrès pomologique et décrites dans le catalogue. 

Nous remercions M. de la Bastib de ses intéressantes obser- 
vations. Ém. R. 
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Messieurs, 

L'exteDsioD de la caltore d 
provinces, l'amélioration des 
et intensive, la diffusion des 
développement du commerce d 
sation de ceux-ci sur place, teU 
notre Cercle avait irscrits à soi 
la solution desquels il n'a cessé ( 
ardeur. Et lorsque par la pensé 
vingt ans en arrière^ lorsque nou 
d'hui avec ce qui existait alors c 
tons qu'une route immense a été i 
plantations fruitières se sont éti 
mais encore les procédés de culture 
et dans la plupart des vergers et d 
cres ont fait place aux bonnes vari 
études des pomologues et des essais > 

Le Cercle a le droit de revendiquer 
réalisés; même si, dans quelques disti 
pas été immédiate, il est incontestal 
par ses travaux a eu partout une 1 
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inflaence. Seulement il n'est pas au bout de sa tâche; éminem- 
ment perfectible, comme d'ailleurs toute œuvre sociale, notre 
institution n'a pas eu un but éphémère ; le bien que, dans l'es- 
prit de ses fondateurs, elle est appelée à réaliser, n'est point 
limité à une seule génération ni à un peuple unique ; ce bien 
qu'auront encore le devoir de rechercher et de répandre ceux 
qui viendront après nous, doit devenir l'héritage de l'humanité. 
C'est là, Messieurs, ce qui a fait, ce qui fait toujours la force du 
Cercle. 

Vingt quatre années se sont écoulées depuis sa qaissance. 
L'année prochaine il fêtera le 25"*® anniversaire de sa création 
et pourra alors étaler avec orgueil à tous les regards la radieuse 
couronne des travaux accomplis, témoigner sa gratitude à ceux 
qui Tout aidé durant un quart de siècle à consolider ou élever 
l'édifice, évoquer le souvenir des collaborateurs aujourd'hui dis- 
parus qui lui prêtèrent un généreux appui. Ce sera l'heure aussi 
de jeter un coup d'œil sur ces Bulletins dont les pages amies 
ont, durant ce long espace de temps, cimenté l'union qui n'a 
cessé de régner parmi nous. 

Il ne saurait me convenir de faire ressortir les mérites de 
cette publication; mais il me sera permis de dire que ces nom- 
breux volumes reflètent une activité puissante et donnent le 
tissu d'un travail non interrompu auquel de nombreux collabo- 
rateurs ont prêté leur bienveillant concours. Ces volumes diront 
que la crise agricole a pu un jour jeter le désarroi parmi les 
membres du Cercle comme parmi les membres d'autres associa- 
tions, mais ils diront aussi qu'elle n'a pas ébranlé notre courage 
et que pour lutter victorieusement contre la formidable concur- 
rence étrangère, cause principale de la crise agricole, le Cercle 
a fourni un des mojens les plus efficaces en relevant le rende- 
ment du sol par l'importance croissante des récoltes fruitières» 

Le Cercle a préparé et secondé en quelque sorte par ses 
travaux une œuvre également utile dans la même voie, le 
concours de vergers ouvert cette année par la Société agricole 
de la Flandre Orientale. L'institution de ce concours a eu un 
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dront notrô œuvre commune en ne négligeant auéune occasion 
de recruter parmi leurs amis de nouveaux adhérents qui devien- 
dront à leur tour des adeptes de Pomone. 

C*est que la crise agricole d'une part et les circonstances de 
la fortune d'autre part nous enlèvent tous les ans des éléments 
qu'il iu3 porte de renouveler. C'est que la mort aussi fait dans 
nos rangs des vides qu'il faut tâcher de comhler. Cette année 
les pertes ont été encore nombreuses. Les noms de MM. Bbrgh- 

GRACHT-DE RaBVE, DE CaNNÂRT D'HaMALE, DE JONGB VAN 

Ellbmbbt, Ch. Leirbns^ J. E. Planghon vous sont trop connus 
pour que j'aie besoin de répéter combien leur mort nous a trouvés 
sensibles. Dans le sein même de notre Comité, nous avons eu la 
douleur de perdre l'excellent M. Dobbelabre dont les Bulletins 
ont reproduit le portrait et dont le souvenir vivra longtemps dans 
nos cœurs. Ce souvenir, nous révoquerons avec bien d'autres 
quand en 1889 nous fêterons le 25*"^ anniversaire du Cercle. 
Les travaux projetés pour notre année jubilaire sont nom- 
breux et importants; ils exigeront la réunion de toutes les 
forces dont notre Société dispose. Messieurs, vous aurez à vous 
prononcer tout à l'heure sur une série de questions qui s'y rat- 
tachent et si vous adoptez les projets d'exposition et de congrès 
qui vous seront soumis, il y aura lieu de procéder à la nomina- 
tion des comités spéciaux. 

Vous aurez également à décider si le Cercle prendra sur lui 
la tâche de représenter la pomologie belge à l'Exposition Uni- 
verselle de Paris, l'année prochaine, et comme conséquence si 
notre Société fera une excursion à Paris. Vous serez mis au 
courant des motifs qui ont fait remettre l'excursion de Jersey 
à des temps meilleurs. 

L'annonce seule des projets de 1889 a déjà procuré au Cercle 

les plus précieux témoignages de sympathie à l'étranger et dans 

le pays. Notre Société y est d ailleurs habituée; le banquet de 

\ la presse horticole qui eut lieu à Gand au mois d'avril dernier 

1 n'en a-t-il pas fourni une preuve éclatante? 

I Cette sympathie, il faut l'espérer, saluera le réveil du projet 
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depuis si longtemps à l'étude coi 
de jardins fruitiers. Le Conseil a 
de remettre ce projet sur le tapie 
en 1891. Par ces temps de dépré 
il est bon de faire ressortir la y 
fruitiers. Je lisais tout à l'heure 
dans la Nouvelle Ecosse les tei 
ont acquis en peu d'années une v 
même une commission parlemen 
proposer l'extension des plantati 
sant remède à la crise agricole. 
Unis et pour l'Angleterre, sera v 
lors, si telle est notre convici 
mettre tout en œuvre pour augi 
rite de la patrie ! 



Spiraea I 

Ce nom fut donné naguère pai 
provenu du Spiraea Douglasi, 
du Spiraea callosa, d'origine 
spontanément dans le jardin de ] 
où les deux ascendants étaient 
produit parmi les semis très noi 
intermédiaire entre les deux esp 

Bien des fois des variétés abso 
moins entre elles la plus grande 
moment, comme pour donner ra 
dent que la culture suffit pour 
curieuse^ le même hybride fu 
Robert Donald, à Woking, et 
outre, LiNDLBT possédait dans 
provenant de l'Amérique septen 
mêmes caractères que le Spiraet 
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Chou oabus rouge. 

Cette race de chou constitue un légume d*hiver par excellence, 
mais il est assez généralement dédaigné parce quHl est trop 
prosaïque. Ajoutons que beaucoup de personnes en ont tellement 
mangé pendant leurs années de pension qu*elles ont gardé une 
certaine répugnance de ce légume ; en effet, il ûgure souvent sur 
le menu, pendant Thiver surtout. 

Nous n^entrerons pas dans les détails sur sa culture et sa 
conservation hivernale qui peut se prolonger bien avant au 
printemps. Nous avons publié dans ces Bulletins, année 1873, 
p. 52, tout ce qui a rapport aux divers modes d'hivernage. 

Nous ferons seulement encore remarquer que c'est à tort 
qu'on estime si peu ce légume qui peut s'accommoder de manières 
si diverses et qui par sa rusticité fournit une excellente res- 
source pour Thiver. Le chou rouge coupé en ânes lanières et 
associé à la betterave à salade, à la mâche et à la barbe de 
capucin procure une délicieuse salade. Bisons aussi une belle 
salade, car sur bien des tables la salade est un objet d ornement. 
Or le chou rouge par l'effet du vinaigre prend une belle teinte 
rouge sang. 

Au siècle dernier, ce chou était généralement recherché et 
servi sur les tables princières. A la cour de France, même aux 
jours de grands festins, le chou rouge figurait parmi les entre- 
mets assaisonné à la façon d^ Orléans. 

L'histoire nous apprend que Louis XY adorait ce plat et la 
marquise de Pompadour savait être agréable au roi en faisant 
apprêter par un cordon bleu de grand talent, pour les petits 
soupers intimes de Marlj, un vol au vent au chou rouge* 

Les familles princières du noble faubourg et les bourgeois du 
Marais voulant imiter les us et coutumes de la cour, affectaient 
de rechercher ce légume. 

La duchesse d'Orléans avait inventé un mode de préparation 
tout spécial dont elle avait fait imprimer la recette sur une 



plaquette glacée. Com 
aux choses ancienDes, I 
rouge pourrait bien a 
moderne, — essayons : 
« Pour un chou roug 
2 litres de bouillon, ave I 
un oignon piqué de clc 
rouge. Saupoudrez abon i 

A propos de la recette < 
du temps un épisode ass 

« Un dimanche de 
plusieurs équipages arr i 
colonnade de l'église S* 
faubourg S* Germain se i 

« A mesure que s'ouvi 
habillé de noir, tenant 
remettait un feuillet à la 
€ Cette étrange manœi 
interrogea le laquais en i i 
c J'accomplis ici une 
d'Orléans, morte hier et 
le dernier soupir de donn 
l'honneur de vous présem 
Une clause tes tamentai 
testamentaire, tout cela p 
été nullement liée à la défi 
c Je ne puis rendre d 
amies que de leur léguer 
choux rouges. » Le tout 
d'Orléans. 

On ne connaissait pas, 
nées, telles que chou rou 
hâtif d'Erfurt dont la por 
coloris foncé, convient t< 
la fagon d'Orléans, 
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Le goût des modes, des objets et des asages anciens est tel de 
nos jours que nous ne devons pas désespérer de voir figurer 
bientôt sur la carte de grands dîners: 

Chou rouçe à la Louis XV ou à la Pompadour. 

Fri^d. Burvbnigh père. 



La Foire Calebasse Carafon. 

Ce beau fruit, quand il est cueilli et consommé à point, par- 
fois assez bon, toujours passable de qualité, est produit par un 
arbre peu vigoureux. On n*est pas très bien renseigné au sujet de 
Torigine de cette variété, mais beaucoup de pomologues Tattri- 
buent à Van Mons. 

Cette variété n'eût-elle que le mérite de son volume, de la 
régularité de sa forme et de son teint bronzé, mériterait d*étre 
représentée par un exemplaire dans chaque jardin d*amateur. 

Peu répandue de nos jours, elle doit avoir vu du pays cepen- 
dant, à en juger par les nombreux noms sjnonjmiques qu'on lui 
connaît; il n'y en a pas moins de vingt : 



Belle de Jersey. 
Beurré Van Marum. 
Bouteille. 
Van Marum. 
Calebasse grosse. 

— de Hollande. 

— impériale. 

— monstre. 

— monstrueuse. 
du nord. 



Calebasse Nerckman. 

— du nord. 

— royale. 
Carafon. 

Double calebasse extra. 
Grosse calebasse. 

de Langelaer. 

Monstrueuse de Flandre. 

— du nord. 
Triomphe de Hasselt. 



Ce sont généralement les fruits les plus répandus ou qui ont 
eu leur époque de grande popularité qui reçoivent ces nombreux 
baptêmes. Citons comme exemples à Tappui les poires : 
d'Angleterre^ qui a 25 à 30 noms différents. Belle Angevine 
qui en a plus de 40, Poire sans pépins^ plus de 20. Bergamotle 
d'automne^ 20 à 25. Bergamotle d'été, 50. Bezy de la Motte, 24. 



Beurra ffAmanlis, 25. Bem 
d'ffardenpofU, 35. Bon Chrél 
Catillac, 65. Doyenné blanc. 
Doyenné roux, 35. Echasseri 
lois, 55. Messire-Jean, 40. - 
Bon Chrétien William, 25. 

Nous ne oitons que quelques 
le grand nombre de variétés qui 
en laissant hors de compte la p 
proviennent que de traductions, 
dans rintérét de la nomenclature ( 

Ainsi le nom de la poire à deuù. 
en Allemand de quatre manières d 
Zweitbutzler, Zweikelchige, Zweik 

C'est le vrai moyen d*arriver à um 

1 



Légume antirhun 

Dans le temps on a fait grand bruit 
la seule présence dans les pièces habi 
guérir les rhumatismes; c'est le Coleus . 

Maintenant c'est un légume, le cèle, 
comme nouveau remède. 

Il parait que l'usage fréquent de ce lé^ 
mal dont tant de personnes souffrent. 

Pour s'en servir en guise de médicamen 
en petits fragments, qu'on fait bouillir dac 
cuisson l'eau doit être donnée en breuvage 
aussi manger le céleri, qu'on accommode a' 
farine; c'est simple, peu coûteux et pas désag 
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Culture forcée des violettes* 

Cette culture mérite-t-elle encore d'être rappelée ou recom- 
mandée alors que les Violettes nous arrivent presque en toute 
saison de la France méridionale? Nous n'hésitons pas à répondre 
affirmativement, parce que les fleurs reçues d*aussi loin sont bien 
souvent fort défraîchies et ne dégagent plus que le souvenir fané 
du parfum si doux et si suave de la petite fleur. Nous dirons 
même que, fréquemment, la senteur dégagée des bouquets offerts 
aux étalages ou dans les rues de la capitale n*a rien d'agréable. 
La violette produite durant l'hiver ofire toujours un revenu 
certain et cueillie toute fraîche elle est toujours appréciée. 

Que faut-il pour le forçage de la Violette ? Bien peu de chose, 
un châssis posé sur une couche ordinaire, dans laquelle circulent 
les tuyaux d'un thermosjphon. Le procédé le plus simple con- 
siste à cultiver en pleine terre des touffes d'une bonne variété 
comme la Violette de Parme^ ou le Czar^ ou la Marie Louise, à 
les arroser d'engrais liquide durant l'été. Ces toufi'es sont rele- 
vées vers la fln de septembre et replantées en mottes dans le sol 
de la couche où elles développeront bientôt leurs innombrables 
boutons. 

On peut aussi bien tenir les plantes en pots et prendre celles-ci 
au premier printemps en divisant les touffes et en les tenant sur 
couche froide sous châssis jusqu'au moment où les plantes 
auront formé de bonnes racines. Au commencement de mai, ces 
plantes peuvent être plantées dans des godets qui seront enterrés 
dans les cendres ou la tannée, à moins qu'on ne préfère les laisser 
en pleine terre jusqu'à la fln de septembre pour les empoter 
alors et les rentrer en serre. Là on les place aussi près du jour 
que possible en leur donnant fort peu de chaleur. 

Ém. R. 



.^=^ 



Le Fi I 

En étudiant la plantatio! 
presque toujours les même: 
leur composition. 

Pour De citer qu'un exe i 
après l'espèce coinmane et 
quelquefois un rare Frâue t 
représentant. Et pourtant 
belles espèces de l'Améric 
l'Afrique, on trouve de foi 



V 



espèces et variétés des frê 
compte pas moins de S& vai 

Une des espèces les plue 
jardin, c'est leFraxinus 
modernes ont formé un g 
OmM europaea {P^Ks.]. Il 
(Scop.) et de 0. paaieulaia 

Qaoiqae origioaire du i 
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rustiqae en Belgique. D'après le grand dendrologue allemand 
Laughb, cet arbre demande une situation abritée dans le nord 
de rAllemagne. 

Il atteint les dimensions d'un arbre de moyenne grandeur, 
c^est-à-dire de 6 à 10 m. de hauteur ; il a les feuilles composées 
de 7 à 9 folioles, le plus souvent elles sont au nombre de 7 seule- 
ment. Elles sont glabres, ovales allongées, terminées en pointe, 
dentées au sommet, à bords entiers à la base. Les fleurs sont 
munies de pétales et disposées en gros panicules bien fournis 
dont la figure 1 représente une réduction. 

Ce frêne a la propriété de produire une espèce de résine 
provenant de la sève épaisse qui s'écoule des plaies qu'on lui 
fait. C'est ce produit qui constitue la Manne du commerce. Le 
frêne à fleurs n'est cependant pas l'arbre exploité spécialement en 
vue de la production de la Manne. Le frêne à feuilles rondes 
(Ornus rotundifolia Lam.) fournit cette matière en grande 
quantité et est l'objet d'un commerce assez important. C'est 
en Sicile et en Calabre qu'on exploite principalement la récolte 
de la Manne. 

Le Fraxinus Ornus peut se greffer sur le frêne commun, mais 
on l'obtient très facilement de semis. Les graines se reconnais- 
sent aisément en ce qu'elles n'ont que la moitié du volume de 
celles du P. commun. 

Le frêne à fleurs orne admirablement les abords des pièces 
d'eau et forme, étant isolé sur une pelouse, un arbre de position 
aussi remarquable par son port que par sa riche floraison. 

Fréd. Burvenioh pire. 



Le 

Depuis qaelq 
employée commi i 

trop chère. Des i 
lande, en Allemag 
la tourbe entièremi 
fois son propre po 
absorbant^ on peut I 

fumier résultant de 1 
qu'il se conserve n i 

moindre que la paill* i 

D'après une analyse 1 i 

un kilog. de fumier de i 

1,37 azote ammoniac 

1,41 azote organique 

3^71 azote organique 

3,54 acide phosphoriq 

4,05 potasse anhydre. 

Il résulte de cette anal 
tourbe, on a besoin d'une 
fait usage du fumier de pail 
c^mme 36 est à 80, d'où ui 

Le fumier de tourbe peut ■ 

tare, être mis aisément en I 

racines superficielles, réparti 
uniformément avec les engra i 

phosphates et la potasse, dans i 
transport au champ. L'emploi i 
les citernes et les pompes à \ 
précieux pour les semis et il co i 

Dans le domaine de l'horticui i 
journalier ; il permet de conser\ ' 
contribue puissamment à garder \ i 
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dorant le joar. En outre, les matières fertilisantes sont entraî- 
nées par les arrosements et les pluies et arrivent directement aux 
plantes. L'emploi du paillis économise considérablement la main 
d'œnvre puisque le sol ainsi couvert ne durcit presque pas et n'ap- 
pelle pas les fréquents binages. Beaucoup mieux que le fumier de 
paille, le fumier de tourbe peut être affecté à cet usage et dans les 
divers essais qui ont été tentés au moyen de cette matière^ on a 
obtenu les résultats les plus satisfaisants. En culture maraîchère 
comme dans le jardinage d'agrément, dans le jardin fruitier, au 
pied des espaliers, comme dans les prairies et .sur les pelouses, 
remploi du fumier de tourbe est d'une incontestable utilité. 

Nous sommes convaincu que remploi du fumier de tourbe 
est appelé à rendre à l'agriculture et à l'horticulture des 

services considérables. 

Ém. Rodigas. 



Staohys tubéreuz. 

M. WiTTB, hortulanus du Jardin botanique de Leide, a distri- 
bué, le printemps dernier, à un certain nombre de personnes, des 
tubercules de cette excellente plante potagère. Parmi ceux qui 
ont essayé la culture de cette nouveauté, vingt et un ont fait 
connaître le résultat de ce premier essai et ce résultat a été 
publié récemment dans Sempervirens . Dix sept réponses sur 
vingt et une sont entièrement favorables, tant pour louer le 
produit lui-même* pour Tusage culinaire, que pour la somme du 
rapport. D'après le tableau publié, le sol qui convient le mieux 
semble être la terre franche ou de jardin ou du humus mêlé avec 
du sable; la terre argileuse ou forte convient moins à cette 
plante. Un des expérimentateurs trouve que le produit 
est bon pour ceux qui Taiment. C'est là une vérité à La Palisse 
qui demeurera toujours. Question de goût et certainement aussi 
de préparation. Chacun sait que le meilleur légume mal préparé 

ne vaut absolument rien, 

Em. R. 



Ajant transposé 
faciliter les soins d 
les abeilles sont en 
emplacement et non 
rées et sont mortes de 
je trouvai tous les joi 
colonies se trouvent c 
que les bonnes ruche 
dans l'ordre primitif i i 

Je crois ce fait di 
jeunes éleveurs. 

1 ! 

M. J. Dennlbr, p; 
Strasbourg-Enzheim, a 
comme nourriture et co 
brochure qui porte Te 
pour son sujet, est ar 
à profusion. 

L'auteur a placé e^ 
Proverbe 24, 13 : Mon 

Nous trouvons dans 1 
de Tusage du miel, dont 
savoir, sur le traitement 

Un médecin raconte qi 
gréable et d*insomnies q 
risque de ruiner sa santé. 

11 avait essayé déjà b 
pouvait pas dormir et qa 
il vit un pot de miel. Il h 
cuillerées avec un biscui 
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diatement. La nuit suivante il usa da même mojen avec le 
même saooes. 

Dès lors, il ne manqua plus avant de se coocher de prendre 
deux on trois cuillerées de miel véritable. Ses nerfs se sont 
calmés et il dort maintenant très régulièrement. Voilà un 
remède facile à prendre et peu désagréable. 

Avis aux personnes nerveuses et souffirant d'insomnie. 

NOURRISSAGE DES ABEILLES. 

Nous suivons avec grand intérêt ce qui se publie sur Tapi- 
culture. Dans ces derniers temps, nous avons, vu les circonstan- 
ces exceptionnelles de la saison, étudié la question du nourris- 
sage bivernal artificiel. Grande a été notre perplexité en lisant 
un article des plus détaillés et des plus intéressants publié dans 
le Bulletin de la Société tAfieuUure d'Alsace-Zarraine par 
M. P. N. Somme, curé à Rétonfaj, sous le titre; la def éTor de 
VApicuUure. 

M. SoMMB recommande de mêler à la nourriture bivernale, 
au sirop de sucre cristallisé, pour prévenir la loque, un peu 
d'acide saliciliqoe,.un peu de borax et tin peu de sel de cuisine. 
Il indique les proportions pour une quantité donnée de sucre. 

M. H. Hamet, professeur d'agriculture au Luxembourg, 
termine en ces termes un article publié dans V Agriculture^ sur 
le même sujet : 

c II faut se garder d^ajouter à la nourriture des abeilles cer- 
tains ingrédients que les gargotiers apimanes recommandent, 
tels que acide salicilique, sel, alcool, vinaigre, etc. ; ces corps 
sont nuisibles aux abeilles. > 

Cette année qu'il faudra tant recourir au nourrissage, il serait 
utile d'élucider cette question, d'autant plus embarrassante pour 
les commençants, que ces appréciations si divergentes émanent 
de deux hommes éminents et de science notoire en apiculture. 

Fréd. Burvbnich père. 



MultipUcatâon du 

Que le pommier peut étr< 
niers Tignorent; trop peu 
profit. Généralement, on le 
nos pépinières et dans nos , 
soit par l'écussonnage au r 
leur procédé pour former d 

Mais il j a très souvent 
moins la vigueur que la 
< Garden > nous appelons 1 
qu'il peut y avoir pour ei 
VaLUieuCyle Newton Pippin i 
que le groseillier, et les fri 
de beaucoup supérieurs au: 

Pourquoi, se demande-t-i 
les sarments des rosiers qu 
pas autant pour les pommi 
ainsi un stock d'arbres, pe 
blant pas très disposés à 
contre d'une fertilité cert 
L'horticulteur, le pépiniéi 
être pas son compte, parei 
et ajant d'ailleurs un a 
n'engage guère l'acheteur 
on apprendrait à apprécie 
et dans la même mesure 
crédit. 

Pour en revenir au bou 
variété réussit mieux que 
sable que si pas l'arbre en 
soient seulement de force 
rameaux-boutures, auxque 
de longueur, seront détach 
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jeux depuis la base, sauf les 3 ou 4 vers le sommet ; on les 
coupera des arbres et les préparera dès l'automne. Faut-il les 
piquer de suite en terre là où on veut leur faire prendre racine? 
Ce sera le mieux, prétend-on; nous croyons cependant qu'on 
peut aussi le remettre jusqu^en février, sauf à enterrer provisoi- 
rement ces boutures. 

Le meilleur emplacement sera une vieille couche de terreau 
sablonneax, bien drainée, mais avec un tant soit peu de chaleur 
de fond ou du moins sans fond froid. Recouvrez le sol de deux 
ou trois centimètres de sable entre les boutures et couvrez 
celles-ci de vieux châssis jusqu'en avril-mai; après soulevez 
graduellement et enlevez ensuite entièrement ces derniers, 
suivant que les boutures s'enracineront, ce qu'on remarquera au 
développement de leurs yeux. 

A l'automne ou au printemps suivant, ces boutures enracinées 
peuvent être plantées à demeure et devenir de jolis petits arbres 
se distinguant surtout par leur fertilité. Nous en recommandons 
l'essai. H. J. Van Hullb. 



Le houblon du Japon. 

Le houblon du Japon est une plante grimpante qui a fait en 
peu de temps son chemin dans les jardins. Sa croissance est très 
rapide, au bout de peu de semaines elle couvre complètement 
de ses nombreuses ramifications les supports qu'on lui donne et 
grimpe ainsi à 7 ou 8 mètres de hauteur. Son feuillage est touffu 
et d'un bel aspect; ses feuilles plus profondément lobées que 
celles du houblon commun, sont légères et d'un beau vert, elles 
sont très nombreuses et résistent bien aux intempéries et 
demeurent jusqu'aux gelées. Le houblon du Japon n'exige guère 
de soins de culture ; il se plaît dans toutes les terres et à toutes 
les expositions, il est bon de le conduire ou si l'on veut de 
guider ses vigoureuses pousses, afin d'éviter la confusion. On 
peut semer au printemps et il est bon de garantir les jeunes 
plants contre les gelées. Ém. R, 



Noaveli 

A. l'occasion d> 
-thèmes en Europe, 
s'apprêtent à fête: 
des Expositions ex 
montrer à nos lecte 
nouvelles mises au 
plos heureux semec 
d'antomne. 

NoDS les accompa^ 
obtenteur.Au priotem, 
la plupart de nos horti 

M"* Andréa Mary \ 
circonférence très longs 



brique éclairé plus foncé, ceux 
la majeure partie fortement di i 
brillant, au centre; du plus bel 
Nouveauté à sensation. 
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M" W. et ff. Droter (flg. 3). — Pleur d'anémone, carmin 



3. - ClirjauilUax M" W. (( G. Dttvn. 

pourpré, alvéoles richement pointées jaune d'or, extra. Belle 
nouveauté. 
M"' Roherl Owen (f^g. 4). — Fleur très grande, composée 



4. — CkrfHBlliliia IÊ-' Rgttrl Owe». 

de 3-3 rangées da pétales étant sur les bords du blanc de neige le 



plas candide, grande bo 
pur; centre doré légèrem 
neige. C'est ane des plui 
genre, à fleur toate blancl 
M. le Comte PoueXer de 
d'une forme toute partical 



s. - ChrjHnlbtni M. U Cem 

mêlée de longs tubes, plus longs que 
inconnue, de couleur blanc d'argent 
originale et d'une rare beauté; se 
connues; de premier mérite; extra. 

Nous poBsédona aujourd'hui dans noi 

bre d'autres variétés nouvelles de Chi 

ferons un plaisir d'en adresser la liste c 

poste, à ceux de nos lecteurs qui nous ei 

Éd. Pyi 
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Jacques-Charles Puis. 

Le conseil d^adminiatration du Cercle d'arboriculture de 
Belgique vient de faire une perte sensible en la personne de 
M. Jacques-Charles PuLS,un des ses membres les plus dévoués. 
En annonçant, lors de la dernière assemblée générale, que notre 
confrère était retenu chez lui par une indisposition, nous étions 
loin de soupçonner que ses jours étaient désormais comptés. 
Depuis quelque temps il s'était retiré des affaires, partageant 
noblement ses loisirs entre ses cultures, ses livres et les 
pauvres. Sa sollicitude pour le bien de ceux-ci le menait souvent 
à Thdpital civil; dans sa dernière visite à cet établissement, il 
contracta une maladie épidémique dont il se releva difficilement ; 
on le croyait guéri; mais ses forces diminuèrent rapidement et 
il s'éteignit doucement, avec la sérénité du sage^ le 13 janvier 
1889, entouré d'amitiés précieuses qui lui furent fidèles jusqu'à 
son dernier souffle. 

Jacques-Charles PuLS naquit à Gand le 21 décembre 1827. 
Fils de médecin, il s'adonna à l'étude des sciences naturelles et 
plus spécialement à celle de l'entomologie dans laquelle il se fit 
un renom mérité. Tout le temps qu'il pouvait soustraire à son 
importante pharmacie était consacré à cette étude et à son 
jardin. Celui-ci devint bientôt le rendez-vous de tous ceux qui 
s'occupent d'horticulture et d'arboriculture fruitière, tant étaient | 

intéressantes ses installations modèles et les expériences qu'il 
poursuivait à l'égard des méthodes de forçage de la Vigne et des 
procédés de culture d'une série de spécialités. 

Ses connaissances étendues le désignèrent naturellement pour 
faire partie du conseil du Cercle d'arboriculture, de l'administra- 
tion de la Société royale d'agriculture et de botanique et de la 
commission phjlloxérique de Gand. 

En amateur et bibliophile consommé, il avait réuni une des 
plus riches bibliothèques scientifiques de notre ville. L'entomo- 
logie, la botanique et toutes les branches de l'horticulture y sont 
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largement représentées : nous for: 
précieuse collection réunie avec t 
servée à notre centre horticole. N 
rosité il mettait ses livres à la c 
études ou leurs travaux menaient 
dette de reconnaissance en rappelai 
occasions d'aider dans leurs invest 
chercheurs. 

L'élite de la population gantoise a 
maison mortuaire, M. le comte de 
parlant au nom de la Société rojal 
nique et da Cercle d'arboriculture dt 
leurs commissions respectives, rend] 
regrets à la mémoire du savant mo 
dévoué, du généreux philanthrope. 



Varia. 



Influence de la greffe sur le sujet, 
ence du greifon sur le sujet qui le reçoi 
tour controversée. Les expériences MU 
GBR, professeur de botanique à TUnii 
reprises dans ces derniers temps et i i 
certaine cette influence. Des greffons 
ont été insérés sur des pieds de pomme < 
renferme un alcaloïde, l'atropine qui n'e: . 
de terre. L'analyse chimique des tuberct . 
tes greffées en Datura a démontré que ; 
maient une quantité très appréciable de 
sence de cette substance dans les tubercul : 
évidente du transport de l'atropine fournie 
les tissus du sujet et son dépôt final dans 1 
pourra, à son gré, refaire la même expéri 
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Les Heraoleum sont un genre d'Ombellifëres dont plaâieurs 
espèces peuvent être cultivées comme plantes isolées sur les 
pelouses des jardins paysagers. On peut recommander plus 
spécialement les Heracleum persicum, Heracleum putescens, 
BeracUum lonçi/oUum et Heracleum FiscAeri, qui presque 
tous atteignent une hauteur de deux à trois mètres et joignent 
à un port très ornemental un beau feuillage vert foncé et 
gracieusement découpé et de grandes ombelles de fleurs blanches 
produisant un fort bel effet. Ces plantes viennent dans tout 
terrain; mais pour atteindre leur complet développement, il vaut 
mieux qu'elles trouvent un sol meuble, substantiel et frais. 
Elle» se multiplient par la division des touffes ou par voie de 
semis. A bonne exposition, elles fructifient et les graines se dis- 
persent elles-mêmes et donnent lieu souvent à de bonnes jeunes 
plantes qu'il suffît de relever en temps opportun. 






Concours sur plaoe de plantations fruitières. — La 
Société nationale des agriculteurs de France décernera en 1892 
un prix agronomique consistant en une œuvre d'art, pour la 
création de plantations fruitières en fruits de table. Pour la 
choix du lauréat, on tiendra compte de l'importance de la plan- 
tation, des soins pris pour assurer la réussite, du choix des 
espèces et des variétés et aussi des plantations intercalaires. 

L'exemple donné par la Société agricole de la Flandre 
orientale trouve donc ailleurs des appréciateurs. 






Marcottage dans la mousse. — Après le bouturage dans la 
mousse humide, on a songé au marcottage du rosier dans les 
mêmes conditions. M. Louis Pillot, secrétaire de la Société 
d'horticulture de Châlons sur Saône, a imaginé le procédé sui- 
vant : on fait sur la branche à marcotte une incision comme pour 
une marcotte ordinaire; autour de cette incision on attache une 



poigoée de moasse ayant 
une branche bien aoûtée, o 
la longneur^en ayant soi: 
poignée de mousse que Too 
commun. Ce marcottage p 
va sans dire que la mousse 
racines apparaissent au boi 
qu'elles sont développées, 
planter dans le jardin avec 



lie Noisetier dans la 
Bolletino de la Société tosci 
res la surface du terrain 
occupé par des noisetiers, 
variétés* compose presque 
ductions dont la somme 
litres. Plus des trois quar 
les exportations. Ce produ 
50 francs les 100 kilogr. 



li'éooroe de bouleau, 
d'une réelle puissance quai 
site. Le bouleau est pour h 
immense et d'un usage con 
du bouleau pour couvrir 
souliers confectionnés avec 
suffit pour les confectionn 
grands avantages, elles son 
L'écorce sert encore à fa: 
devenant à la fois hotte ou 
toutes espèces de corbeil 
destinées à conserver le se 
On en fait aussi des cordes 



- 32 — 

On le voit, Técorce de boaleau est pour le Finnois une matière 
première de la plus grande utilité. 






Fumure des arbres fruitiers. — C'est le moment de revenir 
encore sur la nécessité de donner une fumure aux arbres frui- 
tiers. Le directeur de la station agricole de Darmstadt, M. Paul 
Wagner, a recommandé avec raison de faire usage d'engrais 
artificiel et il a proposé de fumer les arbres en novembre avec un 
mélange de chlorure de potassium et de superphosphate que Ton 
répand sur toute la projection horizontale de la cime et que Ton 
enfouit avec l'engrais d'étable employé sur le reste du terrain; 
ou bien de fumer en février avec le salpêtre du Chili également 
répandu à la surface, mais non enfoui, parce que les pluies se 
chargeront de ce soin. Pour un arbre déjà gros, on emploiera 
un kilog. du mélange ou un demi kilog. de nitrate de soude de 
Chili; pour une pyramide ou un arbre en espalier, un quart des 
quantités ci-dessus indiquées sera suffisant. Si les arbres émet- 
tent beaucoup de bourgeons, remploi du mélange sera préférable. 






Deux rosiers thés recommandables pour la floraison hivernal 
sont : le Soutenir d'un ami et Isabella Sprunt. Le premier es 
une bonne vieille connaissance que les variétés nouvelles qui 
surgissent chaque année n'ont pas encore réussi à supplanter. 
Pour la vente^ c'est certainement une des meilleures ûeurs ; 
la délicate nuance rouge qui la distingue lui donne une 
grande valeur pour les bouquets. C'est incontestablement un des 
meilleurs rosiers pour le forçage d'hiver. Quant à Isabella 
Sprunt^ ce rosier fleurit fort bien en hiver, quoique les fleurs 
soient petites; étant bien soigné, il les donne en toute saison, 
mais mieux en hiver, parce qu*alors ses boutons s'ouvrent avec 
plus de lenteur et plus de régularité. 

Ém. R. 
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Foire Préside? 

Parmi les fruits qae notre zeU 
adressés aa comité de notre Cercle, 
dignes d^âtre reproduits par la c 
décrits plus amplement. 

La poire Président Mas parait i 
ordre de mérite, q^^e parce qa*( 
pomologie le nom d'un savant 
pour le comité en particulier, 1 
an ami et une autorité vénérée ê 
et de Gand, nous avions pu le vc 
tact admirable les débats parfof 
les délibérations sur le mérite 
parut récemment dans U Je 
gravure de ce fruit, notre conf 
clame M. Mas, le parrain de ] 
portrait sous les yeux, le prer 

D'après le catalogue de N 
l'heureux obtenteur de cett 
croyons que c'est une erreur 
semeur bien connu, M, Bc 
fructifia la première fois e 
plus tard, en 1867, que ] 
président de la Société d% 

La Revue horticole a fai 
page 209. année 1870-7J 
description complète. 

Le fruit est gros, cyl 
juteuse^ richement parfu 



(1) Ze Verger et le Yig 
quelles M. Mas a conBacrt 
même ; elles rendront son 
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L'arbre, faible dans sa jeunesse, devient assez vigoureax 
plas tard; il a an beau port, n*est pas précoce au rapport, 
mais d'une fertilité abondante et soutenue à Tâge adulte. C'est 
un de ces fruits, ainsi que Ta reconnu M. Eort, qui a la pré- 
cieuse propriété de ne rien perdre de ses qualités même dans 
les sols médiocres. 

M. Gaucher, qui a fait paraître une planche coloriée de ce 
fruit dans sa publication, si fidèle à son titre, < Dtr PraJUische 
OlsfbaumzUchter >, recommande, afin de tirer de cette variété 
tout le parti possible, de la greffer sur greffe intermédiaire sur 
coignasçier, ou bien de la greffer sur un arbre de mérite ordi- 
naire qui se trouvera ainsi remplacé par un fruit de premier 
ordre. 

M. Bâltet a résumé dans ces quelques phrases tous les 
mérites de cette variété : 

« Le fruit est gros, sa robe vert d'eau s'éclaircit à mesure 
que la chair s'édulcore ; en effet, Teau sucrée s'échappera sous 
le couteau. L'arbre se tient bien, ramifié, court, il se dresse en 
fuseau. 

c Si par les apparences on cherchait la famille de la poire 
Président Mas, on la trouverait en partie dans le Beurré 
Bachelier. Mais la pomologie est comme la loi française, elle 
n'admet pas la recherche de la paternité. 

c Gros fruit fondant, d'une saveur raffinée; arbre ramifié, bien 
fait, productif. Ce sont des titres suffisants pour être classé au 
premier rang i . 

Quand une autorité de la valeur de notre confrère trojen 
émet ce jugement, il serait oiseux de vouloir y ajouter quelque 
chose de plus. 
Quand le soleil luit, la lune ne doit pas donner de lumière. 

Fréd. Burvbnich père. 



Cercle d'arboxiou 

ASSEMBLÉE QÉNÉRALE 

La séance est ouverte à midi d. 
c rUnion », Place d'Armes, à Gai 
Comte DB Ebrghoyb db Dbntb 
d^arboricultare. 

Prennent en outre place an 
•de Smbt, Haob, Pynaert, Strubl 
membres du Conseil ; Rodioas, secr 

MM. Van Hullb, Puls et Van 
pouvoir assister à l'assemblée de ce ^ 

1. Rapport du Secrétaire-général. 

2. Comptes du Trésorier et L 

Il est donné lecture des comptes de . 
approuvés par l'assemblée . 

M. LB Secrétairb oÉNdRAL doune lec 
tel qu'il a été arrêté par le Conseil. 

— Après les explications fournies par \ 
le budget est approuvé par l'assemblée . 

3. Exposition et Congrès pomologi 

M. LE Sbcrétairb-gén^ral expose qu 
se préoccupant de la célébration du 25""" an 
dation du Cercle d'arboriculture, a émis Tidé 
une exposition internationale de pomologie,à 
a eu lieu en 1875. On pourrait profiter de ce 
réunir un lot de fruits récoltés en Belgit 
la pomologie nationale à la prochaine exposil 
Paris. Le Comité^ afin de pouvoir donner qu 
ments à l'assemblée de ce jour, a consulté les 
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cîpants des expositions précédentes. Ceux-ci ont, pour la plu- 
part, promis leur appui à l'œuvre projetée. 

Le Comité a fait, en outre, appel à un certain nombre de 
membres dont le concours serait nécessaire à l*effet d'assurer le 
succès de l'exposition et celui du congrès qui en deviendrait le 
complément naturel. 

Voici comment seraient provisoirement constitués les comités 
qui auraient à s'occuper des diverses parties du projet. 

A. Ooxnitô d'organisatioxi. 

MM. Comte db Kbrohovb de Dentbrghbïc, président du Cercle 
d*arboricu1ture. 
Van Hullb, vice-président. 
RoDiOAS, secrétaire-général. 
BRxmEBL, écbevin de la ville de Gand. 
BuRVBNiGH, professeur à TEcole d^horticulture. 
DB PooRTBR, Conseiller provincial. 
Maertens, consul d'Autricbe-Hongrie. 
Pynabrt, conseiller communal. 

Vercrhyssb, membre de la Chambre des Représentants. 
Vbrmandel, vice-président de la Chambre de commerce. 

B. Comité de^ l'Exposition. 



MM. Baltbt, Ch., président de la Société d'horticulture de 
l'Aube, à Troyes. 
\ Barron, superintendent des jardins de la Société Royale 

d'horticulture de Londres, à Chiswick. 
BuRVENiOH, JuLBs, professeur à l'Ecole normale, à Gand. 
DE Hausst^ W., propriétaire, à Manage. 
i Franoebn, Emile, horticulteur, à Steeubrugge. 

Gaujard, ancien horticulteur, à Ledeberg. 
Hagb, Victor, pomologue, à Courtrai. 
! Jadoul, directeur des plantations de la ville de Lille. 

JooRis, Ern., propriétaire, à Vinderhaute. 



MM. Leroy, A.,p^piQ ■ 
LuoAs, pepiniérifl 
Millet, H., père, ; 
Pyckb de ten a 
RoMBAUT, notaire , 
Sannier, pépinié ' 
SiRAUX, hortioul 
Strt}elens, Fr., I 
Thibnpont, prop.' 
Van Ebckhaxjtb, 

professeur che! 

rËtat, à Gand. 

Y AN HOOREBBKB, i 

Van Imschoot, pi: 
Van Wambekb, ( 

C. C 

MM. André, Edouard, 
De Bosschere, Cb 
De BmjCKER, J. ] 
logue, à Anvér 
DE Smbt, J. m, pr 
Gaudy, le D', préi 
ture de Belgiqi 
Hermans, Jos., p 
Krelagb, hortici 
MA8TERS,D',réda 
MoNFiLS, D% préi 
RiVERS, pépiniéri 
SouPART, D', sôni 
Tyman, R. notai 
Van Hodttb, L. 
Van Lierdb, pro 

D. Oomité de réc 

MM. DeNobelb, prof( 
HuLiN, D'; prop] 
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MM. Ingelrblst, directeur des plantations de la ville de Gand. 
Yernieuwb, fonctionnaire au Ministère de rÂgriculture, 
à Bruxelles. 

— Ces listes, provisoirement arrêtées par l'Assemblëe, seront 
complétées après les adhésions des membres proposés. 

M. LE SscR^TAiRE-GENiâRAL présente l'exposé du budget des 
recettes et dépenses présumées de l'exposition et du congrès; les 
frais en sont évalués à la somme de onze mille cinq cents francs. 

M. LE Président propose à l'assemblée d'admettre le projet 
tel qull a été énoncé, sous la réserve de l'octroi des subsides 
nécessaires qui seront demandés à l'État, à TAdministration 
communale et à la Province. 

— Cette proposition est adoptée à l'unanimité. 

4. Projet de modification au Règlement des examens 

d'arboriculture. 

M. Pynaert expose quelques idées émises par lui à propos 
de la publication du livre d'arboriculture par M. Dubrulle. D'ac- 
cord avec MM.RoDiGAS et YanHulle, il est d'avis que certaines 
conditions restrictives, telles que le versement d'une somme de 
dix francs lors de Tinscription et la perte de cette somme 
en cas d'échec, sont de nature à écarter de ces examens bon nom- 
bre de candidats. Ceux-ci d'ailleurs doivent payer déjà leur 
déplacement et, abstraction faite du temps qu'ils mettent à se 
préparer, perdent au moins une journée de travail. 

M. Pynaert pense également que l'examen devrait être 
beaucoup plus pratique et que, par exemple, le candidat pour- 
rait être astreintà un travail complet, au lieu d'avoir à répondre 
à des questions orales. 

M.RoDiGAs appuie la manière de voir de M. Pynaert et pro- 
pose d'appeler sur cet objet l'attention du Gouvernement. 

M. Burvenigh estime que si beaucoup de candidats n'obtien- 
nent pas de diplôme, cela provient uniquement de ce qu'ils sont 
mal préparés ou ont suivi trop peu de temps les cours d'arbori- 
culture. 



Le Tersement lors 
demande générale des 
pour, éviter les inscri 
ceux qai se font inscr 
sèment est remboursé 
capacité ; pour les aul 
le but de faire réfléch 
séder les notions les 

M. Pynaert voud 
est d'avis qu'il ferait 
une légère prime à ce 
Si Ton continue à i 
faudra encore un sièc 
ait un jardinier capal 

M. LE Président i 
que, les honorables pi 
clusions, on pourrait t 
de Tadministration i 
aujourd'hui tiennent i 
les lois ne peuvent ri 
mœurs. On pourrait 
demander à l'État de 
heureux qui auraieni 

e 

M. LE SEGRéTÂIRE 

quelles l'excursion pr 
Il fait connaître qu'à 1 
a bien voulu se charg 
cette excursion; ce 
M. Pynaert s'est ren 
s'agit d'examiner si à 
fruitières, il ne conv 
Paris. 

— Sur la propositi 
est chargé d'étudier 
excursion à Paris. 
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6. Projet de concoure national de jardins fruitiers. 

M. LB Sbcr^taire aÉNÉRAL rappelle ce qui a été fait antérieu- 
remeDt pour oê projet qu'une lettre du Ministre de l'Intérieur en 
date du 12 août 1879 a provisoirement arrêté. Les raisons qui 
militaient, il j dix ans, en faveur du projet de concours de jardins 
fruitiers, non seulement existent encore, mais la crise agricole 
les a rendues plus impérieuses. L'un des nôtres, M. Tyman, s'est 
particulièrement occupé de Tétude de ce projet. M. Rodigas 
demande à l'assemblée de confier à l'honorable membre le soin 
d'examiner à nouveau la question. 

— L'assemblée adopte cette proposition. 

7. Renouvellement d'un tiers du Conseil. 

MM. le Comte de Kerohove de Dbnterghbm, président; 
RoniQAS, secrétaire-général; De Munter, Haqb, Ptcke de 
ten Aerde, Pynaert, membres sortants, sont réélus par accla- 
mation. 

MM. De Nobble et A. Maertens sont élus membres nou- 
veaux et complètent le Conseil. 

La séance est levée à 1 h. 30. 

Le Président^ 
Comte DE Kerohove de Dentbrqhem. 

Le Secrétaire général, 
Ëm. Rodigas. 



La Société royale dliortioalture de la Frovinee de 
Namur ouvrira le 30 juin prochain, au Eursaal à Namur, sa 
2b^^ Exposition de plantes, fleurs et fruits. Dans le programme 
une large part est faite aux Orchidées et aux Roses. On est prié 
de se faire inscrire, avant le 25 juin» chez M. Ad. Dupont, 
secrétaire de la Société, rue de Fer, 88^ à Namur. 



Les fidOTB 

ÀDcuna espèce do frdta n'es 
8«8 variétés qae la pâche> Disc 
reconoaissables, il est totalemei 
pâche à la seule intpeotioo du fi 
tes qa'on en a faites ^ilit«Dt It 
iDultiplication continuelle âa no 
plus en plus la nomenolatare el 
- existe plus de mille variétés dén 
Dobamel a déjà senti la nécessit 
très élémentaire, il est vrai, et el 



«. — P«iltBtw4Uléa. 

l'état actuel d« la poraologie. 1 i 
ont imité à leur tour l'exemp 
les Israélites devenus nombre : 

Pour arriver à déterminer i 
dier tes Garactères à plusieurs < 
Les derniers examens d'arbori i 
que les jardiniers ignorent g- i 
assez observateur, assez en i 
pèches ne sont pas produites i 

Il ; a des péchera dont les 
grandes; chez quelques varié 
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aillQQra d'un rose très pâle. Il 7 en a même, dont les pétales sont 
toujours relevés cpmme si l'épanoaiwement était incomplet, ce 
sont les fleura oampanuli formes. 



s. — Ptohwiinndufltan. 

Noos recommandons à tous ceux qui veulent s'appliquer à la 
nomenclature des pèches, de s'occuper de l'étude de tons les 
caractères à tirer des fleurs, des glandes qui se trouvent h la 
ba^ du limbe des feuilles normales (paa celles des bourgeons 
anjtici];>és), ensuite delà gravure du oo^au et enfin des caractères 
à tirer du faciès général du fruit qui, aoit dit pour'gouverne , 
offre les caractères, les moins stables (1). 

Que nos lecteurs mettent à profit la mésaventure d'un grand 
connaisseur de pêches qui a trouvé un jour sept variétés dans 
une corbeille de ces fruits cueillis sur le même arbre ! 

Fbéd. BvRyENicB pire- 



(1) Nos lâcteurS trouveront un guide sûr dans l'ouvrage d 
pomologae P. de UoRTn.LBT : Let meaietwe fruits. 



Staol 

Dans un petit article p 
ce qae nous avons dit dans 
nant la multiplicité des 
tubefifera, l'auteur est d'î 
noms de Crosnes et de Chi 
ressortir l'inutilité ; mais 
dais de « Andoorn » nous s< 
sommes borné à dire : c ] 
de Japansche Andoorn » . 
ne pas conserver le nom 
surtout à ceux qui voudi 
qui n'a rien de commun a 
est tellement peu antipatl 
janvier et inséré page 20 
la publication du dernier 
nous avons mis comme 
dénomination est absolun 
d*étre justifiée. 

Le nom de Crosnes par 
ne saurait se justifier, alo 
du genre et que ce nom d' 
tenant à une dizaine d'esp 
est pour le moins aussi 
entendre que celui de Cro 

Quant à Tappellation sp 
demander encore s'il convi 
du Japon, Japansche Ane 
dernier rapport^ nous pei 
pourvu que l'espèce soit 
naître les services inconti 
répandu le premier la plai 
celle-ci Épiaire de M. Pc 
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A Tappui de ce qui précède, nous avons reçu à la fin de jan- 
vier un mot de M. A. Fibt, hortulanas âa Jardin botanique de 
Groningue. M. Fibt plaide avec raison en faveur du nom de 
€ Japansche Andoorn >, ou Épiaire du Japon, que nous consi- 
dérons avec lui comme légal et correct et bien plus explicite que 
celui de Ghinese Artischoke. Il voudrait d*ailleurs que Ton eût 
toujours soin < d'ajouter la dénomination botanique^ ce qu'on 
omet trop souvent en France et en Angleterre, de sorte que 
fréquemment on ne sait de quoi il s*agit > . 

M.FiETdemande ensuite quelle plante il faut entendre par Chi- 
corée-asperge, légume qu'on a mis au commerce sous ce nom Tan 
dernier. Évidemment cette désignation est incomplète et il aurait 
été plus convenable de dire simplement « Chicorée Endive à tiges 
fasciées » . Le nom d'asperge n'est ici qu'un indice de similitude. 

Que de choses il y aurait à dire sur la nomenclature et ses 
lois, et combien peu y réfléchissent ceux dont le devoir serait 
précisément de veiller à écarter les causes de confusion aux- 
quelles les dénominations défectueuses donnent lieu. 

Ém. R, 



Funkia cultivés aux fenêtres. 

Parmi une série d'autres plantes, comme les Clivia et les 
Aspidistra, nous avons remarqué, à plusieurs reprises, dans 
ces dernières années, certains Funkia ornant de leur feuillage 
panaché, les fenêtres de plus d'une maison à Gand. Le Funkia 
undulata est surtout emplojé à cet effet. Le Funkia jtrandijlora, 
avec ses grandes et belles fleurs blanches et parfumées, ne se voit 
ordinairement que dans les cultures des amateurs de plantes 
vivaces de pleine terre. On ne se figure pas l'efi'et grandiose que 
produit cette espèce, si on veut la traiter en pots et lui permettre 
de se développer et de s*épanouir en serre. Là elle peut rivaliser 
avec les plus belles Liliacées. Êm. R. 



Bouturage du i 

Noas venons d'essayer ui 
notre excellent légame nat 
nos lecteurs que la chose p i 

à leur tour, nous communiqc 
tard le résultat anal. 

Les jets de choux sont dei 
ou si Ton veut, des petites r« ; 
servir pour faire des boutures 
ou bouture anglaise pratiqua 
s'agit donc aussi de choisir, s \ 
jets les mieux conformés, de 
empâtement et de les planter 
10 centimètres. Ces pots sont e 
en serre où les boutures s'en^ 
printemps, ces boutures sont pi 
développent en une tige florale 
se passe à souhait jusqu'au bout 
non seulement de reproduire les i 
tionner les races en choisissant i 
d'après la Science pratique qui de : 
très exacts et très utiles. M. Gai 
cher à Segré, aurait obtenu les n ! 
de culture de porte graines. 

Profitons de cette occasion pot : 
lement répandue parmi nos jarc i 
les cultivateurs des environs de 
temps les plus beaux pieds de chou: 
la tête portant la couronne de feuii 
uns raccourcissent d'un tiers la 
rosettes. Par ce moyen on obtieni 
de faible constitution. Il ne faut 
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donnent un jet central vigoureux portant une grande quantité 
de bonnes et fortes graines. On s'imagine à tort que celles-ci 
doivent être produites par les jets latéraux (1). 

Fréd. Burvenich père. 

Encore la pomme Coz's Fomona. 

La rectiâcation qui a été faite ci-dessus, page 6, concernant 
Torigine de cette variété, est incomplète et laisse subsister 
une erreur qu'il convenait de relever. Voici de quoi il s'agit : 

La description de la pomme Cox^s Poniona dans le Bulletin 
de 1888, p. 322, reproduit la mention faite à tort par A, Lerot 
dans son Dictionnaire pomoloçigue et donnant comme synonyme 
la pomme Deans' Codlin, d'après le Catalogue Descriptif de 
Jamin et Durand. C'est cette erreur que M. de la Bastie, vice- 
président de la Société pomologique de France, a voulu nous 
signaler en insistant sur ce que les pommes Coas's Pomona et 
Deans* Codlin sont deux variétés bien distinctes. L'erreur avait 
été déjà relevée dans l'article consacré à cette dernière par le 
Catalogue descriptif des fruits adoptés par le Congrès pomolo- 
gique, p. 297. 

Afin de faire cesser toute équivoque, nous traduisons pour nos 
lecteurs les descriptions des deux variétés telles qu'elles sontdon- 
nées dans la b^^ édition du Fruit Manual du D*" Robert Hogg. 
Voici comment s'exprime cet écrivain qui fait autorité en la 
matière. 

Cox's Fomona. — Fruit de grandeur au-dessus de la 
moyenne, large de trois pouces (0<"075) et haut de deux 
pouces et demi (O'^OôS), quelquefois grand; arrondi, quelque 
peu aplati, angulaire sur les côtés, avec des rides autour de 
l'œil. Peau jaune fortement striée de cramoisi vif, et entière- 
ment cramoisi lorsque le fruit est exposé en plein soleil, mar- 
quée de lignes et de taches cramoisi foncé; roussâtre dans la 

• — ■_ z -^ ^ ■ :: — : r 

(Ij Nou9 avons traité cette question en détailà la page 126 de notre 
traité ; La culture potagère^ etc. 
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cavité de la queue et au-des i 
à segments dressés, situé d i 
laire. Etamines moyennes ; 1 > 
d'un pouce (0"025), mince, pr< 
tendre, très j uteuse, agréable i 
axillaires. 

Belle et excellente pomme c 

Fruit gagné de semis par M ( 
teur de la Pomme Cox^s Oratt ! 

Deans' Codlin(l). ^ Fruit 
un quart (0°'08l) et haut de tn e 
conique ou ob long, avec côtes p : 
dant jusqu'au sommet où elles : 
autour de l'œil. Peau claire, j . 
taches rousses. Œil fermé, à 
situé dans une cavité profonde ( 1 
presque marginales; tube profc : 
longue de trois quarts de pouce 
au volume du fruit, insérée d; 
jaunâtre, tendre, agréablement 
ouvertes, comme chez le Codln\ 

Fruit de première classe | 
novembre jusque février. 

Cette pomme fut introduite 
à Jedburgh, N. B. 

Il suffît de lire les deux diagn( 
les différencee notables que prt 
le rapport du volume, de la foi 
et de l'époque de maturité. 

En résumé toute confusion en 
et Deans' Codlin est impossible 
similitude. 

(1) Le nom de Codlin ou Quoàling 
pommes anglaises dont le type est 1 
des plus anciennes pommes d'Angl( 



^ 48 — 

Chicorée- Asperge . 

À propos de Tarticalet qui parut dans le Bulletin de 1888, 
p. 361, sar la Chicorée- Asperge, je me permets de communi- 
quer ce qui suit. 

L'an dernier, en 1888, j'eus le plaisir de recevoir de la section 
Groningue et environs de la Société néerlandaise d'horticulture 
et de botanique, une collection de variétés nouvelles de plantes 
potagères, aân de les soumettre à des expériences de culture; des 
essais analogues auront lieu également en 1889. Parmi ces 
plantes se trouvait la Chicorée-Asperge de MM. Damman et C*'' 
de Naples. 

Au printemps, vers le mois de mai, j'en semai les graines 
et à la fin de l'été je vis la plante produire de nombreuses 
pousses qui donnèrent plus tard des fleurs bleues comme celles 
de l'Endive. Je n'ai toutefois pas fait blanchir ces pousses, parce 
que j'avais compris, d'après le prix-courant de MM. Damman 
et C'% que cela n'était pas nécessaire. Je pensai que ces pousses 
ou jets pouvaient être mangés ainsi au sel, mais cela n'était pas 
délicieux de tout; ces jets étaient creux et assez amers. U est 
possible qu'en semant à l'automne, au mois d'août, on puisse 
utiliser les pousses blanchies, si l'on a eu soin de les couvrir au 
printemps. C'est ce que je compte essayer. 

Je ne pense pas toutefois que la plante soit bisannuelle; les 

racines en sont complètement consommées et n'entreront plus 

en végétation. 

J. DB Waard, 

cuWvateur et négociât^ en grainee 
à Gfroningue. 

Fmits de belle venue. — Un de nos confrères du Cercle 
(T arboriculture nous a signalé, au mois de septembre dernier, le 
succès qu'il a obtenu sur la moitié d'un espalier de pêchers 
qu'il avait soumis à une fumure spéciale. Il avait employé au 
pied de ces arbres du phosphate de chaux et de la potasse, tandis 
que les autres arbres n'avaient pas reçu de fumure, ëm. R. 



Les Berto] 

Parmi les plantes à panaobnres 
remarquables, est, aans oostredit 
couleurs les plus obatoyantoi, il i 
sur le sol sa riche parure. Richa pai 
feuilles aux brillaotes rétionlations 

Lorsqu'en 1874, rÉtablissemeat ' 
Btrtoîonia Van SoiUtei, un cri ud 
dans le monde horticole. C'était 



9- — Birlslnji Camli il 

s'écriait, dans eon enthonsiasme, le 
du Serres, et, si cette pompeuse é 
méritée, que dire aujourd'hui des 
M. Bleu, de Paris, le fécond et bab 
de Caladium et d'Orcbidées et sec 
Centrale d'Horticultare de France! 
Nous cédons ici la plume i notr* 



— 50 — 

qae lai ne saurait donner à une description ce charme où 8e< 
dévoile toat son amour pour ces jolies plantes. 

« Lorsqu'on 1874, écrit M. Blbu, parut le Bertolonia Van 
JEfouitei, ce ne furent qu'exclamations admiratives, et aujour- 
d'hui encore, après quatorze ans^ si on se trouve en présence 
d'un bel exemplaire de ce joyau végétal, l'admiration première 
n'a rien perdu de son intensité. 

« Il pouvait paraître que, de prime abord, chez cette plante 
la nature eût dit son dernier mot et que nul produit simi- 
laire ne pût le surpasser; juger ainsi eût été bien prématuré, 
comme le démontrent péremptoirement les nouveautés ci-après 
qui, toutes très vigoureuses, semblent étaler complaisamment 
leurs feuilles au dessin d'une régularité qui n'a d'égale que la 
richesse du coloris. En outre, le caractère arborescent qu'elles 
présentent, et que certaines variétés possèdent à un très haut 
degré, ne contribue pas peu à les rendre plus attrayantes encore 
que leurs riches devancières. 

« Je n'ai pas à m*étendre davantage sur la valeur de ces 
nouveautés; toutefois, qu'il me soit permis de dire qu'au grand 
concours international qui eut lieu ce printemps à Gand, elles 
ont remporté le premier prix et excité l'enthousiasme de tous 
les connaisseurs. 

u Comte de Eerohove. — Admirable variété à feuille ample, d'un 
bel ovale, qui se distingue par ses nervures principales rose chatoyant 
vif, de même que les nervures secondaires et les nombreux gros points 
régulièrement semés sur tout le limbe, dont le fond est vert olive, velouté. 

« Madame Aug, Yan G^rt. — Aussi remarquable que distincte, 
cette superbe variété a la feuille cordi forme fortement marquée de 
larges nervures blanc rose nacré, de même que ses nervures secondaires 
et ses gros points régulièrement jetés sur tout le limbe. 

« Madanae Ëd. Fynaert. — Cette agréable nouveauté, qui s*est 
toT:gours montrée la plus arborescente, a ses nervures et ses nombreux 
et gros points d'un rouge violet magnifique ; sa nervure médiane ressort, 
en outre, d'une manière remarquable par sa couleur blanc nacré, rosé. 

« Monsieur Finet. — Charmante et distincte variété, qui se recom- 
maule par «a iéuille vert brun velouté, agréablement sillonnée, de 
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nervures rose trhïB nacré, entre lesquelles son 
jolis points de même nuance. 

« Sou-venir de Gand. — Ce très brillant gai i 
Marie-Thérèse de la Devansaye^ mais il en diff ! 
rouges, ainsi que ses points, et par son vert h< 

« Souvenir du oomte de G-omer. — Vari! 
arrondie, extrêmement remarquable par ses 
frais et vif, ainsi que par ses nombreux et g 
semés sur le fond vert-oli?e velouté du limbe. 

c En présence de ces admirables végé 
regards des plus indifférents, par un h 
riches que variées, inconnu jusqQ*à ce 
valeur que doivent avoir ces splendides 
voulu prendre sous son haut et très estim 
et savant Président de la Société rojale d' 
nique de Gand, M. le Comte de Ebrchg 

Nous ajouterons encore un mot sur la 
cation des Bertolonia. Ces plantes ne soni 
aussi difSciles qu'on le pense et ne de 
particuliers. Elles exigent, il est vrai, de 
et de la chaleui: (environ 20"^ cent.)* B^i 
rence dans un compost de terreau de 
grossier et en disant qu'elles veulent de 
indiquer absence de la lumière dicecte 
surtout d'éviter de mouiller leurs feuill 
propre. De fréquents arrosages d'engrais 
stimuler leur accroissement. Il n*est ps 
beaucoup le croient, de les cultiver en ser 
châssis. Les résultats obtenus démontrei 
verre pour les plantes bien établies et, on ] 
rinâuence continue de la culture à Tétouf 
raffaiblîssement graduel des plantes. 

La multiplication des Bertolonia ^slv 
ou de rameaux est aussi aisée que celle < 
plantes de serre. On peut mémo leur \ 
le bouturage pat iéuilles, au sujet duc 



— 52 — 

l'hortioulteor versaillais bien connu, nous a fourni des ren* 
seignements précieux. 

Les plus belles feuilles sont réservées pour ce mode de multi- 
plication. On les coupe au-dessus de Tœil avec un bon pédoncule 
et on les plante dans le sable. S*il s'agit d'une variété de quelque 
importance, on les traite de la même manière que les Gloadmat 
c'est-à-dire qu'on coupe les feuilles transversalement en deux 
parties. Chacune de ces parties, soumise à une bonne tempéra- 
ture, tenue humide et préservée de la pourriture, donnera 
naissance à des racines, puis à des yeux souterrains; on verra 
ensuite apparaître un bourgeon, puis deux, puis trois, et 
quelquefois jusqu'à 6 et 7. Cela dépend des conditions dans 
lesquelles la feuille se trouve. On rempote ensuite dans des 
godets et on tient les jeunes plantes c à Tétouffee > jusqu'à 
leur reprise complète. Comme ledit fort justement M. Duval, 
il ne faut pas persister à les garder sous double vitrage. Ce 
régime affaiblissant est bien souvent la cause des échecs 
éprouvés par les cultivateurs. 

La bouture repiquée, il est nécessaire de lui donner de l'eau ; 
toutefois on aura soin de ne pas mouiller le feuillage. 

Les plantes, à partir de ce moment^ peuvent être traitées 
comme les plantes ordinaires de serre chaude, en évitant les 
causes de pourriture. On obtiendra rapidement, par ce mode de 
culture, de splendides spécimens. 

D'après M. Duyal, le principal écueil contre lequel on se 
bute le plus souvent, c'est de trop pousser la croissance hiver- 
nale. Apr:è8 avoir obtenu une belle végétation en été, c'est- 
à-dire de mars à septembre, il faut laisser les plantes en repos, 
les tenir presque à sec et pas trop chaud. Alors on peut faire 
pousser les gros pieds en décembre-janvier. Cependant il est de 
beaucoup préférable de couper les feuilles en août et de les 
multiplier selon la méthode indiquée plus haut. Elles pousseront 
en septembre^ octobre et novembre,et au mois de mai on en 
possédera déjà de fort belles potées. 

Charles Pynabrt. 
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Le Fitoh-pinc 

L'année dernière, répondant dans 
iureO') à la demande d'an abonné, nom t 
sons le nom de pitch-pine le Pinus F 
Europe en 1753. Nous avons fait qae 
mentaires qui nous engagent à reveni 
la dénomination de pitch-pine est att 
conifères, e^tre antres de VAbies D 
rubra Miobx et du Pinui riçiia Mil 
lement importés en Europe du Canf 
désignés en général les uns sous 1 
poix, les autres sous celui de jelloT 
nière appellation se fonde sur rasp< 
est donnée à un grand nombre d'ef 
suivant les États d'où elles proviei 

Cependant le nom de pitch*pin 
Piwus Fraseri Lodd. qui n'est qu'v 
et qui est connu en Europe depu 
mais comme arbre d'ornement, 
siècle qu'il est devenu pour l'AJ 
de premier ordre. En dix ans 
5 mètres; dans un terrain fav 
sec, il arrive à 30 mètres en c 
croit d'un centimètre par an. 
conifères de la région septent 
est très répandu dans le nord 
de New York, en Géorgie et 
des Ailéghanjs. 

L'arbre porte des aiguille 
de long,engaînées par groupe 
les cônes sont jaune pâle ef 



(1) Bulletin^ 1888, p. 95. 
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Le bois est extrêmement résineux, rouge blanchâtre, à grain 
dur et serré; il est plus résistietnt que le chêne, est inattaquable 
par les insectes et ne se déforme pas, une fois qu'il a été tra- 
vaillé; il est insensible à la sécheresse comme à Thumidité. 

Depuis vingt ans l'Europe en consomme des quantités de plus 
en plus considérables et l'applique à toutes les constructions, 
depuis les steamers jusqu'aux maisons, depuis la menuiserie 
jusqu'à la fine ébénisterie. 

Dans un travail récent publié dans la Revue des Sciences 
ntUurelhs appliquées, sur le reboisement par les conifères, 
M. H. Brbzol insiste sur la possibilité de l'acclimatement du 
pitch-pine dans le midi de la France. Il s'agit évidemment d'une 
autre espèce que le Pinus rigida Mill. dont l'acclimatement 
dans l'Europe centrale ne doit plus être mis à l'essai; cette 
essence, en effet, peut être considérée comme ayant fait depuis 
longtemps ses preuves dans nos contrées. M. Brézol désigne 
particulièrement l'arbre connu aux États Unis sous les noms de 
leaved plne, pin feuille, Southern pitch pinC) pin à pois du sud, 
hard pine, pin dur^ Southern Jellow pine, pin jaune du Sud; 
c'est ce qu'il ^pelle Pinm australis qui est souvent désigné 
aiissi par le nom de l'Etat d'où il provient : pin de Géorgie, pin 
de Floride, etc. L'auteur précité le décrit comme un arbre aux 
solides racines, dont le tronc protégé par une écorce épaisse, 
s'élève sans aucun nœud jusqu'à une hauteur de treize mètres, 
émettant alors de puissants rameaux s'étendant à 20 et même 
23- mètres. C'est, dit-il, la plus estimée des nombreuses espèces 
de pins croissant dans la partie méridionale de l'Amérique du 
Nord, c'est aussi la moins exigente. 

D'après M. Booth, le célèbre sylviculteur de Flotbeck, cette 
espèce n'a donné que des résultats très médiocres, attendu que 
la rigueur des hivers de l'Europe tempérée lui est très défavo- 
rable. Il en existe cependant de magnifiques forêts au Te;!ca8, 
dans la Louisiane, au Mississipi, à la Floride, à la Géorgie, aux 
Carolines .et dans l'Alabama. La superficie de ces forêts eçt 
évaluée à 20 millions d'hectares. Em. R. 
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couleur, plus prompte 
plate qu'elle, à collet 
de rinsertion des feui 
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carotte, dans le même 
Gotte; le radis se veui 
la carotte six semaine 
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yert plus intense que ] 

distinct : il remonte 

cueille, plus il en v 

confire. 
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culture, à vendre aux approvisionneurs pour la consommation de 
mars, avril et mai^ avant que les nouveaux oignons blancs 
n'apparaissent en quantité. Il est à peu près de même grosseur 
que les Oignons rouge pâle ordinaire et rouge foncée mais d'un 
légèrement saumoné ou plutôt cuivré, bien plat, à collet fin, 
rose bien pincé. Très recommandable. 

Pois serpette nain. -^ Venue d'Angleterre sous le nom de 
William ffursty cette variété a dû à la forme de ses cosses son 
immédiat changement de nom, les maraîchers qui l'ont essayée, 
les premiers n'ayant pu qu*écorcher son nom anglais. C'est 
encore un gain du fameux semeur Laxton. Au milieu de nom- 
breuses nouveautés, il s'est montré extraordinaireraent produc- 
tif pour sa petite taille; il n'a guère plus de 0'°30 à 0"'35 de 
hauteur, mais se charge de cosses très nombreuses, venant par 
paires, longues de 8 et même de O'^IO, très pleines. Il est pro- 
bable que sous peu cette excellente variété supplantera le Pois 
merveille d'Amérique; on ne peut en faire un meilleur éloge ; 
grain ridé, vert, presque moitié plus gros que celui de ce dernier. 

Pomme de terre Pasteur. — Très beau semis français, de 
forme allongée, en rognon, plus renflé à l'une extrémité qu'à 
l'autre, à peau jaune, lisse et yeux peu apparents, à chair jaune 
d'excellente qualité culinaire. Due à M. Josbph Rigault dont 
les semis ont déjà produit la belle et bonne pomme de terre qui 
porte son nom, la pomme de terre Pasteur ne peut manquer de 
prendre sur les marchés une place fort importante. 

Itadis jaune extra hâtif. — Après l'ancien Badis jaune de 
tous les mois, nous avons eu le Radis rond jaune d'or hâtif; 
la précocité de ce deraier n'égale toutefois pas celle de nos 
petits radis ronds. Le Radis jaune extra hâtif tout en restant un 
peu en arrière des Radis à forcer, arrive cependant en même 
temps que le radis rose rond hâtif. Sa jolie couleur jaune et sa 
rapide formation le recommandent aussi bien aux maraîchers 
qu'aux possesseurs de petits jardins potagers. F. B. 
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Le Persil à grosse rao 
serait peut-être très eml 
belles racines dans toute 
C'est un tort, car ce légu: 
ses racines sont tendr 
aromatisées, d'une leg 
céleri rave ; il est d'un 
réussit partout et offre s 
cieuse ressource pendant 

La meilleure culture e 
mer, alternativement un 
un semis de Carotte eoti 
ne gène nullement dans 
ment; le Persil de vies 
situation après la récolte 
atteint avant Thiver le 
d'une racine moyenne d 
iringham. Quoique ses f< 
mêmes qualités que ce 
ordinaiï*e, on ne peut en 
sans nuire sensiblemen 
ment de la racine. 

L'hiver cependant^ < 
pénurie de Persil frais 
pousser ces racines dans 
simplement dans une pei 
ser en coupes successif 
qui se produisent en abo 

Nous ne prétendons p 
à grosse racine sauvera 
figurer dans tout potage 
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Aoolimatation de la Morille. 

Le Bulletin de la Société éPAeelimatation rappelle qu'un habile 
horticulteur de Falaise, M. Ozou, est parvenu, après plusieurs 
tentatives, à faire reproduire artificiellement la Morille. 

Depuis de nombreuses années, M. Ozou s*est occupé des con- 
ditions climatériques indispensables à la germination des spores 
de diverses espèces de Morilles. Dans ses expériences premières, 
il avait bien obtenu des sujets d'une grande importance scienti- 
fique assurément, mais le résultat qu'il a atteint, cette année, 
est aussi complet qu'on peut le désirer. Il vient de récolter dans 
sa serre^ une quantité de Morilles précoces {Morchella esculenta) 
qui ont en moyenne^ les dimensions de celles qu'on trouve dans 
leur habitation ordinaire. 

Si la production de Morilles dont il est question, n'est pas un 

fait accidentel dû à des causes inconnues^ et si M. Ozou parvient 

à cultiver ce champignon, ce sera une découverte d'autant plus 

précieuse que la reproduction des Morilles était restée, jusqu*à 

présent, un secret pour les horticulteurs. 

F. B. 



Almanaoh pharmaoeutique, par L. De Nobele et A. 

PilatteU). — Cet opuscule comprend la correspondance des 

calendriers usités chez les peuples anciens et modernes, Tindi- 

cation des époques de floraison et de fructification des espèces 

végétales indigènes, des éphémérides médicales, astronomiques 

et métérologiques, etc. Cet énoncé seul indique suffisamment 

l'utilité de ce petit livre. 

Em. R. 



(1) Vol. in-12, 188 pages et feuillets blancs. Gand, H. Cnops, 1889. 
Prix f r. 1 60. 



Nonveaa Felargouii 
Président Auguste V 

Tons les amateors ooDnaiaaent la c 
série de Pilarjfoniim tonale àoroiasanM 
et en même temps ezcessivement âorifèi 
il 7 a qaelqneB auDées, par les jolies vari 



Jt LiUlpill Pri. 



et Archiduc Rodolphe qui sont répaodi 
jardins des deux hémisphères. Qaelcjaes s 
parmi lesquelles nous signalons surtou 
à innombrables bouquets doubles ronge 
le pins agréable contraste avec son feni 
d'or. 
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Pais Pétrange Pelarçonium Çamilion, dont les fleurs ohan- 
geaDtes justifient la dénomination, et qui sont tantôt entièrement 
rose tendre comme la Princesse Stéphanie ^ ou complètement 
rouge écarlate comme VArcMduc Rodolphe^ et tantôt mi roses 
et mi écarlates ou bien encore striées, maculées et panachées 
de ces deux nuances bien distinctes. 

Puis encore les Roi des LiUiptUs (the King of the Lilliputs) 
qui, au premier aspect, semble se rapprocher de la Princesse 
Clémentine par la teinte de son feuillage, mais qui est plus nain, 
plus trapu et dont les fleurs ont un coloris plus accentué et si pos- 
sible encore plus vif. Tous ceux qui. Tan dernier, ont vu cette 
variété en fleurs dans l'Établissement Éd. Pynabbt-Van Gbert 
ont voulu la posséder. 

Voici maintenant la dernière venue portant le nom de Tactif 
et sympathique Président de la Chambre syndicale des Horticul- 
teurs belges. Le Pelargonium Président Auguste Van &eeri, 
aux qualités toutes spéciales qui caractérisent les variétés de 
la série des Lilliputiens, joint celle de produire (dans la plus 
extrême abondance toujours) des ombelles fleuries d'un superbe 
coloris tout nouveau. Ses fleurs bien formées et bien doubles 
sont, en effet, du blanc le plus pur, richement nuancé au centre 
de rose vif, s'adoucissant progressivement vers le bord des 
pétales. Cette coloration remarquable donne à cette variété 
une valeur hors ligne pour la confection de bouquets, et pour 
^a culture en pots, tandis que le ton chaud jaune doré de son 
feuillage le fera rechercher pour la formation des bordures et 
des parterres dans les jardins fleuristes. 

En somme une des meilleures obtentions récentes et que Ton 

ne peut assez recommander. 

Éd. Pynabrt. 



L^orlioaltêiir, Bévue hoi 
Sons ce titre, la Société centr 
ment de Mens pablie ane revue 
à laqaelle nous scahaitons à li! 
tence. Elle a pour rédacteur Btf 
diplômé de l'École dliortica 
fascicale que nous avons aoas I 
rassolement du potager^ le pi 
des arbres en verger, l'empl i 
tiers, les érables, les plani 
pyramidale, le choix des f 
assez la marche que « £'J7a 
8ant une large place à la pra 

La Société d*Hortionlti i 

exposition internationale, I ! 
Cette exposition jubilaire ai 
Indépendamment des prix 
des primes d'une valeur glo' 
devront se faire inscrire av 
président de la Société d*ho 

BotirBe da commeroe h 

de commerce horticole bru: 
14 janvier 1889. Elle a pou 
horticole. Son comité dir 
et a pour secrétaire M. 
organisé une bourse de ( 
32, rue de TÉvéque, au ] 
de chaque mois, à 7 1/2 h 
aux horticulteurs de se 
relations. 
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Les expositions agricoles. — Au moment où les préparatifs 
deTEsposition internationale de 1889 àParis sont en pleine acti- 
vité, il sera peat-étre intéressant de remémorer les expositions 
antérieures. La première grande exposition eut lieu à Paris 
en 1798, dans des baraquements construits au Champ de Mars ; il 
jeut en tout douze médailles obtenues par douze des 110 exposants 
qui 7 prirent part. Une deuxième exposition eut lieu en 1806, 
sur l'esplanade des Invalides ; celle-ci compta 1422 exposants et 
on y distribua 610 récompenses. Une troisième se tint en 1827 
dans la cour du Louvre ; elle réunit 1695 exposants qui obtinrent 
1254 récompenses. En 1834 l'exposition de la place de la 
Concorde était fournie par 2447 exposants. En 1848, 4137 
exposants prirent part aux concours des Champs Éljsées. 
En 1855, on éleva un Palais de Tlndûstrie qui abrita 18,841 
exposants; en 1867 le nombre des concurrents dépassa 50,000; 
l'exposition eut lieu dans Tilé de Billancourt et on reconnut 
alors que l'agriculture est la première des industries. La fête 
industrielle de 1878 égala, mais ne dépassa point celle de 1867, 

l'agriculture et Thorticulture y occupèrent une large place. 

* 

Une belle plante vivace est le ffeuchera sanguinea^ Saxi- 
fragée mexicaine, répandue dans les montagnes de l' Arizona 
et ailleurs, à des hauteurs assez considérables. C'est certaine- 
ment une des plus belles introductions qui aient été faites dans 
les dernières années. La plante est parfaitement rustique ; 
cependant, abritée par un mur ou un bosquet, elle se développe 
mieux et donne avec plus de profusion ses larges épis 
de fleurs de corail qui tranchent admirablement sur le joli feuil- 
lage vert teinté blanc et pourpre de la plante. Celle-ci est d'une 

croissance rapide et fleurit durant plusieurs semaines. 

♦ 

Oongrès de rosiéristes à Londres. — La Société Royale 
d'horticulture de Londres tiendra^ dans les jardins de Chiswick. 
le 2 et le 3 juillet 1889, un congrès auquel elle convie tous les 
rosiéristes du monde. 11 y aura une exposition de toutes les 



J 
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rac68 et espèces de Roses aetaellement connues 
comme on dit en Angleterre, la conférence s'c 
ce qui touche à Torigine, l'histoire, la da/i 
caltare des Roses. 

La Rose janne de Fortune a fleuri d'une f 
Tannée dernière dans plusieurs jardins, probal 
le bois a pu s*aoûter parfaitement l'automne pr 
a besoin cependant d'être garanti contre les 
printemps. Il est bon de le conduire à un 
midi. Il vaut mieux encore le planter dans c 
ses jolies fleurs s'épanouiront de bonne heure 
même plus de satisfaction que le Marécha 
lliabitude de donner la préférence. 

Exposition internationale de géog 
en 1890. — Nous avons sous les yeux I 
expositon internationale de géographie bot 
et industrielle, qui s'ouvrira à Anvers^ avec 
floral, dans le courant de 1890. L'avant pr 
général de l'Exposition qui nous semble fo 
ce plan, il j aura une exposition permane 
taox de toute nature et de toutes pro 
vivantes appartenant aux diverses flore 
Japon, Australie, Nouvelle Zélande, Cap' 
des herbiers, des collections, dessins et j 
Il comprend ensuite des expositions te 
aax flores des régions intertropicales^ain 
nouvelles. A l'occasion de l'exposition, 7 
rences populaires et il y aura la réun 
pour mission l'étude des conditions d 
géographie botanique, commerciale et i 

Le Comité exécutif a po^r présiden 
professeur à l'École normale de l'État, 
taire M. Ch. Yan Qebrt junior, à An^ 
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Société hortloole de Néerlandais à Londres. — Dans les 
BuUetinsàe 1888, page 288, nous avons fait connaître la fonda- 
tion à Londres d'ane Société d*hortioaltare par une dizaine de 
jeunes Néerlandais se trouvant en Angleterre pour j compléter 
leurs études. Cette utile association est en voie de progrès. Elle 
admet dans son sein non seulement les Hollandais, mais aussi les 
Belges à qui la langue néerlandaise est familière. La cotisation 
annuelle n*est que de fr. 3 15. 

Pour tous renseignements, prière de s'adresser au secrétaire 
M. H. J. GoBMANB, 23 Gloucester Road, Kew, S. W. Surrey. 

Ém. R. 

Bibliographie. 

• 

Flore élémentaire des Cryptogames, par C. Aigret et V. 
François (1). — Nous ne connaissons point d'étude plus attrayante 
que celle de la Crjptogamie. Peu de branches de la phjtologie 
présentent autant de variété et de formes gracieuses; aussi 
depuis quelques années ceux qui s'en occupent sont devenus fort 
nombreux et ont fait faire de notables progrès à cette partie 
de la bota,nique. Le livre que viennent de publier MM. Aigret 
et François est destiné à développer encore le goût de cette 
étude en la rendant très facile et en la mettant à la portée de 
tous de la façon la plus simple et la plus élémentaire. Il com- 
prend l'analyse et la description des Mousses, Sphaignes, 
Hépatiques, Lichens, Algues et Champignons avec l'indication 
des usages de ces végétaux. M. le D*^ Van Heurce, directeur 
du Jardin botanique d'Anvers, qui s'est spécialement adonné à 
l'étude des Diatomées, a joint à cet ouvrage, un aperçu très 
intéressant sur ces gracieuses Algues minuscules. Les mêmes 
auteurs mettent à la disposition des souscripteurs un Herbier 
crpptogamique au prix de 3 fr. 50 par demi-centurie. 

Ém. R. 



(1) Vol. in-16 de 236 pages, orné de 12 planches. Namur, Wbsmabl. 
Charlibb, 1889, Prix fr. 2 50. 
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iDStallalioo camplèle de tous systèmes de Serres 
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FRERES 

PÉPIMÉRISTES 

à WETTEREN (Belgique] 

Arbres fruitiers formés, arbustes d'or 
ment. — Rosiers. — Pécher iB~" pynacrl. 
Poirier Beurré Ad. Papelcu, variété d'hi 
eitra. — Beurré Rome Gaujard. Arbustes n' 
veaux.— EaTol ftanoo du Catalogue. 



A "vendre 

Uagdfique JARDIN D'HIVER, récemment 
consiruit, ciitièremenl en bois, eomjiosé de trràs 
compartiments chaud, froid et tempéré et par- 
faitement démontable. — Thermosyphon liela- 

S 'adresser à H. Van Iloecke-Peelers, archi- 
tecte, boulevard du BcEuinuge, à Gand, où l'on 
peut voir la photograjitiie de la serre. (iS 
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Le gros Bigarroi i 

En coniacrant âne de nos obromoli 
ancieniienienicoiinii qae X^groiBlgar 
origine se perd dans la nuit des tero 
eômité rédacteur des ^ti^tiif a cédi 
fintion & DOS lecteurs — autant a i 

ptAlioatiBn d'une jolie planche qiie d ! 

Aiire immérité une Tariété qni a en s i 

34 synon^es en témoignent sufflsami 
des procédés industriels à l'agriCaltare 
exdulre des vet-gers. 

Déjà anjourdliai le çroi Bigarreau lU '. 
en moins dans les cultures et pourtant I 
parfiiitement sa place comme ornemt 
Tolnme, sa coaleur ambrée jaune d( 
cachet particulier à cAté des antres fruit 
fbis discutée, cela est dû k l'iaflnence di 1 
l'action pour avoir été trop longtemps 
logues de cftbinet, n'est plat contesté i 
arboriculteurs. 

Cette différenoé de qualité inbérente à I ' 
que œs étonnantes diTergenœs d'apprécii ■ 
comme ÂNDBÂ Lbrot et M. de Mortillbt i 
grot Sijfàrreeu liane de première qualité, I 
ibleau des meilleures variétés du 
s et guignes), lui accorde seulen 
e, moins que la moyenne, 
istifler l'infériorité du groi Biça ■ 
la qualité, M. de Mortillbt ne fi i 
e la chalear. Il s'exprime ainsi : 

(1) Mbblbt, en IBÎTÏ, éiaii le Sigarreau Jto». 
iotu frvM* : » au même temps des oeiises — 4cr 
biffuîieaux, qui sont de trois sortes, le hlatx, le to. 
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essentiellement de la température ; elle sera bonne et même 
très bonne, si la saison est chaude et sèche, et d'autant plus 
médiocre que celle-ci sera plus froide et plus pluvieuse. Ce 
fruit me parait donc convenir surtout aux pays chauds et par 
conséquent à nos provinces méridionales. » 

Inutile de dire que nous ne partageons pas entièrement cette 
manière de voir ; mais il est incontestable que pour celles des 
variétés fruitières plus susceptibles que d'autres, quant à leur 
saveur, il faut tenir compte davantage des conditions qui 
modifient leur qualité et ne les planter, par exemple, que dans 
les sols qui leur conviennent à la fois par leur profondeur, leur 
perméabilité, leur richesse et leur composition notamment en 
calcaire. 

Là où le Cerisier, voire le Bigarreautier ou le Ouiçnier ou 
même le Qriottier viennent bien, la plantation de ces essences 
peut constituer une fortune permanente, comme dit notre ami 
M.Baltet. Voici à ce sujet ce que rapporte notre estimé confrère 
dans son excellent Traité ie la culture fruitière. « Il existe dans 
la Bavière rhénane une bourgade de 1700 âmes qui a exporté en 
1878, 750,000 kilog. de cerises, lesquelles au prix moyen de 
30 c^. le kilog. ont produit ainsi une somme de 225,000 fr.... 
La valeur des cerisiers est acceptée à ce point que dans un vil- 
lage de cette contrée, où le sol est estimé à 12.000 fr. l'hectare, 
la construction d'un chemin de fer a suscité des indemnités de 
800 à 900 francs par cerisier détruit. On cite même un arbre 
payé 2,000 fr.; il avait rapporté d'une seule récolte pour 150 fr. 
de cerises. » 

La conclusion à tirer de là c'est que les plantations fruitières 
sont susceptibles de donner un très bon rendement lorsque 
l'espèce et même la variété, en bien des cas, sont appropriées 
aux conditions naturelles de terrain, de climat et autres, sinon 
il est préférable de s'abstenir. 

Le gros Bigarreau blanc se trouve décrit, en long et en large, 
dans tous les traités pomologiques. On nous dispensera donc de 
répéter ici ces détails. Quant à l'arbre, il est très vigoureux 
et sa fertilité est convenable. 
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NoQs avons cueilli les fruits qc 
pour la confection de son modèle, < 
M. le baron db Bbthune à Alost, un 
provincial des vergers de la Flandre 
notre estimé collègue M. Fr. Burvj 
Jury, a fait un compte-rendu qui 
unanimes du monde agricole et arbor 



Concours de vergers de la 

en 1888 

Rapport de M. le prqf. F 

Nous avons à plusieurs reprises sig 
téressant concours ouvert l'an derniei 
d'agriculture de la Flandre Orienta 
fut organisé en 1871. La remise < 
réats de ce concours a eu lieu le 1 
du gouvernement provincial à G^n< 
nombre d'invités. M. le Ministre de 
cérémonie, témoignant ainsi une foi 
qu'il porte à une branche florissante i 

Le Bulletin de 1888, page 313, a 
penses décernées par le Jurj qui a ei 
de soixante dix huit concurrents 
province. 

Trois professeurs de l'Ecole d'horti* 
MM. BuBVBNicH, Ptnabrt et Van 
œuvre le concours le plus désintéressé 
accepté les fonctions gratuites de n 
savons d'expérience personnelle, pour 
tiens du jury du concours de 1871, co 
ardues). La distribution des récompen 
l'occasion de montrer aux élèves de 
cet institut Timportance que les autoi 
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ment de l'arboricalture fruitière; il aurait suffi pour cela de faire 
parvenir à TEcole une simple information concernant la céré- 
monie anale de cette entreprise généreuse à laquelle trois des 
professeurs ont collaboré et dont l'un, M. Burvenigh père, vient 
dlmmortaliser le souvenir par la rédaction d'un travail que nous 
n'hésitons pas à qualifier d'œuvre magistrale. 

Ce travail, publié sous le titre de c Concours de vergers. 
Rapport sw hs opérations dujurpWy • non seulement reflète 
les appréciations que le jury a pu établir après ses visites, mais 
il contient, à côté de la constatation des succès obtenus par les 
lauréats, les observations diverses auxquelles ces visites ont 
donné lieu; il renferme en outre les remarques personnelles du 
rapporteur à qui plus de trente années d'investigations dans 
tous les problèmes théoriques et pratiques de l'arboricalture 
fruitière ont assuré une incontestable autorité. En signalant ce 
qui est bon et en relevant les défauts rencontrés, M. Burvenigh 
aurait déjà rendu d'éminents services à nos fermiers et aux 
propriétaires fonciers ; il a fait mieux encore : il a parsemé son 
travail de conseils pratiques et judicieux sur la nature, la 
situation^ le sol des vergers, la formation des sujets, la prépa- 
ration du terrain, la distribution des arbres, le greffage, le choix 
des variétés, les formes des arbres, les soins d'hiver et d'été, 
Tutilisation du terrain entre les arbres et le parti à tirer des 
fruits ; de telle sorte que ce Rapport est en réalité le guide 
le plus complet et le plus sûr du planteur de vergers. 

En remettant à M. Burvenigh la décoration agricole de 
première classe, si bien méritée, M. le ministre De Brutn 
a chaleureusement félicité l'auteur du Rapport et il a très juste- 
ment qualifié celui-ci du titre de « Gode de la culture des ver- 
gers. > M. le Ministre a ajouté qu'il l'avait lu depuis la première 
page à la dernière. L'ouvrage de M. Burvenigh fait connaître 
aux concurrents mêmes les améliorations qu'ils pourraient 
apporter à leurs cultures déjà prospères ; il indique en même 
temps à ceux qui s'intéressent aux progrès de l'agriculture la 

(1) Vol. in-8ode91 pa^es, E. et S. Gyselinck, 1889. 



manière d'établir « 
terrains de la prori 
de notre pajs et des 
Nous ignorons si < 
la Société agricole 1 
plaires; il devrait éti 
vateurs. 

Pomm 

La pomme peut ne 
mais on ne contestera 
pommes sont d'ailleurs 
un ornement de la tabi 
gée de trouver dans 1 
qn auxiliaire puissant, le 
considérablement étendue 
bien de nos lecteurs en \e\ 
pomologue français, M. Ci 
l'été, l'automne et l'hiver. 

10 p 

Astrakhan rouge. — Joli 
arbre résistant aux grandes 

Borantihy. — Arbre de n 
fruit ferme, strié carmin, au 

Rose de Bohème. — Fruit 
forme pentagonale ou à peu p 

Transparente de Croncels. 
aux gelées d'hiver ; beau et b 

Bamiour d'été. — Grosse p 
cuisson; arbre de verger. 

2<* Pommes 

Cellini. — Variété féconde et 

Grand Alexandre. — Super 
desserts de luxe ; arbre résistant 

Reinette grise d'automne. — A 
à tous usages. 
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CaltUle de Saint-Sauveur. -— Joli dessert. 

Reine des reinettes. — Arbre bien dressé et fertile ; beau fruit 
strié, de moyenne grosseur, de bonne qualité. 

Belle-fleur rouge. — Arbre de verger portant les synonymes 
de Belle femme. Richarde, Auberive, de Monsieur, Coutil, Saint- 
Louis, Moyeuvre, etc. 

3® POMMBS d'hIYBB. 

BelU'Fleur jaune. — Arbre ramifié; fruit élégant et fin. 

Royale d^ Angleterre. — Arbre de verger, à tout vent; fruit 
oblong, tronqué, à peau fouettée de rose. 

Reinette de Curzy. — Arbre robuste, pour climat moyen ; fruit 
de vente et de consommation. 

Pippin de Parker. — Arbre trapu et fécond; fruit à peau 
grisaille, d'un goût agréable. 

Reinette de Canada. — Variété hors ligne pour les vergers ; 
fruit de grande consommation. 

Reinette Baumann. — Arbre productif; belle pomme à peau 
carminée, saveur vineuse. 

Pippin de Londres. — Variété à propager, très méritante, 
connue sous les noms de Calville du roi, Citron d'^hiver. 

De Châtaignier. — Fruit de grande culture et de marché. 

Reinette dorée. ^ Série de petites pommes à peau roux doré ; 
i saveur acidulée ou fenouillée. 

Reinette grise. — Variété recherchée pour la consommation et 
la cuisson. 

Baldwin. — Fruit coloré, lourd en poids et lent à flétrir. 

Court-pendu. — Arbre trapu, à floraison tardive. 

Reinette franche. — Excellent fruit en bonne situation. 

Calville hlanc. — La reine des pommes pour la forme, la 
finesse et la qualité. 

Api rose. — Charmant petit fruit, à cultiver en sujet à basse 
tige, bien éclairé du soleil. 

Reinette de Caux. — Beau et bon fruit de plein vent ou de 
jardin, de maturation lente. 

Reinette tardive. — Arbre vigoureux, fruit de verger. 

Charles Baltet. 



I 
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Une grande se 

La serre dont doqs allons par 
de pouvoir mettre une gravure 
grâce à la bienveillance de M. 
une description dans le Journot 
cuUure de Paris, dont il est le v 
une grande serre, si pas la plus 
en Europe, et ce qu'elle présem 
qu*elle est entièrement remplie 
serre est de forme adossée et e 
de près de 70 mètres. 

Nous disons c aujourd'hui, > 
n'avait pas ces dimensions : on 
qae la vigne prenait de Textensit 

De la vigne on peut dire qv 
grande vigne du monde, entre 
an Black Hamburg ou Frankem 
y a une cinquantaine d'années. I 
férence à 0^20 du sol et s'élève 
bifurque en deux ramifications pi 
et à gauche jusqu'aux extrémités 
mères ont 035 de tour et s'a] 
chacune à une longueur de près 
naissance à des cordons seco] 
environ, et qui s'élèvent pars 
sommet de la serre, prenant aini 
d'environ 4000 mètres carrés. 

Pour se faire une idée de la v 
de cette vigne, il suffira de dire < 
en 1879 de 1200 grappes d'un 
grammes, s'est élevée l'an demie 

Ce bel exemple de culture soi 
propriété du marquis db Brbadai 
près du village de Eeiller, dans 
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Il ne sera pas sans intérêt, pensons- nous^ de profiter de 
Tocoasion poar dire quelques mots de plusieurs autres vignes 
géantes qui existent en Angleterre et qui appartiennent égale- 
ment à la variété de FranketUhalâr. 

La plupart des jardiniers, même ceux qui n*ont pas été en 
Angleterre, ont entendu parler de la fameuse vigne de Hampton- 
Court, aujourd'hui âgée de 112 ans. Elle garnit aussi à elle seule 
une serre longue de 22 mètres et large de 10 et son tronc a 
une circonférence de plus de 1 mètre. Elle se maintient, malgré 
son âge, en bon état de santé et rapporte jusqu'à 1700 grappes 
de moyenne grosseur. 

La vigne de Gumberlandlodge, dans le Parc de Windsor, a 
des dimensions presque doubles; elle remplit entièrement une 
serre de 46 mètres sur Ô'^ÔO et sa tige a également une circon- 
férence de plus d'un mètre. Son produit est d*environ 750 kilog. 
de raisins. 

Un autre exemple de vigueur extraordinaire est fourni par 
tthe vigne de feu P. Kat, à Finohlej; en 1862, cette vigne 
plantée seulement depuis 6 ans, garnissait entièrement une serre 
longue de 30 mètres et large de 6 mètres; elle fournit depuis 
lors, chaque année, de prodigieuses récoltes de raisins magni- 
fiques. 

Nous pourrions citer encore, d*après le beau livre de M. Bar- 
RON, plusieurs autres vignes phénoménales existant en Angle- 
terre et en Ecosse. Nous préférons mentionner quelques 
spécimens de grappes admirablement réussies. 11 s'agit toi^jours 
du raisin populaire entre tous, le FranUfUhàlêr^ et que 
M. Barron appelle c Tami des jardiniers i. C'est M. Huntbr, 
de Lambton Castle, qui a l'honneur d'avoir obtenu jusqu'ici 
les grappes les plus colossales. Celle qu'il a exposée à Belfast 
en 1874 pesait 21 livres 12 onces, c'est*à-dire près de 11 kilogr. 
L'année suivante, à Texposition de Manchester, le même culti- 
vateur présentait une grappe de 13 livres 2 onces, ou plus de 
6 V« kilogr. 

Après cela M. Barron ne rapporte plus que des exemples de 
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grappes de PrankenthaUr de 4 '/i et de 5 kilogr., cette dernière 
produite par le célèbre Mbrbdith, à Garston^ près de Liverpool. 

Dans les autres variétés de vignes on a obtenu des grappes 
plus extraordinaires encore que dans le FrankenihaUr. Les 
anciens lecteurs des Bulletins se rappelleront peut-être qu*en 
1875 nous avons publié le portrait de deux grappes colosses dont 
Tune désignée alors sous le nom de Rakin de Calabre avait un 
poids de 26 livres 4 onces (13 kilogr.) et Tautre appartenant à la 
variété White Nice (trad. lit. Nice blanc) quelques onces de 
moins» soit plus de 12 ^s kilogr. Le premier paraît avoir été 
en réalité un TreiUano. 

On cite aussi comme phénoménale la grappe de Gros Ouiîlaume 
obtenue par M. Roberts, de Charleville Forest, en Irlande, du 
poids de 25 livres et 5 onces, soit également plus de 12 Vs kil. 

La première grappe colossale et qui ait suscité la plus grande 
sensation parmi les jardiniers, a été produite par la variété que 
les Anglais appellent Syrian et que nous désignons sous les 
noms de Raisin de Jéricho, Raisin de la Palestine et Raisin de 
la Terre promise. Son poids était de 19 livres ou près de 

10 kilog. Cette variété est peu méritante et a disparu presque 
partout des cultures. 

En Angleterre, où Ton part de ce principe que les vignes très 
vigoureuses et auxquelles on peut laisser prendre développe- 
ment, peuvent seules aussi produire de très grandes grappes, 
lesgrappesde 2 et de 3 kilogr.se rencontrent assez fréquemment. 

11 faut reconnaître d'ailleurs que ce sont là déjà de beaux pro- 
duits. Toutefois ce qu'on n'y a plus vu depuis trente ans, à ce 
quMl paraît, c'est une grappe de PranXenihaler pareille à celle 
récoltée par M. Davis, de Oakhill, en 1858, ne pesant, il est 
vrai, que 4 kilogr. et un quart (huit livres et demi) , mais dont 
les grains mesuraient plus de 0"'ll de circonférence, dépassant 
ainsi les variétés reconnues pour fournir les plus gros grains, 
telles que le Qros Colman, le Muscat Canon Hall et le Muscat 
Champion, qui atteignent dans des bonnes conditions de culture 
jusqu'à 0™10 de circonférence. Éd. Pynaert. 
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tare de l'État à Gand, membre da conseil d'administration du 
Cercle d'arboriculture de Belgique. 

L'assemblée a ensuite discuté et adopté le programme des 
concours qui sera publié prochainement et a arrêté les disposi- 
tions générales suivantes concernant Texposition. 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 

I. Une Exposition inter^iationaledefrmts sera ouverte à Gand, 
à Toccasion du vingt-cinquième anniversaire de la fondation 
du Cercle d'arboriculture de Belgique, le samedi 28 sep- 
tembre 1889 à midi. 

L'Exposition sera fermée le lundi 30 septembre à 6 heures du 
soir(l). 

Un Comité spécial choisira, dans les apports primés et pré- 
j sentes par des exposants belges, les fruits nécessaires à la 

i composition d'un lot collectif destiné à l'exposition universelle de 

I Paris. Les exposants qui désireraient conserver intact leur apport 

i voudront bien en faire mention dans le bulletin d'inscription. 

' n. Sont invités à prendre part à l'exposition : 

■ 

; A. Les Sociétés de pomologie, d'horticulture, d'agriculture et 

de botanique, ainsi que les Comices agricoles de tous pays; 
, B. Les pépiniéristes et cultivateurs marchands ; 

C. Les amateurs, non marchands, ou leurs jardiniers ; 
' D. Les instituteurs; 

E. Les marchands de fruits. 

III. Les exposants de chacune des cinq catégories mention- 
nées à l'art. II concourront à part et à l'exclusion de ceux des 
autres catégories. Ils pourront participer à tous les concours. 

Les contingents des Sociétés formeront donc un groupe 

spécial dans chaque concours, auquel elles prendront part; il 

en sera de même de ceux des pépiniéristes, des amateurs, des 

instituteurs, des marchands. 

Les amateurs de pomologie et les cultivateurs marchands d'une 

(1) Le local de l'Exposition sera indiqué ultérieurement. 



localité, d'un canton oi 
à Tefifet de former des 
teurs qui se réuniront 
lots destinés à conoouri 
Comices agricoles. 

Toutefois, les prix s 
particuliers, étant indi^ 
plus méritante entre c< 
cune des cinq catégorie 
un prix de même valeu 

IV. Les exposants d 
au plus tard en indiqua 
de participer, ainsi qu 
laquelle ils veulent étr< 

Les demandes doive 
Secrétaire général de 
sition internationale de 
à Grand. 

V. Toutes les coUec 
au plus tard le vendre 
placement pourra comi 

VI. Il ne sera exig 
devront soigner eux-m 
charger de ce soin des 1 

VII. Les lots devrc 
quatre fruits de chaque 
pèches et les abricots, i 
grappe suffit. Les nouvc 
par un seul exemplaire 

VIII. Toutes les col 
collées sur les fruits, 
des exposants des étiqu 
leur seront envoyées 
entrée dans la salle i 
ront les noms des vari 
avec ou sans listes de ; 
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Afin de faciliter les opérations du Jury et les recherches des 
amateurs, il est désirable que les . exposants classent leurs 
collections par ordre alphabétique des noms de fruits. 

IX. Le Jury attachera la plus grande importance à l'exacti- 
tude des dénominations. 

X. La Commission pourra, à leur arrivée, refuser les envois 
qui seraient jugés trop peu méritants. Les collections qui ne 
répondront pas entièrement aux conditions du programme, seront 
rangées dans la catégorie Hors de concours. 

Un certain nombre de médailles seront mises à la disposition 
du Jury pour récompenser les lots les plus méritants appar- 
tenant à cette catégorie. 

Si certains prix n'étaient pas affectés à leur destination, le 
Comité se réserve la faculté de les attribuer à des collections 
dont le mérite exceptionnel serait reconnu par le Jury. 

XI. Tous les fruits et objets exposés pourront être enlevés le 
surlendemain du jour de la clôture, à l'exception de ceux choisis 
par la Commission qui se chargera du soin de composer le lot 
collectif destiné à représenter la pomologie belge à l'Exposition 
universelle de Paris, sous la réserve du paragraphe final de 
l'art. 1 du présent règlement. 

Un diplôme spécial sera oflEert à ceux dont les apports auront 
servi à former ce lot collectif. 

Les exposants qui désirent vendre leurs apports, peuvent 
en informer le Secrétaire de la Commission en indiquant le 
prix de vente. 

Le Comité disposera, au profit d'un œuvre de bienfaisance, 
des fruits abandonnés par les exposants. 

XII. La remise des récompenses aura lieu à l'assemblée 
générale de décembre. 

Gand, le 10 mars 1889. 

Le comité central : 

H. J. Van Hullb, Vice Président. 

Ém. Rodiqâs, Secrétaire général. 

Fr. Burvenich et Éd. Ptnaert, Membres. 



Stachys tubéreus 

Il semblerait que tout a é 
taire appelée par les botani 
S. Mtifera. Il porte dans i 
de ChorO'GL Avant de trai 
la connaître dans sa manié 
ses qualités alimentaires ei 
larités qu'elle présente. M. 
dans le domaine de la cuit 
traité sur la culture des l 
fait connaître cette plante 

Nous avons planté au pr 
cules, qui nous avaient ét< 
Andribux et C** de Paris, 
grands efforts pour faire 
plante dont de rares catalo 
MM. Vilmorin ont consen 
nous ont habitué depuis 1 
portrait montrant le produ 
Nous évaluons le produ 
rhizomes sont tout au moi 
dans le dessin ci-contre. I 
dans la terre tassée du fi 
avons constaté que le proc 
restés à nu sur le terrain 
mois de novembre, sont : 

serre ils ont tous poussé. 
Ce nouveau produit ali i 

l'Exposition nationale d'à 

bre 1888. 

Le Jardinier Suisse n 
veau : Culture facile, \ 
légère, bien fumée, que 
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très sec. Emploi culinaire des Crosnes du Japon. Cait très rapi- 
dement et se prépare comme le haricot, avec da beurre et persil 
haché; comme goût, un peu celui dusalsiâs. 

Un de nos amis, grand amateur de culture potagère, nous 
disait que les Crosnes n'étaient pas plus mauvais que les Topi- 
nambours. Mais la question de goût reste indiscutable. Au 
banquet offert à M. le Président Oarnot, lors de son avènement 
à la présidence, tous les convives ont trouvé ce mets délicieux. 

M. le D*^ Guillaume, dans un article publié dans les Annales 
de la Société d'horticulture de la Haute-Marne^ dit que cette 
plante doit être cultivée à l'ombre. Nos expériences person- 
nelles ont pleinement confirmé cette opinion, quoiqu'elle vienne 
bien aussi en plein soleil. Mais où nous ne sommes pas 
du tout d'accord avec l'auteur précité, c'est quand il dit que 
ces tubercules ou rhizomes doivent avoir deux ans avant de 
pouvoir être utilisés comme aliment. 

Ceci nous remet en mémoire un article que nous avons lu, il 
j a plus de vingt-cinq ans, dans la Feuille du cultivateur où il 
était dit que pour juger le Topinambour à sa juste valeur, il ne 
fallait pas déguster des tubercules trop jeunes, d'un an par 
exemple. Or les tubercules de pommes de terre, de Topinam- 
bour et de Stachjs n'atteignent jamais deux ans. 

Le tubercule qu*on confie à la terre comme plant, produit une 
nouvelle plante; il meurt et une série de nouveaux le rem- 
placent. Nous sommes convaincu que personne ne voudrait se 
voir servir un plat de pommes de terre de deuxième année, 
c'est à dire de celles qu'on retrouve parfois non entièrement 
décomposées au pied de la plante qu'elles ont produite. 

Il faut par une bonne culture tâcher d'arriver dans le courant 
d'une saison à obtenir les tubercules les mieux développés 
possible. Si la plante est susceptible d'amélioration, et cela ne 
laisse guère de doute, ce sera en plantant des tubercules de 
choix et non le menu fretin. 

La culture en est déjà . bien connue et MM. Vilmorin- 
Andrieux et C® l'ont parfaitement résumée dans une circulaire 
qui accompagne les envois de tubercules : 



t Les rhizomes se plantent €t 
{iréféreoce en terrain léger ou si 
fin de mars. Comme ils ne peu 
l'air, on devra, si on les reçoit a^ 

en être opérée, les garder de 



sableuse. La distance a obser 
40 centimètres en tous sens ; 
touffe, à une profondeur d'envi] 
CDltuFe consistent à arroser si 1 
trop aride, et à tenir le terrain 

« Pour que les rhizomes soiei 
pemeut, il faut attendre la fin ( 

* Les Crosnes ne devront êtr 
des besoins de là consommatio 
leur qualité. Hors de terre ils s 
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€ Pour pouvoir les arracher en temps de gelées, il suflBira de 
tenir la terre couverte d'une légère couche de fumier ou de 
feuilles qui empêchera la gelée d'y pénétrer. » 

Et maintenant que chacun essaye sans trop d'enthousiasme et 
sans parti pris. Frbd. BuRVEmcH père. 



L'exportation de légumes. 

I EoscoJ^ et Hyères en IS8S, — Se fait-on une idée exacte de 

ce qu'exporte annuellement en fait de légumes le seul port de 
Roscoff? Pendant le courant de Tannée qui vient de s'écouler, 
Roscoff a exporté 11,107 tonnes de pommes de terre, 4,060 d'oi- 
gnons, 4,000 de choux-fleurs et 1,800 d'artichauts. Ces produits 
ont été fournis par 22 compagnies composées de 406 mem- 
hres. 

A Hyères les exportations sont également considérables : par 
le train spécial de primeurs du 26 avril au 18 juin de l'an der- 
nier, il a été expédié 479 wagons de légumes (1,078 tonnes) qui 
oût payé 161,700 fr. de port, à destination de Paris, et 
232 wagons de la petite fraise d'Hyères (460 tonnes) pour 
115,000 fr. D'octobre jusqu'au printemps, il part chaque jour 
6 à 8 wagons de haricots fins d'arrière saison, d'artichauts, de 
chicorées blanches, de pommes de terre, de petits pois, etc. — 
Hyères sait unir l'utile à l'agréable. 

Nous empruntons au journal « Le Jardin » la petite statistique 
sur l'exportation de légumes qu'on vient de lire. Nous tenons 
à mettre sous les yeux de nos lectures les exemples qui peu- 
vent attirer l'attention des intéressés sur l'immense ressource 
qu'offre la culture en grand des produits maraîchers. 

F.B. 



Arbres fruitiers a 

Bien des fois, dans ces B\ 
de la valear ornementale de 
sommes pas le premier à i 
d'arbres dits d'ornement et pi 
un jardin sont loin de valoir \ 
nons sur cet objet, c'est que i 
sont en situation d'avoir un 

ë 

OU à la campagne, s'imaginent 
mental, devient même trop v 
des fruits. Certes, nous ne c 
arbres improductifs ont un c 
aspect très individuel et donn 
occupent un caractère particulL 
que la variété même des plants 
valeur de celles-ci ; mais d'un a 
pourquoi l'arbre fruitier doive 
qualificatif. Tout le monde a \ 
conditionné, dans tel jardin frc 
des exemplaires qui n'auraient pa 
d'un parc. En face de l'entrée de n 
se trouvait un superbe cerisier doi 
étage de la maison et qui était un ( 
jardin paternel lequel renfermait 
mens d'autres essences, entre autrei 
dont les branches étaient aussi g 
et un frêne pleureur dont le feuilla 
abritait aisément quarante personne 
beau cerisier, aux feuilles luisantes c 
un bigarreautier dont Jes rameau 
offraient, après une riche et brillante 
d'abord, passant au brun marron et 
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nos maina d'enfant et le bec des moineaux leur laissaient le 
temps de mûrir. 

Nous n'allons pas jusqu'à dire, avec M. Charlbb Baltet, que 
le plus bel arbre d'ornement, est l'arbre fruitier. Mais nous 
sommes parfaitement de son avis quand il demande quelque part 
dans les Annales de la Société Aortteole, vigneroam et forttUére 
del'Aube, si un Cerisier, couvert de fleurs ou de fraits, Atiglaite 
hâUvê ou Montmorency, serait moins pittoresque que le pauvre 
Cerisier de S" Liieie qui est pourtant considéré comme un 
arbrisseau d'ornement. Nous comprenons qu'il demande si un 
Abricotier pêche k haute tige se couvrant de fruits dorés ne 
serait pas aussi joli que V Abricotier noir » feuille de saule qui 
n'a pour tout mérite que la singularité de son feuillage. Pour- 
quoi ne pourrailH>n pas créer des groupes charmants de 
pêchers demi tige dans un parc paj^sager situé en climat 
favorable ? Ces arbrisseaux, chargés de fleurs roses ou de 
fruits séduisants, ne seront-ils pas plus appréciés des promeneurs 
que les pêchers d'ornement à âeurs pleines, qui n'ont pour eux 
que leur splendide floraison ? 

c Pourquoi, dit le même auteur, n'introduirait-on pas comme 
arbres de haute tige, sur les pelouses, certaines variétés de 
poiriers très fertiles, sous une grande forme ? Pourquoi ne 
composerait- on pas des massifs de poiriers élevés eu fuseau avec 
les variétés à gros fruits ? Est-ce que par hasard ces arbres 
chargés de beaux fruits seraient d'un effet moins ornemental 
qu'un Âzerolier ou qu'un Poirier à feuille cunéiforme? Des 
cépages variés et rustiques, plantés drus, échasseJéa ou formés 
en gobelet; des groupes de pommiers en buisson greffés sur 
paradis et plantés en massifs, seraieut-ila déplacés dans le parc 
paysager? Un cordon horizontal de vignes précoces ou de pom- 
miers à gros fruits ne bordera-t-il pas les plates-bandes d'une 
façon ornementale et productive à la fois? Des groseilliers en 
touffe ne peuvent-ils pas, plantés en bons bois, remplir le même 
but que les spirées, le sureau ou le R^ei slerUis f • 

A tontes ces questions la réponse ne saurait être qu'affirma- 
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atteint un développement comme 
dégage naguère an Jardin Zoologiq 
offusquait sa splendide floraison; 
exemplaire de poirier pleureur à \ 
trouvons que, sans exclure ceux-ci, 
souvent une place à des essences fru 
a suffisamment de variétés remarqua 
leur feuillage^ leurs fleurs et leurs fi 



Les Fois 

De tous les légumes que nous cuit ' 
fassent autant de plaisir et qu'on dési i 
que les soi disant < petits pois, > : 
entendu, au commencement de mai. 

Nous ne voulons nullement discréc 
que Ton est parvenu à conserver dans 
ne fût-on en contre-saison, on les m i 
nous ne voulons pas jeter le mépris m 
nous croyons même qu*on ne les appré( 
comme excellent plat quand il est bien ] 
vivent les petits pois frais ! 

Ce qui prouve que nous ne somme 
c'est que tout le monde, aussi bien V] 
pagne ne disposant que de quelques 
Topulent seigneur dans son immense 
tout autre légume cette légumineuse pi 

Faut-il dire planter des pois? Noi 
d'employer le terme semer, puisque c 
mais des graines qu'on confie à la teri 
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faut les semer, c'est ce^que chacun sait ou du moins croit savoir 
et y revenir en long et en large pourrait paraître quelque peu 
fastidieux. Nous ne voulons donc dire que deux mots sur ces 
deux questions. 

Le grand point c'est de pouvoir cueillir des pois frais le 
plus tôt possible ; semer au plus tôt semble donc indispensable ; 
aussi quelques personnes le font-elles déjà dès le mois de 
novembre. Nous ne pouvons conseiller ce procédé qui ne réussit 
qu'exceptionnellement. Non, pour avoir des pois précoces, il 
faut d'abord avoir la bonne variété précoce, puis un sol léger 
plutôt sec et perméable, et enûn — ceci est l'essentiel — une 
situation au mieux abritée possible des vents du nord et de 
Test. Une côtière ou ados contre un mur ou une bonne haie d'ifs, 
de buis ou de tbuia est ce qu'il j a de meilleur pour la petite 
culture ; pour la grande culture, une légère pente vers le midi 
est à rechercher. La situation trouvée^ semer non sur planches 
plates, mais sur des espèces de billons ou légères élévations, 
séparés non par des sentiers mais par des sillons, ce au moins 
pour les premiers semis. Ceux-ci devront se faire dès que les 
fortes gelées seront unies, disons en février. 

Parfois, au lieu de faire alors un semis de pois, on en fait 
une véritable plantation, c'est-à-dire qu'au lieu de graines ce 
sont des plantes qu*on met en terre. Ces plantes, on se les est 
procurées en faisant germer les pois dans des couches froides 
pour les repiquer ensuite à demeure. Cette opération est beau- 
coup plus frajeuse que le simple semis, cela se conçoit; mais 
quand le repiquage a pu se faire et est suivi par un temps favo- 
rable, il peut faire gagner huit à quinze jours dans la cueil- 
lette. Or, quand on spécule sur la vente, on sait combien le prix 
des petits pois de la première semaine est supérieur à celui des 
produits de la seconde semaine. C'est donc un point qui mérite 

réflexion . 

Rarement on fait un second semis de pois précoces : on sème 
d'autres variétés pour succéder aux premières. Ces semis peu- 
vent se continuer de quinzaine en quinzaine jusqu'à la fin 



d'avril et même plus ; 
lement voici un poii 
rattention des amatei 
Généralement on s^ 
celles-ci se suivent lesi 
entr'elles par un sei 
lèvent, se développeii 
point de boucher les s 
récolte loin d*être en r 
Pair a fait défaut. Mie 
ligne seulement, laiss 
un espace de deux ml 
nains qui réussiront d 
rangées même des po 
de lumière de tous col 
culture ordinaire. 



Nouv 

D'après une commi 
des tiges mûres du li( 
lin. Le même Moniteî 
ces sarments comme i 

Le Bulletin d'arh 
l'utilisation de toutes 
faire des tissus plus o 
nous avons écrit à ce 
d'Alost(l) : 

« Un industriel a t 
ingénieuse, une quai 
valeur, qu'il tisse mé 
en ficelle de chanvre 
trame. C'est ainsi qu 

(1) Bulletins, 1878, p 



- 88 - 

tes OQ tapis, selon la matière employée, en fanasse de lin, tiges 
de houblon, fanes de pois, foin de regain, laiches et scirpes des 
fossés et des marécages, tiges de pommes de terre, paille de toute 
espèce. On pourrait employer utilement la paille de sarrasin si 
abondante sur certains points de notre pays et qui n*a guère de 
valeur non plus. Avec tout cela on ne fait certes pas des tapis de 
Smyrne, mais nous pouvons affirmer que ces gros tissus, vu leur 
extrême bon marché, sont appelés à rendre des services en hor- 
ticulture, pour auvents d*espaliers, pour couvertures de serres 
et de couches à primeur, pour brise vent temporaires, pour 
enveloppes extérieures des emballages de paillons, de paniers ou 
de caisses en temps de gelée. On en fait déjà de grosses balles 
d'emballage pour Texpédition de clous et de rivets, on en tapisse 
les écuries, en un mot Tinvention à peine faite a trouvé immé- 
diatement un commencement d'application sérieuse, i 

cAIlons! » disait dernièrement notre ami et collègue, le spiri- 
tuel écrivain M. Ch. Ballet, « nous n'avons rien inventé. > 

Frbd. Burvbnich père. 



Persil de conserve. 

Comme de toutes les autres herbes condimentaires, on peut 
faire des provisions d'hiver de persil. 

Pendant la bonne saison, on ciselle des feuilles de persil 
munies de leur pétiole, on en forme des petits bouquets qu'on 
sèche lentement en les suspendant à l'ombre. Lorsque la des- 
siccation est complète, on enferme les paquets dans des boîtes en 
fer blanc ou dans un tiroir. Le persil séché conserve sa couleur 
et reprend sa forme quand on le trempe dans l'eau; pour 
l'employer à Tétat réduit on n'a qu'à le pulvériser entre les 
doigts. Le persil non frisé convient le mieux à cet usage. 

F. B. 
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derniers temps on s'était émerveillé à juste titre de la variété 
remarquable produisant naturellement des côtes d'un beau jaune 
obtenu par un maraîcher de Olichj» M. Chemin. 

Si M. Chemin a produit par de patientes sélections ce remar- 
quable Céleri, on peut dire que celui-ci (le Céleri) a fait de son 
côté rapidement son chemin, car aucun légume nouveau n'a fait 
plus vite son apparition aux halles de Paris que le C. doré. 

Mais le dernier mot n'était pas dit et nous voici gratifiés d'une 
variété bien supérieure le C. < White Plume > à pétibles blanc 
nacré comme aucun Céleri ne peut en produire aidé par le 
buttage. Cette décoloration spontanée et complète se commu- 
nique jusqu'aux feuilles, qui elles aussi, sont panachées de 
grandes raies blanches. Cette variété remarquable mérite d'être 
généralement répandue, pour la consommation en été et à 
l'automne. L'aspect général de la plante lui donne un certain 
cachet ornemental. Du train que cela va, nous aurons bientôt 
de quoi garnir tout un jardin fleuriste en légumes. 

Nous recommandons cette variété pour la culture en plan- 
tation rapprochée (à 12-15 centimètres). Les plantes ainsi 
obtenues sont très tendres, parce qu'elles s'étiolent mutuelle- 
ment; on peut les consommer très jeunes. 

Nous avons indiqué ce mode de culture pour le (7. Chemin ou 
(for^.Nous avons cru devoir rap][^eler ce procédé pour l'apprendre 
à ceux qui l'ont oublié. Frbd. Burvbnioh père. 



La oonservation du Bois. 

On a toujours considéré comme très difficile de prévenir la 
pourriture du bois dans la terre à moins de recourir au sulfa- 
tage; suivant le dire d*un journal anglais, une simple précaution, 
ne oodtant ni argent, ni travail, augmenterait de 50 ""/o la durée 
du bois en terre. C'est simplement en le plaçant en terre, dans 
le sens opposé à celui dans lequel il a poussé, que Ton obtien- 
drait ce remarquable résultat. 
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L'article que nous citons, recommande ausfli, comme on voit, 
la nicotine contre les parasites cryptogames. Nous croyons que 
pour ces derniers ennemis des plantes un badigeon à la chaux 
vive sera suffisant, mais pour détruire les larves d'insectes 
l'extrait de tabac concentré' sera plus efficace* En outre, les 
écorces restent longtemps imprégnées de ce puissant insecticide 
et cela enlève toute envie aux pucerons ailés et autres, pro- 
venant de plantes voisines, de venir y déposer leur progéniture. 
L'extrait de tabac concentré est fabriqué en gros en Belgique 
par M. Storib-Van den Abbele, de Bruges, et ce produit est 
garanti pur de tout mélange qui pourrait en altérer les effets. Il 
! est concentré à 2&* de l'aréomètre de Beaumé. Avant de rem- 

ployer, soit pur soit additionné à d'autres substances^ il faut 
l'allonger de 1| à 2 parties d'eau, même si on s'en sert pour 
vaporisations dans les serres à plantes d'ornement comme dans 
les serres à pêchers ou à vignes. Éd. Ptnabrt. 



Nouvelle variété de Chou de Bruxelles. 

M. John Et9brinoton Dixon, deuxième fils de feu Edmond 
Philip Dixon, marchand de graines à HuU, met cette année 
au commerce une variété gigantesque, tout à fait extraordinaire. 
M. Dixon reçoit presqu'autant de T^ttimoniais que le D' Hollo- 

WAT. 

Un détail digne d'être noté, c*est que cette remarquable nou- 
veauté gagnée en Angleterre, où on dédie jusqu'aux variétés de 
cornichons aux plus grands personnages du royaume uni, 
a été dédiée au Président de la République française sous le nom 
de Dixon! 8 Praident Carmt Brus8$U Sfrout. 

Parmi tous les témoignages, citons celui de M" H. Canneu* 
and sons, les horticulteurs bien connus de Swanley : 

c Votre ohou de Bruxelles Président Cdtmot est une très bonne 
sélection. Toutes les plantes sont bien établies et parfaitement 
garnies de gros jets durs. Notre opinion est que c'est la meilleure 
des variétés existantes, nous les avons essayées toutes >. Tant 
fpieux pour les Véçétarien^* Frpd. £urvbnich père. 
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k rffzceptîon d08 fraises, nous pourrions, grâce aux pommes^ 
nous passer de tout autre fruit. 

Ensuite, les fraises ne sont c[u*éphémères, tandis que la pomme 
bien soignée, se conserve toute Tannée. Le rôle que joue la 
pomme, ne peut être aussi bien rempli par aucune autre espèce 
végétale. 



ill 



P 






ui 



?.. V. 



i ;■ 

il i 

li 



Varia. 

Antherloam. — Il y a une trentaine d'années, on cultivait 
dans nos jardins, lorsque les plantes vivaces étaient encore à la 
mode, deux très jolies Liliacées, ïAntAericum LiliastruiHy lis 
de S^ Brunon, et VA. LUiagOy lis de S^ Bernard. Les deux 
espèces ont donné chacune une variété plus grande que le type. 
Les fleurs de ces belles espèces sont du blanc le plus pur, 
odorantes, dressées, longues et larges de 0">05. UA. LUiastrum 
s'élève à 0<"50 et fleurit au mois de juillet. UA, Liliago est 
plus petit que l'autre espèce et ses fleurs étoilées et disposées 
sur de courts pétioles, sont très rapprochées de la tige. Culti- 
vées parmi les roses, ces Liliacées produisent un gracieux 
effet; elles aiment une exposition ombragée et une terré légère 
mais substantielle. 

Les magnifiques ooUeotions de plantes délaissées par le 
notaire Bbauoârnb, seront vendues publiquement à Eename, 
près d'Audenarde, le 29 et le 30 avril prochain. Outre de nom- 
breuses plantes ornementales de tous genres, cette vente com- 
prendra notamment de très belles collections d'Azalées et de 
Camellia, en exemplaires d'exposition, de Broméliacées, d'Ama- 
ryllis, de Palmiers et surtout d'Orchidées, parmi lesquelles 
une riche série de Cypripedium en fortes plantes et un Vanda 
Lmii très rare, en spécimen unique de 1°>65 de hauteur. 

On vendra les Azalées et les Camellia le premier jour et les 
Orchidées le lendemain. 

Le catalogue détaillé sera adressé frcmco aux personnes qui 
en feront la demande à M. Éd. Pynaert-Yan Gebrt, horticul- 
teur à Gand, ou à M* Janssbns, notaire à Eename. 
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dionale et surtout en Italie, le CArysopogon gryllui Tr. et 
VAndropogm Uehoemum L, Le prix de ces fibres, récoltées 
avant la maturité des graines, décortiquées et blanchies à Teau 
bouillante, varie de 2 à 3 fr. le kilogramme. 



» * 



Le Tritoma Leitehlini dlstaobya est une jolie plante vivaoe, 
sîgnaléei par M. GARRiàRB, dans la Revue horUcoUy comme poa* 
vant ouvrir la voie à une nouvelle série de Tritoma. Elle est 
très distinqte des autres espèces du genre et ses tiges et feuilles 
disparaissent à la fin de Tannée. Aspect, feuillage, hampe et 
inflorescence sont bien caractérisés. Les fleurs très courtes sont 
jaunes, légèrement rougeâtres et comme striées de rougeorange. 
Il sera bon de jeter des feuilles ou un paillis au-dessui des soa- 
ches pour les garantir en hiver. 






Bemède contre les Kemaès. — La Revue de VHôriimUure 
belge et étrangère indique le mélange suivant comme efScace 
contre ces insectes. Eau de pluie, 4f/3 litres; savon noiri 
250 grammes ; tabac, 30 grammes ; essence de thérébenthine, 
3 cuillerées. Le tout est mâle et infusé durant 48 heures puis 
passé à travers un linge. Avec ce liquide on lave les plantes ; 
les arbres tels que poiriers peuvent en être seringues. 






Jarlst>radence horticole. — Un horticulteur, de passage à 
Oand, avait acheté un lot de Dracaena neo caledonusa se trou- 
vant en pleine terre dans une serre. Le vendeur — à Oô qtl*il 
parait, selon Tusage — avant d'expédier les plantes, en détacha 
les turions. De là, refus de l'acheteur et procès. 

Le tribunal de commerce de Gand a donné gain de cause 
à ce dernier. Le prix d'achat a été réduit et porté de 500 à 
300 francs et le vendeur, dont la bonne foi n'a pas été contes- 
tée, comdamné aux dépens. 

ËM. R. 



S"»* Série, Vol. m, H* 4. 
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DERVAES FRÈRES 
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Les 



par Ernest Bergman. 



La famille des Aroïdées est riche et variée : si quelques 
genres ont des fleurs bizarres, parfois éclatantes, p. ex. les 
Anthurium, la plupart sont plutôt intéressantes pour leur 
façon de se développer, pour leur feuillage ornemental. Il y a 
quelques années, cette dernière catégorie était assez en vogue 
et nous ne savons vraiment pas pourquoi ces superbes végétaux 
sont tombés un peu en désuétude. 

G*est sans doute pour les relever autant que possible de cet 
abandon immérité, que M. Ernest Bbrgman vient de publier 
sa brochure sous le titre ci-dessus. Dans un petit nombre de 
pages Tauteur donne la culture, la description et parfois la 
figure de 63 espèces et variétés de Dieffenbachia. Si ce genre ne 
fleurit guère avec éclat, il est d'autant plus ornemental par son 
feuillage le plus souvent tacheté et d'un port très gracieux. 

Originaires de différentes contrées, les diverses espèces ne 
demandent pas toutes la même culture. Celle-ci n*eftt pas 
difficile, dit Fauteur: les Dieffenbachia aiment en général la cha- 
leur, l'humidité et l'ombre. Toute terre, mais de préférence 
une terre substantielle leur convient; mais l'auteur recom- 
mande la pleine terre en serre pour aller vite. Il prétend aussi, 
et non sans raison, que la multiplication est très facile : 
presque chaque petit morceau de tige peut servir de bouture et 
se développe rapidement. 

La petite brochure en question a le mérite de faire mieux 
connaître, horticolement, ce beau genre, de faire voir plus clair 
dans ce dédale d'espèces et de variétés que les introducteurs, 
les chercheurs et les semeurs lancent dans le commerce et de 
prévenir ainsi dans une certaine mesure qu'on se procure 
plusieurs fois ce qui devrait être différent, mais qui est en 
somme bien souvent à peu près la même chose. 

H. J. VanHulle. 
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DEUXIÈME SECTION. — Foires. 

5"** Concours. — La collection la plus complète et la mieux 
dénommée de variétés de poires obtenues par des semeurs belges 
(Hardenpont, Van Mons, Esperen, Coloma, Bivort, Grégoire, 
Daras de Naghin, etc.), 

l^)' Prix : médmiëi0 A^on* ito %9m fr.«M oBMvra a'mr9. 

2™* « » de vermeil. 

3"« » » d'argent. 

6"® Concours. — La collection la plus nombreuse de poires 
appartenant à toutes les séries : poires de table, poires à cuire, 
poires de parade, etc. 

1«>' Prix : MéaaiU^ à* or, 

2'°" » >î de vermeil . 

S"»* » » d'argent. 

7"® Concours. — La collection la plus méritante de poires de 
table, composée au moins de cent variétés. 

l«r Prix : Médmiito il'o**. 

2"® » » de vermeil. 

S"® » » d'argent. 

8"* Concours. — La collection la plus méritante de poires de 
table, composée de 75 variétés. 

1er Prix : Médaille de vermeil encadrée. 
2"« » » d'argent. 

3"* n » de bronze. 

9"' Concours. — La collection la plus méritante de poires de 
table, composée de 50 variétés. 



l«f Prix : 


: Médaille de vermeil. 


2°'« » 


n d'argent. 


3"»« n 


n de bronze. 
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10™« Concours. — La co 
table, composée de 25 varié 

1« Prix : M( 

11™" Concours. — Laco] 
table, en 12 variétés. 

!•' Prix : Mé. 

3»« » 

12°*® Concours. — La collet 

de poires à couteau, composéi 

5 variétés pour le mois ( 
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4 variétés pour le mois de mars. 
4 > » > d'avril. 

l" Prix : oi|f«( a'mti, 

2"' n MMallle de vermail. 

S"" „ n d'argent, 

14™ Concours. — La collection la plus nombreuse et la plus 
méritante de poires d'hiver. 

1" Prix : ObiM *«r*. 

2"" n Médaille àe vermeil. 
3°" n n d'argent. 

15"" Concours. — La collection la plus méritante de variétés 
de poires à recommander pour les petita jardins. 

l" Prix ; Médaille do vermeil. 

2"" t. n d'argent. 

16" Concours. — Le plus remarquable contingent de poires 
de commerce et d'exportation choisies parmi des variétés 
telles que les suivantes, représentées chacune par quinze fruits : 
Duchesse d' Angoulême, Beurré Dkl, William, Fondante des bois, 
Louise honne d'Avranckes, Catiîîac, de Curé, Calebasse Bosc, 
Double Philippe, etc. 

\'' Prix : m*dmUt0 ^mf. 

2"' n n de vermeil. • 

3°" B n d'argent. 

17°" Concours. — La collection la plus complète de variétés 
de poires de verger (le Jury tiendra spécialement compte de la 
rusticité des variétés) . 

l" Pris : «V <l'ar(. 

2"" n Médaille de vermeil. 

3"" n n d'argent. 

18"" Concours. — La collection la plus méritante de 
12 variétés de poires de verger. 

1" Pris : Médaille de vermeil. 



19°»* Concours. 

5 variétés de poires 
publiques. 

1er p 

20™« Concours.— 

1er Pj 
2ine 

2ime Concours. 

6 variétés de fruits 
leur beau coloris, 

1er p 
2m6 
• 3uîe 

22^^ Concours. - 
fruits de parade re 
coloris. 

1«' Pi 

2me 
3me 

23"« Concours. - 
grandes dimensions : 

1" Il 

24""^ Concours. - 
poires de grandes d; 

lerp : 
2me 

25"*® Concours. - 
l«n 

2oie , 

gd""® Concours. - 
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intéressante de variétés locales de poires (variétés non classées 
dans la nomenclature pomologique). 

1<* Prix : Médaille de vermeil. 
2"'« n » d'argent. 

3"« n » de bronze, 

27°*« Concours. — Le lot le plus intéressant de variétés de 
poires bien dénommées à rejeter des collections. 

La question des fruits à rejeter étant très importante, il 
est fait un appel pressant aux membres du Cercle et à tous . les 
amateurs pour les engager â réunir les variétés considérées 
comme devant être éliminées des cultures. 

1er Prix . Médaille de vermeil. 

2™« n Trois volumes des Bulletins cf arboriculture 

avec planches colopiées. . 
3n»« i> Médaille d'argent. 

28"« Concours. — La collection la plus méritante et la plus 
nombreuse de poires mises au commerce depuis la fondation du 
Cercle d'arboriculture de Belgique, il y a vingt cinq ans. 

1» Prix : médmiii^ <!'•#• . 

2^^ » » de vermeil. 

3™« » n d'argent. 

29"® Concours. — Le lot le plus remarquable de poires de 
semis, en variétés non répandues dans le commerce. 

1er Prix i Médaille de vermeil. 
2™« j, n d'argent. 

TROISIÈME SECTION. — Pommea. 

30"* Concours. — La collection la plus nombreuse^ la plus 
variée et la plus méritante de pommes. 

!•' Prix : OBtêv»*^ à*awt. 

2">« „ Médaille de vermeil. 
S"»* t » d'argent. 



31"® Concours. — La collée 
composée de 75 variétés. 

l*" Prix : Médail] 
2«»« » r, 

32"»« Concours. — La collée 
composée de 50 variétés. 

l*r Prix : Médail 
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34"** Concours. — La plus 
pommes de table. 

1«' Prix : Médail 
S»* » » 

3°»« n « 

35'"* Concours. — La collée 
de table en 10 variétés de gare 

!•» Prix : Médail 

2m^ » n 

36™« Concours. — La colle 
variée et la plus méritante de 

!•' Prix ; Médail 
2»« » „ 

37°'« Concours. — La colle< 

plus recommandables pour la { 

le» Prix : Médai] 
S"»* n » 

3™« „ « 
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38"« Concours. — Le lot le plus méritant de 6 variétés de 
I pommes rustiques pour la plantation des routes. 

!•' Prix : Médaille de vermeil. 
2"»« r> r> d'argent. 

39"* CoNCOORS. — La collection la plus méritante de variétés 
de pommes pour la culture en buissons. 

1<' Prix : Médaille de vermeil. 
2^^ n n d'argent. 

40™* Concours. — La collection la plus remarquable de 
variétés locales de pommes cultivées dans les deux Flandres. 

l*r Prix : Médaille de vermeil, 
gœe « V d'argent. 

3™« V » de bronze. 

4lmc Concours. — La collection la plus nombreuse de variétés 
locales de pommes cultivées dans l'une des provinces de Belgique, 
à l'exception des deux Flandres. 

1er Prix j Médaille de vermeil. 
2™« « n d'argent. 

3"« r « de bronze. 

42™« Concours. — Le plus beau contingent de variétés de 
I pommes de grande culture représentées par 15 exemplaires de 

chaque sorte, telles que : Rambonr d'automne, Raînboûr éP hiver, 
Belle-fleur de Brabant^ Belle-fleur de France, Court-pendu, 
Reinette de Canada, Reinette grise, etc. 

1er Prix: Médaille de vermeil. 
2°»« » D d'argent. 

S™* » n de bronze. 

43™* Concours. — Le plus beau lot de 10 variétés de pommes 
d'apparat, remarquables par leur volume et leur aspect. 

P' Prix : Médaille de vermeil. 
2"* n ji d'argent. 

3™« jj » de bronze. 
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44'°« Concours. — Le plus bea 
remarquables par leur volume. 

l*-" Prix : Médaille 

45">« Concours. — Les 3 pomi 
3 variétés. 

1«' Prix : Médaille 

2m« 
» n 

46™« Concours. — Le plus bel 
pommes de grandes dimensions, a 

!«•• Prix : Médaille 

47°»« Concours. — La pomme 
l^-" Prix : Médaille 

QUATRIÈME SECTION. 

48"« Concours. — Ija coUectio 
nombreuse de pêches, abricots, pi 

l''* Prix : OBMrre i 

2™« « Médaille ( 

3"« « « ( 

4™« « „ c 

49°'« Concours. — La collection 
tés de pèches. 

1" Prix : Médaille 

2»« « 

50™« Concours. — Le plus beai 
l*"" Prix : Médaille ( 

51"»« Concours. — La collcctioi 
tante de variétés de prunes. 

!«' Prix : Médaille d 
2°>« „ „ < 
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52*°* Concours. — La collection la plus méritante de 12 varié- 
tés de prunes. 

1«' Prix : Médaille d'argent. 
2™« » » de bronze, 

53"*« Concours. — Le lot le plus beau et le plus méritant de 
6 variétés de prunes. 

l«r Prix : Médaille d'argent. 
2^« n » de bronze. 

CINQUIÈME SECTION. — Raisins. 

54me Concours. — La collection la plus nombreuse et la plus 
variée de raisins de serre et de plein air. 

le»" Prix : OÊËwvrm é'mrê, 

2™*» « Médaille de vermeil encadrée. 
3"* » » d'argent. 

55"« Concours. — La collection la plus belle et la plus 
méritante de variétés de raisins de serre. 

l«r Prix : médmiit^ <!'•#•. 

2™* » » de vermeil. 

S"® » n d'argent. 

56"® Concours. — La collection la plus belle et la plus méri- 
tante de 12 variétés de raisins de serre chauffée. 

l^^ Prix : Médaille de vermeil. 
2"« » » d'argent. 

3™« r> jï de bronze. 

57"*« Concours. — La collection la plus méritante de 10 varié- 
tés de raisins de serre chauffée. 

1«'' Prix : Médaille de vermeil. 
2'ne „ „ d'argent. 

3me „ » de bronze. 

58°*® Concours. — Le plus beau lot de 8 variétés de raisins 
de serre froide. 

1er Prix : Médaille d'argent. 
2n^e „ „ de bronze. 
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ôQ""' Concours. — Le plus 1 i 

de serre. 

!•' Prix : Médaill 

60°»« Concours. — Les trois 
1« Prix : Médaill 

61°** Concours. — La colleci i 
nombreuse de variétés de raisin 

]er Prix : Médail ; 
, 2"»« » » 

62™« Concours. — Le plus be i 

plein air. 

l«r Prix : Médaill : 

2°»« « . jj 

63"« Concours. — Le plus bel 

de plein air. 

!«' Prix : Médailh; 
2»« n 7) 

64™* Concours. — La plus be 
thaler. 

1«» Prix : Médaille 
2«n« » » 

65°*« Concours. — La plus 
variété autre que le Frmhentha 

1«» Prix : Médaille 
2«« » » 

SIXIÈME SECTION. 

66™« Concours. — Le plus b 
1er Prix : Médaille 

2™e „ y. 

3"' 7^ n 
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67"* Concours. — Le plus beau lot de trois Ananas. 

l*"^ Prix : Médaille d'argent. 

jifll ^°* " » de bronze. 

68"** CaNCouRS. — Le plus bel assortiment de melons. 

pr Prix : Médaille d'argent. 
2'n® n 7) de bronze. 

69"« Concours. — Le plus beau lot de fraises, framboises, 
groseilles, mûres, figues, châtaignes, noix et noisettes, cornouil- 
les, ronces, fruits de rosiers comestibles, etc. 

1«' Prix : Médaille d'argent. 
2"*« » » de bronze. 

70"*® Concours. — La plus beile corbeille de fruits panachés 
ou colorés. 

1*^ Prix : Médaille de vermeil. 
2™« n n d'argent. 
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SEPTIÈME SECTION. — Objets divers. 

71™" Concours. — Les plus beaux dessins et aquarelles de 
fruits. 

l" Prix : Médaille de vermeil. 
2"»« « n d'argent. 

3"*^ » » de bronze. 

72"™® Concours. — Le plus bel assortiment de planches chro- 
molithographiées de fruits (15 au moins, et 24 au plus). 

!"• Prix ; Médaille de vermeil. 
2'»* » n d'argent. 

73"» Concours. — Le plus bel assortiment de fruits moulés 
ou imités de divers genres. 

l»' Prix : Médaille de vermeil. 
S"» 7) f) d'argent. 



74"»e Concours. - 
de greffes et autre 
intuitif de Tarboric 

1er] 

75™« Concours. 
tante concernant Is 

1er 

76"»« Concours. 
ments et d'outils pi 

l.r 

77"® Concours. 
tiyés en pots et cha 

1er 

78°*® Concours. 

pots. 

1» 

2mc 

79"*« Concours.- 

1er 
gme 

80"»* Concours. 
culture du Pêcher 

1er 
2m€ 

81™* Concours. 
arbres fruitiers. 

1er 
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82°*® Concours. — Le meilleur dessin de serre à yignes. 

1er ppix : Médaille d'ai^nt. 
2°*« n » de bronze. 

83"*« Concours. — L'apport le plus intéressant de fruits séchés 
ou conservés. 

1«' Prix : Médaille de yermeil encadrée. 
2"® » » de vermeil. 

3™« » n d'argent. 

84"*® Concours. — Le meilleur appareil pour le séchage écono- 
mique des finiits. 

1*' Prix : Médaille de vermeil encadrée. 
2°*« » » de vermeil. 

85°** Concours. — L'apport le plus intéressant d'objets divers 
destinés à l'emballage des fruits. 

\6T Prix : Médaille de vermeil. 
2«»« » » d'argent. 

86"o Concours. — La plus belle garniture de dessert, un 
milieu de table, deux bouts et quatre plats garnis de fruits. 

l""" Prix : Ohi99 d'mwi. 

2"® n Médaille de vermeil. 
3°»« n » d'argent. 

gyœe Concours. — La disposition la plus gracieuse de deux 
lots de fruits prenant part à un ou deux concours. 

l*"^ Prix : Médaille d'argent. 
2™® » « de bronze. 

88°** Concours. — Le plus bel étalage de fruits exposés en 
vente par un marchand. 

1" Prix : Médaille de vermeil. 
2°»« » » d'argent. 

89°** Concours. — Collection la plus complète d'échantillons 
d'insectes nuisibles aux arbres fruitiers. 

1 «' Prix : Médaille d'argent. 
S*"» ri » de bronze. 
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90^® Concours. — • Spécinn 
insectes et de tout ce qui est : 

1er Prix ; Méda 

91™* Concours. — A Vei 
nombre de ses apports aura h 
l'Exposition. 

Prix spécial : OBurv^ a''mri. 

Gand, le 10 mars 1889. 

£ 
ÉmUe Rodigas, Secré 

F. Bu 



L'Exposition de fruits qi 
septembre 1889, rencontre d< 
ragements. 

Le bienveillant concours d 
lui sont assurés. L'appui de ] 
fera pas défaut. 

Les organisateurs, indép; 
Conseil d'administration du ' 
mettre à la disposition du j 
réelle, entre autres les suiv ! 

Une œuvre d'art offerte \ \ 
de la province ; 

Une œuvre d'art offerte ] i 
la ville de Gand ; 

Une œuvre d'art offerte : 
Chambre des Représentant 

Une œuvre d'art offerte > 

Une œuvre d'art offerte 
Denterghbm, président di 
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Une médaille de vermeil grand modale offerte par M. Octave 
Bruneel, échevin de la ville de Gand; 
j I Un objet d'art offert par le Comité permanent de la Chambre 

syndicale des horticulteurs belges. 
I La destination spéciale des prix indiqués ci-dessus et de ceux 

qui pourront parvenir encore aux organisateurs, sera annoncée 
ultérieurement, Em. R. 



Congrès horticole de Paris en 1889. 



1 1 Un congrès international dliorticulture sera tenu à Paris cette 

année, du 16 au 21 août. Il coïncidera avec le septième con- 
cours général des produits de Thorticulture à l'Exposition uni- 
verselle. Le comité d'organisation qui vient d'être nommé par 
M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie, a M. Hardt pour 

Il président et M. Ern. Bergman pour secrétaire; une dizaine de 

i. -.1 .'t 

membres leur sont adjoints, tous, les uns comme les autres, des 
hommes dévoués aux progrès de l'horticulture, de vieilles 
connaissances pour la plupart. 

On est donc assuré d'avance qu'en adhérant à ce congrès, en 
s'y rendant, on s'instruira, on se divertira. 

Le programme des questions à traiter n'est pas très lourd, 
mais cependant bien nourri en ce sens que rien que de directe- 
ment pratique et applicable n'est porté à l'ordre du jour. 
■J Questions du plus grand avenir celles qui se rapportent à la 

I fécondation artificielle, aux engrais chimiques en horticulture, 

I tarifs de chemin de fer, etc. H. J. Van Hulle. 



Coniférine et vanilline. — La sève des Pins de nos contrées 
écoulée des incisions faites au printemps à la base de ces arbres, 
puis filtrée et solidifiée à l'air, constitue un glucoside appelé 
coniférine. Cette substance traitée chimiquement donne un pro- 
duit dont la formule est identique à celle de la vanille ; l'odeur 
en est aussi suave que celle de la vanille. 



La plante dont 1( : 
tient sans contredil i 
produisent en mém i 
une culture facile ( 
luxuriante. En été 
Tarrose suffisamme ; 
agréable surprise 1 : 
Suisse saxonne, je ' 
parfaitement fleurie 
des rochers escarpéi i 
cette contrée. Je h 
dans le voisinage de 
au pied du Brahd, 
ravissants sur la con 
comme un ruban d 
au fait. 

Un amateur néoi 
donc une chance he 
leurs serres depuis 1 
remplie. Pour la ga 
un grand pot un des 
et il Ta placé parn 
Le Spiraea s'est pa 
moment ses belles flei 
je n'hésite pas à faii 
cercle plus étendu, i 
à M. Ém. Rodigas q 
culture des Funkia, 
Des fleurs, encore c 
moment et surtout ei 
verdure que nous fo 
fleurs blanches seroi 
ces délicates fleurs s 
porte bouquet et n'ii 
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y I est très facile au forçage et compense doublement les peines 

4 , qu'on se donne pour elle. 

Groeningue, 26 mars 1889. ^' FlET^ 

hortulanus au Jardin botanique. 

Marché couvert pour plantes et fleurs. 

Gand a, sans conteste, un des plus importants marchés de 
Ijl plantes et de fleurs. Doux fois par semaine, le vendredi et le 

dimanche, depuis le matin de bonne heure, jusqu'à midi, la 
place d'Armes voit sa vaste enceinte entourée d'une large 
couronne de plantes et de fleurs. A certains jours les articles 
exposés en vente empiètent assez loin sur la plaine réservée aux 
promeneurs; souvent plantes et fleurs constituent des groupes 
1 de miscellanées comprenant les espèces les plus variées et des 

^1 exemplaires de toutes grandeurs de végétaux d'ornement. Mal- 

heureusement, fleurs fraîchement écloses et spécimens sortis le 
matin de la température des serres sont là exposés à tous les 
vents, à la bise printanière et au soleil ardent de l'été. 
I Pourquoi Gand, la ville des fleurs, n'a-t-elle pas son marché 

couvert? Pourquoi ce privilège est-il échu à Bruxelles et à 
d'autres communes des environs de la capitale? Pourquoi nos 
sociétés d'horticulture ne prennent-elles pas à cœur la réalisation 
d'un tel projet que tous les intérêts commandent et qu'on sera 
quelque jour étonné d'avoir attendu si longtemps? 

Grâce à la générosité d'un de ses habitants, la ville de Gro- 
ningue aura bientôt son marché couvert. En effet, le journal 
horticole néerlandais JSempervirens du 29 mars annonce que 
M. Willem Albert Sgholten, fabricant, établi depuis de lon- 
gues années à Groningue, désirant fêter dignement son TO*" anni- 
versaire, a offert à l'administration communale de cette ville, 
d'y construire un marché couvert pour fleurs, fruits et légumes, 
sur un terrain de 68 mètres de long et 15 1/2 mètres de large, 
permettant d'établir 160 échoppes. 

L'exemple donné par M. W. A. Sgholten mérite tous les 
éloges. Puisse-t-il trouver des imitateurs en Belgique! 

£iM. £v. 



Sous le nom de 
Lolium de la grac 
Ivraie vivace oq Rj 
intéressante et la p 
beaucoup cultiyée, 
caractères et dans 
fond de la plupart < 
fait le plus de sen 
parce que sous le n( 
anglais, elle sert 
plus beaux tapis 
dans les jardins. £ 
avec une petite i 
Trèfle blanc et 
dorée, on en fait,d 
frais, d'excellent< 
artificielles, qui 
double usage ; elles 
une abondante co 
suivie bientôt d'un 
forme un pâturagt 
par tous les herbi 
prairies artificielle 
raires formées par 
en paccages, donne 
pousser et la rapid 
bétail, sa propriété 
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rains susceptibles d'irrigatioD» il donne an rendement prodi- 
gieaz.Nos pâturages gras des environs de Dixmude, si justement 
renommés^ comme herbages d'engraissement et pour ]a pro- 
duction du beurre, réputé le meilleur dans toute TEurope, sont 
formés en grande partie de Rye-grass. 

Quant à son rendement , on Tévalue à plus de 3,500 kil. de foin 
sec par hectare. Si on tient compte qu'il a perdu les a/s de son 
poids par la fenaison, on voit quel produit considérable il rap- 
porte comme fourrage vert. En Flandre, les fermiers le sèment 
souvent au printemps dans les clairières produites Thiver dans 
les champs de Trèfle violet qui se trouvent restaurés ainsi de 
la manière la plus avantageuse. 

En agriculture on emploie 40 à 50 kil. de graines par hectare ; 
on prend le double pour les pelouses de jardin. 

Ces chiffres sont établis pour la graine dite lourde; notons en 
passant que dans le commerce il existe plusieurs marques de 
graines de Rje-grass et que comme en toute chose, le bon 
marché n'est pas le meilleur. 

Le Rje-grass a produit plusieurs variétés dont voici les prin- 
cipales : Lolium perenrie cristatum^ ramosum, Mferum secundum 
et enfin le £. perenne tenue^ qui sous le nom de Rje-grass de 
Parcey est assez répandu dans le commerce comme produisant 
un gazon plus an. Lorsque la graine de Rje-grass anglais est 
pure et qu'on sème dru, le résultat est à peu près le même que 
celui qu'on obtient par la variété de Parcej, dont la graine est 
d'un prix beaucoup plus élevé. Fréd. Burvenigh pire. 



La poudre de pyrèthre est d'un usage déplus en plus fréquent 
pour écarter les insectes domestiques. C'est le produit des fleurs 
séchées du Chrysanthemum caucasieum Pars, qui croit à l'état 
spontané en Perse et dans les montagnes de la Dalmatie, de 
l'Albanie et du Monténégro. On le propage d'éclats ou de semis ; 
il aime les sols calcaires, légers et perméables. En Dalmatie, la 
culture de cette plante vivace est très lucrative; le rapport en 
est évalué à 4800 fr. l'hectare. 
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Cinéraires, des Pelargonium^ des Fougères, des Araucaria, le 
tout alterné de quantité de plantes fleuries parmi lesquelles le 
Muguet joue un rôle important comme bordure. Enfin, ce 
qui rehausse le plus, comme toujours du reste, Téclat floral de 

cette salle, ce sont les Azalées de Tlnde dont la plupart 

« 

en jolis et grands exemplaires. 

Nous voici dans la dernière salle, last not least. En effet que 
de trésors ici. Une large tablette est littéralement bondée sur 
une longueur de plus de 30 mètres, d^Orchidées de choix, 
admirablement fleuries, fournies par trois exposants seulement : 
MM. Peeters, Vutlstere et Van Lansbbrge. D'autres lots 
bien riches se suivent : Amaryllis, comme en Hollande seule- 
ment on sait les cultiver, des Dracaena, des Pandanus, Maranta, 
Olivia, Broméliacées, Fougères, Ljcopodium, etc., le tout 
d*une culture irréprochable. C'est dans cette salle encore que 
sont exposés les bouquets et tout ce qui concerne Tornementa- 
tion avec fleurs et verdure coupées. Comme il j en a ici de ces 
arrangements ! non seulement des encadrements de glaces, mais 
jusqu'à de grands caractères garnis de fleurs, des initiales à 
offrir dans telle ou telle circonstance. Si nous avons trouvé 
beaucoup trop lourdes certaines de ces conceptions, ces coussins 
carrés, quelques milieux de table, par ex., pour lesquels, pensons- 
nous, les dames qui formaient cette section du jury n'auront eu 
aucune considération, nous reconnaissons d'autant plus volontiers 
que la plupart des bouquets, des couronnes, vases, etc., témoi- 
gnaient d'un bon goût, d'une délicatesse extrême dans leur 
ravissante disposition. 

L'arrangement général de l'Exposition ne laissait rien à 
désirer, grâce aux peines que se sont données M. le président 
Virul-ï-Verbrugge et ses trois lieutenants MM.C. J. DbLange, 
J« F. WiLEB et C. D. Vervooren. Plus de soixante-quinze expo- 
sants ont pris part aux concours. Nous ne pouvons les citer : ils 
sont trop nombreux et nous pourrions omettre des principaux^ 
mais tous ont donné des preuves de leur savoir faire et de leur 
désir de voir progresser Thorticulture. Nos sincères félici- 
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Bertolonia, Sonerilla 

La culture des Bertolonia a été l'objet d'un intéressant article 
de M. Charles Ptnaert dans le n^ de février de ce Bulletin. 
J'ai partagé son avis pour les considérer comme des petites 
plantes difficiles et qu'il faut traiter avec ménagement si l'on 
veut réussir. Toutefois le hasard m'a servi pour me faire con- 
naître que, avec beaucoup moins de peine, on peut arriver à un 
succès satisfaisant dans la culture de ces petits joyaux du règne 
végétal. Le hasard donc m'a servi à point et voici comment. 

Quelques boutures de ces plantes furent piquées dans le sphag- 
num d'une couple de terrines à Orchidées; non seulement elles 
y prirent racines, mais s'y développèrent d'une façon splendide. 
Le même essai fut répété avec un peu plus de soin et le résultat 
fut des plus heureux. Ces petites plantes qui naguère, malgré 
beaucoup de soins, étaient difficiles à la culture, croissent main- 
tenant comme si c'étaient des choux, sur les terrines des 
Orchidées et des Aracées. Nulle part elles ne passent mieux 
Phiver. Il n'est donc pas nécessaire du tout de les cultiver sous 
cloche ou sous double verre; elles se contentent parfaitement du 
traitement que je viens d'indiquer. Naturellement elles ne peu- 
vent pas se trouver trop loin de la lumière et l'essai devra se faire 
dans une serre basse. Un Sonerilla planté dans une couche de 
sphagnum étendu sur un pot à'AspleniumNiduSfest dans un état 
aussi prospère que possible, bien que la plante se trouve à cinq 
mètres environ du vitrage. Ces plantes ne sont donc pas aussi 
délicates qu'on l'a cru pendant longtemps. Il arrive parfois qu'on 
gâte trop ses plantes, qu'on les entoure de soins excessifs. 

A. PlET. 



Oercle des Bosiéristes à Anvers. — La 12°'<' exposition de 
Roses organisée par ce Cercle aura lieu à Anvers, au Palais de 
l'Industrie, le 7 juillet 1889. 

S'adresser pour le programme, au Président, rue des Fortifi- 
cations, 60, à Anvers. 
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mention toute spéciale est due aux ravissantes garnitures de 
table de M. Fr. Verhâeghe-De Ceuninok et aux gracieux 
bouquets de boutonnière de M, Verhaeghb-Doutrbluingnk. 
Nous allions oublier une très jolie petite collection d'Orchidées 
exposée par M. Vincke-Dujardin et prouvant qu'à Bruges 
comme partout ailleurs on cède à l'engouement dont les Orchi- 
dées sont l'objet. 






Mont-St-Amand. — C'est par le choix et le nombre consi- 
dérable de ses Orchidées que Texposition de la c Société Flora » 
s'est distinguée cette année. Le grande salle de l'hôtel Concor- 
dia où la Société a son siège, a été du premier coup insuffisante 
à contenir tous les apports. Mont-St-Amand possède des établis- 
sements horticoles d'une sérieuse importance qui seuls fourni- 
raient de brillantes floralies ; que doit-ce être dès lors si les 
principaux horticulteurs de G-and, de Ledeberg, de Gendbragge 
viennent leur tendre la main ? 

La salle est transformée en un riant jardin d'hiver; des 
groupes de Palmiers, de Fougères et autres végétaux de serre 
en exemplaires de belle culture garnissent les angles; le milieu 
est occupé par des massifs d'Azalées de M. Van Geert et de la 
Compagnie Desbois admirablement fleuries ; de grandes glaces 
disposées à droite et à gauche reflètent Timage de ce charmant 
ensemble dont il serait difficile d'analyser le riche menu. 
L'estrade qui s'élève au fond de la salle porte, au milieu et tout 
autour, des tables entièrement couvertes de plantes nouvelles et 
de splendides Orchidées admirées par les visiteurs. Ceux-ci sont 
attirés le premier jour par une heureuse innovation, empruntée 
aux sociétés de Bruges et de Tournai, et consistant à offrir des 
bouquets aux dames. Celles-ci reçoivent à l'entrée un numéro 
de tombola qui à l'heure de midi donne droit à un des nombreux 
bouquets désignés par le sort. Disons qu'à Mont St-Amand les 
numéros étaient offerts avec une grâce exquise aux dames des 
membres de la Société. 

L'estimable président M. Alf. van Imsohoot exposait des 
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en favear des exposants et souvent ceax-ci sont euxrmémes au 
nombre des donateurs. 

L*exposition organisée au local c Den Hert t tout en ayant 
quelque similitude avec celle de Mont St-Amand, dépassait 
celle-ci par son étendue et son importance. Non seulement la 
Société anonyme Horticole Gantoise y prenait une large part, 
mais des amateurs tels que M. de Ghellinck de Walle de Gand 
et M'"^' Bloge de Bruxelles n'avaient pas dédaigné d'y faire 
voir et admirer, Tun ses superbes Azalées, l'autre ses ravis- 
santes Orchidées dont la réputation est bien Justifiée. 

Les locaux sont admirablement garnis, au dedans comme au 
dehors, et une serre entière est réservée à ces reines du monde 
des fleurs. La Rose pourtant trône encore et à côté des riches 
Azalées de MM. Van Houtte, Ant. De Kneef et Vervaet 
(Zwynaarde), on admire les rosiers variés de M. B. Vervaet et 
les Maréchal Niel de M. Ch. Vanderhaeghen. Les Palmiers et 
les plantes d'ornement de M. Ëm. De Cock, les plantes pana- 
chées de la Société Horticole Gantoise, son nouvel Alocasia, ses 
grandes Fougères, ses Anthurium aux couleurs éclatantes ; les 
plantes variées de M. P. Vervaet, les Azalea mollis de M. Ant. 
De Kne%^, les plantes fleuries de M. De Vriesbre excitent à 
l'envi l'attention des connaisseurs qui s'arrêtent volontiers aussi 
auprès de la riche collection de Conifères de M. Fr. Burvbnich. 

Une mention spéciale est due aux nombreuses Orchidées 
apportées de Bruges par M. Vingke-Ddjardin : ses Cypripe- 
dium, ses Cattleya, ses Odontoglossum sont de toute beauté. 
Citons aussi les Cypripèdes de M. Poblman-Maenhout, les 
plantes panachées de M. Nie aise et enfin les belles Jacinthes 
de M. Van Houtte qui rappellent aux visiteurs les champs 
de Gentbrugge convertis par ces fleurs en tapis parfumés. 

ËM. R. 
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D'autre part, la Bévue horticole du Puy de Dôme porte au 
chiffre considérable de 27,000,000 de fraacs les pertes subies 
par les vignerons en 1888 dans ce seal département, perte 
causée par la coulure, les gelées d'automne, la chlorose, le 
pourridié, Tanthracnose, Toïdlum, le phylloxéra et surtout le 
mildew. Il est permis d'en conclure que la production totale de 
la France aurait été supérieure d'un quart du produit total, si 
la vigne pouvait être soustraite à ces diverses influences destruc- 
tives dont la plus grave a été le mildew. 

* * 

Sulfate de fer. — Les effets utiles de l'emploi du sulfate de 
fer dans bien des cultures, sont connus de nos lecteurs. 
M. Dbsbois, avocat à Orléans, signale à la Revue horticole un 
résultat qui a déjà été constaté ailleurs mais qu'il est intéres- 
sant de mentionner. Souvent les tiges de certaines variétés de 
Rosiers sont trop faibles pour porter les fleurs, c'est le cas pour 
le Rosier La France, à moins que le sol n'ait été bien fumé. 

€ Il j a un moyen de parer à cet inconvénient : c'est d'arroser 
le Rosier, quand le bouton est déjà avancé, avec une solution de 
sulfate de fer. On obtient ainsi une rigidité de tiges suffisante 
pour soutenir les Roses. > L'emploi du sulfate de fer en solution 
dans l'eau des arrosements mérite d'être recommandé. 






Un ennemi de la Carotte est signalé dans Isl Revue des Sciences 

naturelles, c'est le Molite couronné, un Curcubionite, dont la 

jeune larve pénètre dans la carotte vers son extrémité, puis 

remonte dans la racine et j forme des galeries en détruisant la 

récolte. L'insecte s'en prend le moins aux Carottes très courtes, 

parce qu'il s'élève rarement à plus de 0°^10 sous la surface du 

sol. Le plus sûr remède est de faire en mai la chasse à l'insecte 

parfait. 

ÊM. R. 
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Magnifique JAKDIK D'niVER, récemment 
cmslruit, ciiticrpment en lioia, coiiiposi! de trois 
cotnpsriiments chi.id,freid et tempéré el pai-Iai- 
icnieul démontable. — ThermoïypW Delacroix 

.Snilrosscra H. Van Iloeeke-Peelcrs, archi- 
lecte, boulcTiiiddu Itônuiuilge, àGand, où l'on 
peut voir la pliologriirihie de la série. (U 



LOUIS BODDAERT 

PÈpiuiôi-isto, Marchand grainier, Architecte 

de jardins. 

DEYNZE. 

Sptcialilé d'arbres fruitiers, baules et basses 

liges, pyramides et cspaliiTs. 

Grand assortiment d'arbres et arbustes d'or-^ 
iiement. Conifères, Rhododendmn.i, Azalées 
do pleine terre. 

Itdsier lijbiide de Ihé Comte Henri 
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l'% OÔ' ^'^'"''' " * '^ "' ^'"^^ "" P""' 
ŒILLETS PANACHÉS. 
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grelfes en pots. fr. 6,00. ' 

Rosier Bengale Madftmo Latirette Mes- 
8iar, rose de Chine éclatant à fond jaune 
cuivre, très vif, greffé en pots, fr. 3,00. 

Catalogue lur dtnaaiU. ^l 
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moins à notre climat; d'autres telles que Avant pêche jaune, 
donnent des fruits, il est vrai, très précoces, mais insignifiants. 

Les variétés de ce groupe Crawford's Early, Golden Rathripe, 
Madeleine jaune, Clémence Isaure et Docteur BurkardW s'en 
rapprochent; cependant elles sont toutes plus tardives et sauf les 
deux dernières, moins volumineuses. 

La culture des grandes pêches, à côté de Tagrément qu'elle 
procure à Tamateur, est très lucrative; il n'est pas rare de voir 
se vendre à Bruxelles, en pleine saison, d'énormes fruits de 
Lord Palmereton à fr. 1-25 pièce^ et pourtant presque toujours 
cette variété n'a pour elle que son volume et son coloris. La 
^che JSuerardt,k ces deux caractères certes indispensables d'un 
fruit de vente, joint celui de l'excellente qualité, ce qui en 
augmente encore la valeur commerciale. 

En somme, la culture de ce bon et beau fruit mérite d'être 
répandue; il a sur ses congénères l'immense avantage d'avoir 
vu le jour dans une contrée peu propice au Pêcher et d'être pour 
ce motif mieux que d'autres acclimaté à notre pays, tout en 
convenant parfaitement à la culture sous verre et en pots ou 
à un climat moins rude que celui de la Belgique. 

Jules Burvbnich. 



Le Oobaea scaudens blano est une variété signalée par 
M. CARRiàRB dans la Revue Horticole. Le type, à fleurs 
pourprées, a depuis longtemps acquis droit de cité parmi nos 
lianes et il est fréquemment employé même en plein air pour 
orner les balcons et les portiques. La plante à fleurs blanches 
deviendra bientôt également populaire. 



(1) Voir ce qui est dit de cette belle pêche dans le Bulletin de 1885, 
p. 193, 
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sorte de graines. Contes que tout celai Certes une terre fraîche 
vaut mieux que da sable aride; du fumier liquide est excellent, 
le rje-grass est magnifique, la première année bien entenda. 
Mais par la suite en est-il encore de même ? Tant s'en faut. Il 
y a quelque chose d'inexplicable dans cette question : tel gazon 
restera beau sans le soigner trop spécialement, tel autre dépérit 
quoiqu'on fasse. 

Voici ce que nous croyons avoir observé. Dans aucun jardinet 
et même jardin moyen trop entouré de murs ou de bâtiments, il 
ne sera possible malgré tout de conserver du beau gazon. Il 
faudra le ressemer tous les ans, ou ce qui vaut mieux, dans les 
petits jardins par trop encaissés, mettre des plaques de bon 
gazon de prairie : celui-ci restera passable un an ou deux de 
plus. Ce qui nous semble être la cause prédominante ici dans le 
dépérissement du gazon, ce n'est ni le sol, ni l'engrais, ni les 
soins, c'est uniquement le manque de circulation d'air et comme 
suite la présence des lombrics. Ceux-ci ne font guère de bien 
ici, malgré ce que Darwin ait pu dire en leur faveur. 

Par contre, nous avons observé aussi un peu partout que le 
gazon reste dans les vastes propriétés et parcs, qu'il j est même 
passablement beau jusques sous les grands arbres et ce dans un 
terrain qui en somme n'est pas particulièrement propice aux 
graminées herbacées. Nous nous sommes souvent demandé pour- 
quoi il en était ainsi et nous ne trouvons d'autre solution que 
d'admettre que la libre circulation d'air y est pour tout. 

C'est donc là le premier, le grand desideratum. Pour le reste 
tout sol, à moins que ce ne soit une terre complètement stérile, 
peut convenir. Quant à l'espèce des graines à semer, peu importe, 
car au bout d'un certain temps celles qui ne s'y plaisent pas auront 
disparu quoiqu'on fasse; d'autres espèces, même celles qu'on 
n'aura pas semées, seront venues les remplacer, le tout bien 
entendu si on donne à la pelouse les soins qu'elle réclame et qui 
sont les suivants. 

Engrais liquide de temps à autre par ciel pluvieux; terreau* 
tage on fumure superficielle en hiver si besoin il y a; extirpation 
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devait être remorqaé de la Nouvelle-Ecosse jQsqu*à New- York; 
mais il fgt disloqué par la tempête et les 27,000 troncs d*arbres 
qui le composaient furent dispersés dans tous les courants de 
rOcéan Atlantique. Em. R. 



Les Abeilles. 

Dans le Bulletin bibliographique du Journal de la Société 
régionale d'horticulture à Lille , nous cueillons la note suivante 
extraite du Bulletin de la Société d'horticulture de VOrne 
(2«8em. 1888). 

« Les Américains toujours industrieux et clairvoyants ont 
créé chez eux» sur tout leur territoire jusqu'aux confins de la 
Californie, trente sociétés financières possédant chacune 
5 à 6 millions de capitaux, employés à couvrir de ruches tous 
les terrains cultivés. 

c Les abeilles, tant abandonnées en France, dans le Nord, sont 
cependant d'une nécessité incontestable pour la fécondation des 
fleurs chez les arbres fruitiers, et pour toutes les plantes, même 
les céréales. Mais, Vhomme est de feu pour les mensonges et de 
glace pour les vérités. Ce qu'on dit au sujet des mouches à miel 
qui en butinant, assurent la fécondation, ne fera pas, hélas! 
augmenter en France le nombre des ruchers. » 

Nous sommes heureux de voir Tutile organe de la Société 
régionale s'occuper d'une branche en faveur de laquelle nous fai- 
sons une propagande si ardente depuis quelques années. Nous con- 
statons avec une inexprimable satisfaction, que nous ne devons 
pas tenir le langage décourageant du Bulletin de la Société de 
J'Orne. Tout ce qui se fait ici, trouve en général bon accueil 
chez les populations rurales. Les conférences dont le Gouverne- 
ment a chargé notre collègue M. De Eesel, la brochure qu'il a 
publiée dans les deux langues nationales et que le Gouvernement 
a répandue à profusion, ont fait le plus grand bien. Notre exposi- 
tion apicole du grand concours a laissé aussi des traces fécondes. 



Noas ne dirons pas 
Tapicalture paisse 
serait exagérer. M 
parmi les propriété 
propaganda se fait ; 
été chargé de soigi 
périmentation de h 
amateurs se sont p 
vulgarisation de ce 
membres les plufi 
M. Daumerib, à Al 
chare sur son systè 
pas amateur de sysi 
et où tout dépend d 
qu'approuver tous c 
rations dans l'apici 
les pajs mêmes où 
Suisse et en Alsace 
sa naissance? 

Nous en revenon 
de VOrne. Nous ne 
II se fait là beauco 
des hommes des ] 
professe au Luxeml 
leur qu'il publie 
témoignent que Y 
semble vouloir le 

Nous terminonf 
saison. Le printei 
repos nos petites 
recommencer leur 
famine les chassi 
loups des bois. Ib 
à la fois, et elles 
Cerisiers, Prunier 



I 



; 



1 



— 136 — 

en fleur en même temps, ainsi que toutes les fleurs printanières 

des jardins et des champs. Pour comble de bonheur, tout cela 

a été généreusement assaisonné du plus splendide soleil de mai. 

— Cette année on a pu dire à bon droit c que c*est le mois 

le plus beau ! » 

Frbd. BvKyETniCH pire. 



Pronostics du temps. 

Dans le Bulletin de 1888, à la page 270» nous avons donné 
quelques indications concernant le baromètre et les conclusions 
à tirer des variations de l'échelle barométrique suivant les 
conditions de Tatmosphère des régions voisines au moment de 
Tobservation ; à la même occasion nous avons signalé les pro- 
babilités énoncées sur Tété et Tautomne de 1888 par M. le 
Major L. Wablput. Cet observateur a publié ensuite à la 
page 347 du même Bulletin un tableau des pronostics du temps 
pour Tannée 1889, comprenant à côté de prévisions générales 
assez vagues, des énonciations nettes et précises quant à la 
température et l'humidité. Bien que les données émises par 
M. le Major L. Waelput niaient en apparence aucune base 
scientifique avérée, il n*en est pas moins intéressant de con- 
stater que ses prévisions se réalisent généralement cette année, 
comme elles se sont d'ailleurs réalisées en fait Tan dernier. 

Nous avions l'intention de passer en revue les phénomènes 
qui se sont produits et de les mettre en regard des prévisions 
publiées Tan dernier; M. Waelput nous a facilité notre travail 
en prenant les devants et en nous communiquant les notes qu'il 
a fait insérer dans les numéros de la Gazette van Oent du 
10 mars, du 2 avril et du 8 mai de cette année et dans lesquelles 
il confirme ses pronostics. 

Quant à l'exactitude de ses indications concernant la division 
du temps en périodes sèches et humides, voici ce que nous 
fournissent nos propres observations journalières : 

Du 30 décembre 1888 jusqu'au 11 marjsi 1889, la période 
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leur, ilestà présamerqae réUde 1889 aara plus de 50 joun 
de chaleur atteignant au moins 25°. ■ 

M. Wablfut prévoyait donc, dès novembre 1888, un bon été 
pour 1886, en basant son pronostic sar ce que le caractère 
dominant de la période estivale du 23 mai au 2 août devait être 
une sécheresse relative. Dans son article pablié le 10 mara 
dernier, dans la Gazette tan GeiU, il inférait que la sitoatlon 
atmosphérique à l'époqae de l'éqainoxe permettrait de prévoir 
si pendant les deux saisons suivantes la chaleur serait considé- 
rable ou peu élevée, eu d'autres termes, s'il y aurait beaucoup 
de journées chaudes. Une atmosphère chaude accompagnée ou 
non de sécheresse ou d'humidité à l'époque de l'équinoxe serait 
l'indice d'un été chaud; nue atmosphère froide serait l'indice 
d'un été froid. Or, les 18, 19 et 20 mars l'atmosphère a été chaude 
et quelque pen pluvieuse par vent de SW etS. ; sous l'inSuence 
d'une dépression venue de l'Ouest et passant sur nos câtes le 20, 
il s'est produit le 20 mars un trouble atmosphérique avec phé' 
nomènes orageux, par vent de NE; mais dès le 23 1e vent 
reprenait une direction SW et S et l'atmosphère se réchauffai t. 
Tous les indices demearaient donc favorables au pronostic émis 
antérieurement. 

Ce pronostic sera-t-il confirmé? 11 serait téméraire de répon- 
dre négativement. En effet, le seul mois de mai, un des plus 
beaux que nous ayons observés, a fourni 10 jours de plus de 25° ; 
la première moitié de juin en a donné déjà 13 et à plusieurs 
reprises le thermomètre sans abri a marqué plus de 30°. 

Fait extrêmement rare en Belgique, le 2 mai la température 
s'est élevée & 35°2, pour descendre après l'orage de la nuit, 
soit en moins de 24 heures, & 8°. 

ÉH. R. 
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rouges et blanches et enfin des tricolores, rouge, noir et blanc. 
Nous ne pouvons assez engager les amateurs à peupler de 
poissons d'ornement leurs pièces d'eau qu'ils tranformeront en 
parterres toujours garnis de fleurs animées (1). Sans entrer dans 
d'autres détails qui sont du ressort de la pisciculture proprement 
dite, citons les brochets, les anguilles et les grenouilles 
comme les ennemis les plus dangereux des poissons rouges et 
de leurs œufs. N'oublions pas le chat, qui dans les pièces d'eau 
remplies à plein bord — comme il convient d'ailleurs aux eaux 
dans les jardins — se dressent admirablement à la pèche. Il 
faut entourer les petits lacs et les bassins d'une ou de deux 
lignes de ronce artificielle dont les pointes éloignent ces persé- 
vérants braconniers. 

Fréd. Burvenich père. 
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Le Sorbier à fruits rouge foncé a été signalé derniétre- 
ment, dans la Revue Horticole, comme remarquable par la 
vigueur et l'ampleur de ses inflorescences et la grandeur de ses 
fruits. C'est un arbre très vigoureux formant une belle tête 
bien ronde; le rachis des feuilles se colore en rouge vineux; les 
fruits sont sphériques et d'un rouge corail brillant très foncé. 
A greffer en écusson sur le Sorbier commun. 

Ém. R. 
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(1) Ou peut se procurer facilement ces poissons chez les amateurs 
éleveurs et dans les poissonneries qui font un commerce spécial de cet 
article et notamment chez M. G. Denis, pisciculteur, rue de la Putterie , 7, 
à Bruxelles. 
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eniretemps ne perdons pas de vue que pour quelqu'un qui du 
rapport en fraises voudrait faire une spéculation, le plein champ 
est la meilleure des places, de sorte que dès lors le Fraisier 
appartient à la grande culture, à l'agriculture tout simplement. 

Plus d'un de nos lecteurs haussera peut-être les épaules en 
lisant ces lignes. Pour leur gouverne nous les renvoyons à ce 
que ces Bulletins ont dit à ce sujet en 1882 à Toccasion d'une 
excursion faite en Angleterre par quelques memhres de notre 
Cercle. L'un de nous, M. Ptnaert, qui s'était chargé de cette 
partie du rapport, dit entr'autres : c Pour donner une idée de 
l'extension de cette culture dans les districts que nous avons 
traversés de Swanlej à Bexlej Heath, il suffira de dire qu'un 
cultivateur, M. Yinson, possède à lui seul trois cents acres 
(135 hectares) de fraisiers en plein rapport. On nous a cité le 
fait d'un autre cultivateur qui aurait expédié en un jour 
14 tonnes (soit 14,000 kilogrammes) de fraises. > 

C'est donc à perte de vue, c'est le cas de le dire, que nous 
avons vu cultiver le Fraisier dans le Kent et ce dans un sol qui 
ne paraissait guère être des meilleurs : il était situé assez haut, 
plutôt sablonneux et désespérément riche en cailloux; son prix 
de location n'est du reste que de 150 fr. l'hectare. La vente des 
fraises qu'on cultive dans ce terrain rapporte de 1,000 à 1,100 fr. 
rhectare. 

Cela étant, n'y a-t-il pas lieu de se demander si la chose ne 
pourrait pas être tentée et réussir en Belgique tout aussi bien 
qu'en Angleterre? Comment! entendons-nous dire, cultiver des 
fraises en plein champ et par hectares encore! Mais les fruits 
seraient volés et puis qui cueillerait et achèterait cette quantité 
de fraises? 

Mais, il y a quelques années, ne tenait-on pas le même raison- 
nement pour les asperges? Cependant par ci, par là un hardi 
s'est mis à l'œuvre et successivement l'un après l'autre l'ont suivi 
pour cultiver les asperges en grand. Aujourd'hui on en trouve en 
Belgique qui ont près de cent hectares de cette plante. Certes 
dans le principe cette culture laissait un bien plus beau bénéfice 
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Deux oolossed du règne végétal. 

Le Clifttaignier de l*Etiia, un arbre gigantesque, qui n*a 
pas moins de 53 m. de circonférence^ est certainement le végétal 
le plus volumineux qui soit sur le globe. On croit généralement 
que son énorme tronc est un assemblage naturel de cinq arbres 
qui, pressés l'un contre Tautre à mesure qu'ils ont grossi, ont 
fini par se souder et se trouver réunis sous une même écorce ; 
cependant Brydone, qui vit cet arbre en 1770, rapporte que ses 
guides, interprètes des traditions locales, disaient que jadis une 
écorce continue et très saine couvrait encore ce tronc^ dont on 
ne voit plus aujourd'hui que les vénérables ruines. 

Dans une énorme ouverture naturelle, par laquelle deux 
voitures peuvent passer de front, une cabane a été. construite. 
Cet arbre est appelé le châtaignier des cent chevaux (castagno de 
cento cavalli), depuis que la reine Jeanne d'Aragon, surprise 
sur l'Etna par un orage effroyable, trouva un abri sous cet 
arbre avec cent personnes de sa suite. 

Le Baobab de Grand-Galargues est considéré comme étant 
le plus antique monument végétal du monde entier. On lui 
attribue Tâge prodigieux de 5 à 6,000 ans. La tige s'élève à 
peine à la hauteur de 4 mètres ; mais , en^ revanche, elle a 
30 mètres de circonférence, et il ne lui faut rien moins que cette 
énorme base pour supporter son gigantesque dôme de feuillage. 
La branche centrale s'élève perpendiculairement jusqu'à la 
hauteur de 20 mètres, tandis que les branches latérales 
s'éloignent d^autant, ce qui forme une coupole dont le diamètre 
dépasse 50 mètres. Les nègres ont orné de sculptures l'entrée de 
la cavité qui s'est creusée dans la tige de cet arbre extraordi- 
naire, et ils tiennent dans l'intérieur, qu'ils ont transformé en 

salle de conseil^ leurs assemblées générales. 

Ém. R. 
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novembre à mai), on l'envoie en villégiature pour se refaire, 
c'est à dire qu'on la plante en pleine terre au jardin sur la plate 
bande ou sur la pelouse dans un trou rempli de bon terreau. Là 
la plante se refait tout en contribuant à Tornementation du 
jardin, pour rentrer au mois d'octobre, belle et réconfortée, dans 
ses appartements. Il est arrivé qu'on en oubliât en plein air 
et qu'on a retrouvée, bien vivante, après avoir supporté plus de 
12° de gelée. 

Lorsqu'à la longue la plante s'élève à tige et se dégar- 
nit, on la rabat à quelques centimètres de terre et elle 
ne tarde pas à repousser et à faire un bel exemplaire trapu 
et bien garni, comme le montre la figure qui accompagne 
cette note. Sa multiplication par graines et par boutures de 
tronçons de tige et de rejetons est des plus faciles. On en cultive 
une très jolie variété à feuilles panachées de blanc qui est un 
peu plus exigeante, et qui dans le commerce se vend à un prix 
relativement élevé. Fréd. Burvenich père. 
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Le nouveau Chrysanthème 

STAN8TEAD SURPRISE. 

On vient d'annoncer en Angleterre la mise en vente d'une 
nouvelle variété de Chrysanthème qui fait une grande sensation, 
c'est la Stanstead Surprise de MM. Laing and Sons qui a rem- 
porté l'an dernier le certificat de première classe à l'Exposition 
de la National Chrjsanthemum Society de Londres. 

La fleur a figuré en grande gravure dans le Journal of Sorti- 
culture. Elle avait un diamètre de 25 centimètres. On peut donc 
dire que c'est une fleur réellement immense. Elle appartient au 
type japonais à larges pétales tortillés. Le coloris est du rouge 
pourpre le pins éclatant. Le revers des pétales est argenté. 

Enfln, comme dit son obtenteur» c'est une variété d'Exposi- 
tion (1). ÉD. P. 



(1) L'Établissement Éd. Pynabrt-Van Geert n'a pas hésité à en faire 
venir quelques pieds d'Angleterre et nous aurons certainement le 
plaisir de voir cette grande nouveauté daas plusieurs collections aux 
prochains concours. 
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et peut être conservé en petits tas en plein air pour ne p&s 
fermenter. D'après M. d'Y voire le marc de poires ne favorise- 
rait que la production des pézizes. Quinze jours plus tard, on 
ajoute une couche de feuilles sèches de charme, marronnier, 
hêtre, frêne ou chêne, ou de feuilles diverses en mélange et sur 
cette couche on étend des menus branchages pour la maintenir. 
Aux premiers jours d'avril, branches et feuilles sont délicate- 
ment enlevées au râteau, mais de manière & laisser une très légère 
couche de feuilles pour maintenir l'humidité du terrain sans 
nuire à l'éclosion des morilles dont les premières se montrent 
vers le milieu du mois. La cueillette a lieu quand elles ont atteint 
une grosseur moyenne et si la saison est favorisée par des pluies 
douces, se succédera tous les deux jours. La production normale 
cesse vers le milieu de mai. M. d'Yvoire pense qu'on pourrait 
prolonger la récolte en arrosant avec de l'eau salpétrée ou en 
abritant te sol sous des toiles humides suspendues à une trentaine 
de centimètres au-dessus de terre. La couverture de marc de 
pommes et celle de feuilles doivent être renouvelées chaque 
année. 

ÉH. R. 

Fourmis et fourmilières. 

Il; a différentes espèces de fourmis ; les unes, celles qui com- 
posent la tribu des Myrmycines, ont l'abdomen muni d'un 
aiguillon et leurs chrysalides sont contenues dans un cocon 
soyeux, âlé par les larves; les autres, celles quiforment la tribu 
des Formieines, n'ont pas d'aiguillon, leur arme est un liquide 
odorant et acide qu'elles expulsent ; leurs chrysalides sont nues. 
Les larves des unes et des autres, appelées à tort œufs de four- 
rais, servent à nourrir les perdreaux et les jeunes faisans. 

Toutes les fourmis peuvent être nuisibles, du moment qu'elles 
sont nom^reuges, et en tout cas elles sont fort incommodes. Oara 
aux sucreries et aux fruits mûrs qu'elles dénichent ! Quelquefois 
elles sont utiles, lorsqu'elles montent sur les arbres pour y cher- 
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Honneurs officiels octroyés à l'horticalture* 

Plusieurs vieilles connaissances des lecteurs de ce Bulletin et* 
plus particulièrement de ses rédacteurs, ont vu dans ces der- 
niers temps leur mérite reconnu une fois de plus soit par leur 
propre gouvernement, soit par Tétranger. 

Ainsi M. Alphând, le grand transformateur horticole de 
Paris, vient d'être promu au grade de grand cordon de la 
Légion d'Honneur, et un de ses lieutenants, M. Laforcadb, jar- 
dinier en chef de la ville de Paris, après 33 ans de service, 
est nommé cheyalier du même Ordre. 

Le bon et fidèle père Bergman, dont naguère on célébrait 
le cinquantenaire de son service chez M. le Baron db Rothschild, 
au domaine de Ferrières, est nommé chevalier du Mérite agricole, 
tandis que Tami Baltet a reçu, comme huitième distinction, 
rOrdre d'Isabelle la Catholique. 

Nos amis de Hollanïïe n'ont pas été oubliés non plus. L'infati- 
guable D' L. Mulder, de la Haye, ancien rédacteur en chef du 
Landbouw Courant^ a reçu t>resqu'à la fois sa nomination d'officier 
de l'ordre de Bolivar de Venezuela et celle.de commandeur de 
l'Ordre royal d'Isabelle la Catholique d'Espagne. Tout récem- 
ment M. Krelage, rhorticulteur hollandais bien connu, reçut 
la décoration de chevalier du Lion néerlandais. 

Ceux qui ont vu tous ces hommes à l'œuvre depuis si 
longtemps déjà, ceux surtout qui ont pu apprécier tout ce qu'ils 
ont fait pour faire progresser l'horticulture, applaudiront avec 
nous à ces nominations et promotions. Celles-ci honorent du 
reste autant les hauts pouvoirs qui les accordent que ceux qui 
ont su mériter ces faveurs en même temps que l'estime et la 
considération de leurs concitoyens. 

H. J. VH. 
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Nécrologie. 

LE PROFESSEUR H. G. REICHENBACH. 

L'horticulture scientifique et l'orcbidographie viennent de 
faire une perte immense dans la personne du professeur Henri- 
OusTAVE Rbichenbach, directeur du Jardin botanique de Ham- 
bourg, décédé en cette ville le 6 mai 1889. 

Il était né à Leipzig, le 3 janvier 1823, et fut, jeune encore, le 
collaborateur de son père, dans les Icônes Florae Oermaniae et 
Helveiiae. Son premier ouvrage, sur les Orchidées d'Europe, date 
de 1851. Il fut suivi d'une thèse doctorale sur la structure du 
pollen chez les Orchidées. Bientôt parut sa publication la plus 
importante, Xenia Orchidacea^ contenant la monographie de 
trente huit genres et la description de 320 espèces d'Orchidées 
avec 230 planches dessinées de sa main. 

Tous les recueils périodiques de quelque importance dans 
le domaine de l'horticulture et de la botanique et qui ont vu le 
jour en Europe et en Amérique depuis un demi siècle, ont publié 
des écrits de Reichenbach; son nom est familier à tous ceux qui 
s'occupent d'horticulture. Tous les introducteurs d'Orchidées, 
tous les explorateurs, tous les Orchidophiles ont correspondu 
avec lui et ont pu constater l'étendue de son savoir^ son impar- 
tialité sur le domaine de la science et l'empressement qu'il 
mettait à les éclairer. 

L'immense herbier de Reichenbach, ses précieuses collections 
scientifiques, le fruit de ses longues recherches et de ses tra- 
vaux de cinquante années, par suite des dispositions de son 
testament, seront soustraits pendant 25 années aux investiga- 
tions du monde savant; ils sont offerts au Musée impérial de 
Vienne ou au Jardin botanique d'Upsal; à leur défaut, documents 
et collections passeront à l'Université de Cambridge en Améri- 
que ou enfin au Jardin des Plantes à Paris. 

Le corps du célèbre Orchidographe repose à côté de celui de 
son père, au cimetière de Dresde. Ém. Rodioas» 
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OstrowBkia magnifloa Rol^ 

Peu àa familles régétalea donoetit à nos jardias autant de 
belles fleum que celle des Campan a lacées. Elle compte des 
genres très variés comprenant tous des espèces d'ane réelle 
valeur ornementale. Ceux que nous connaissong, les latioru, 
les Phyteuma, lea Campanula, les Canarina, les Adenophora 
et môme les Platycoion s'effacent devant VOttromskia magnifita, 
unenoDveauté horslignequiest àla fois un genre nouveau et 
une espèce nouvelle. 

La plante fut découverte par M. Albert Rbgbl dans les hautes 
montagnes du cbanat de Darvas, en Boukharie orientale, et 
envoyée par lui à son père le 0' E. Reoel, le savant directeur 
dn Jardin botanique de St-Pétersbourg, qui la détermina d'après 
un exemplaire d'herbier et la décrivit dans les Actet de ce jardin, 
en créant pour elle le genre Ostrowskia constitué actuellement 
par la seule espèce OstromsHa magni^ca. 

Ne résistant pas au climat de St>Pétersbourf , la plante a été 
offerte à M. Max. Leichtlin, à Baden-Baden, où elle a admira- 
blement fleuri, après avoir passé sans aucnn abri deux ou trois 
hivers assez rigoureux, ce qni permet de la considérer comme 
d'une parfaite rusticité pour nos climats. Elle a également bien 
fleuri chez MM. Veitch, à Goombe Wood, qui en montrèrent 
des fleurs à un Meeting de la Société royale d'horticulture de 
Londres où elles obtinrent un immense succès; c'était vers le 
milieu du mois de juillet dernier. 

C'est une plante vivaoe à racines tubéreuses. La tige a un 
mètre de hauteur, elle est verte parsemée de pelites taches 
ronges, et garnie de feuilles disposées par quatre en verticitles 
ftssez distants les uns des autres. Ces feuilles sont glabres, 
assez épaisses, à courte pétioles, oblongues-aiguës, grossière- 
ment dentées, à dents glanduleuses mncronnlées ; les inférieures 
sont aussi grandes que les méritballes, les supérieures décrois- 
sant successivement. Les âears sont disposées en racème ter- 



minai pyramida 
d un joli bleu lila» 
de diamètre. Let 
coriaces et longs « 
à huit lobes; les 
âlaments sont dila 
Tovaire est creusé \ 
Tous ceux qui o\ 
comme une des plus 
nières années. Il est 
mûres dans nos cont 
non seulement à la \ 
cultures de plein air, 
comme il en a surgi c 



L'Angnillule de la t 
Nématode, par le Dr. J 
dont le titre précède, est 
spécialiste éclairé, qui i 
s'occupent d'entomologie, 
tous ses détails la morphc 
(Tylenchus devastatrix E 
maladies causées par cet 
seigle, avoine, froment, < 
trèfle, chardon à foulons, s 

En même temps Tauteu 
auxquels on a eu recours j 
même pour se débarrasser di 
surtout aux plantes bulbeuse 
incontestable utilité pour The 

(1) Vol. gr. in-8o, 188 p. , avec . 
Haarlem, HimTiBRS Loosjbs. 18i 



— 156 — 

De belles planches accompagnent cet ouvrage, un des plus 
complets et des plus importants qui aient paru sur les maladies 
vermiculaires des plantes. 

« * 

Les Fiantes de serre, par P.E. De PuirDT(l). ^ L'auteur est 
si favorablement connu dans le domaine de rhorticulture, ses 
ouvrages antérieurs ont été tellement bien appréciés, que ce 
nouveau livre n'a pas besoin de recommandation. Nous pou- 
vons le signaler en peu de mots en disant que dans ce volume, 
d'une lecture facile et agréable, M. De Puydt a su mettre à la 
portée de tout le monde les notions les plus complètes et les 
plus précises de l'horticulture scientifique dans toutes ses appli- 
cations pratiques. 

Tous les genres de végétaux qui réclament un abri sous le 

climat de la Belgique sont passés en revue et celui qui a lu et 

1" étudié l'ouvrage sera en mesure de lever toutes les difficultés 

pouvant surgir en culture. La climatologie, la physiologie 
végétale, les sols, les engrais, les eaux, la chaleur, Thumidité, 
les différents genres de serres, les moyens de chauffage, l'aérage, 
les couches, les procédés de culture aux diverses époques de 
Tannée, l'outillage, les modes de multiplication, les maladies 
des plantes, tous ces sujets sont traités avec les détails qu'ils 
comportent : cette énumération suffit à elle seule pour donner 
une idée de l'ensemble et de l'importance de cet ouvrage qui 
est suivi d'un catalogue des plantes de serre. Nous ajouterons 
que ce livre est indispensable aux jardiniers comme aux 
amateurs. 

Tuiniers maandgetijden, par A. F. Marlet(2). — C'est la 
quatrième édition d'un petit livre contenant l'indication mois 
^ par mois des travaux d'occurrence au jardin, au légumier et au 

il fruitier. Le nom de l'auteur est garant de l'utilité de ce travail. 

Ém. R. 

(1) Vol. in-«o, 542 p. Mens, H. Manceaux. 1889. 

(2) Brochure de 56 pages. Gouda, G. B. Van Goor flls. 
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session le 21 octobre à Liège. Les quatre sections, Agriculture, 

r f 

Economie forestière, Pomologie, Ëconomie et Législation 
rurales, ont mis à l'étude plusieurs questions d'intérêt général 
dont la discussion promet d*étre animée et féconde en résultats 
sérieux. 

* * 
Les sauterelles menacent encore une fois les cultures algé- 
riennes. On a cependant pris contre elles de bonnes mesures ; par 
malheur les gisements d*œufs couvrent un espace de plus de 
150,000 hectares. En cinq mois on a ramassé plus de dix mille 
mètres cubes de coques ovigères! De plus il a été acquis 
6,000 appareils de toile de près d'un mètre de hauteur et pouvant 
offrir un rempart de 300 kilomètres de développement. On a 
également interdit la chasse aux alouettes et aux étourneaux, 
grands destructeurs des œufs de sauterelles. 

PrUnevères de Chine à fleurs bleues. — M. Carriers 
signale avec raison ce groupe de primevères dans la Bévue 
horticole. Feuilles et fleurs, coloris et forme, tout s'est modifié 
et pourtant^ chose marquante, la plupart de ces variations dans 
la taille, la forme, le coloris se reproduisent avec beaucoup de 
régularité et ont une forte tendance à la fixité, caractère fon- 
damental des races. Le bleu très pâle s'est accentué davantage^ 
il va aujourd'hui au bleu violet, beaucoup plus intense, de plus, 

dans ce groupe il existe des variétés à feuilles de fougère. 

« 

Destruction des taupe^. — Pour l'utilité des taupes, nous 
nous permettons de renvoyer le lecteur à ce qui a été dit 
page 60 du Bulletin de 1885; pour les mœurs de ce rongeur, on 
pourra consulter le même Bulletin, page 80. Dans bien des cas, 
la taupe devient un réel ennemi, alors que par ses taupinées 
elle abîme les parterres de fieurs, les pelouses bien tondues, les 
chemins non battus des terres légères. Pour se débarrasser des 
taupes» le meilleur mojen est de les prendre dans les pièges 
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Comme géndralement tons les Cissng, cette vigne pousse avec 
vigueur et rapidité, ses ramifications sont nombreuses et par ses 
vrilles elles s'accrochent à tout ce qu'elles rencontrent. Les 
grains volumineux rouges ou blancs mûrissent en septembre^ 
ils servent aux indigènes à faire du vin, du vinaigre et des 
confitures. Le vin, par son goût, rappelle celui du muscat. 

« 
* * 

Wittemberg et plus particulièrement le faubourg du château 
de cette localité est aujourd'hui un des centres les plus impor- 
tants de l'horticulture en Allemagne. On y. voit des champs 
entiers de Giroflées, de Verveines, de Réséda, d'Aster, etc. La 
culture du Muguet introduite seulement il j a une douzaine 
d'années y est devenue une spécialité très importante et très 
rémunératrice. Les muguets de Wittemberg sont préférés par 
les fleuristes à ceux de toute autre provenance. Ils sont expédiés 
en quantités énormes à Berlin et de là en Russie, en Autriche 
et même en France. Les Giroflées y sont cultivées en pots, 
certains établissements en possèdent jusque 20,000 pots conte- 
naut chacun huit plantes; ces pots sont disposés sur d'immenses 
gradins. 
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La Rose Heine Marie-Henriette est une des plus belles, des 
plas florifères et des plus rustiques parmi les variétés de rosiers 
grimpants. Cultivée contre un mur exposé au midi elle épanouit 
ses fleurs de bonne heure. Il est bon de la cultiver franche de 
pied, si Ton veut qu'elle se développe parfaitement. Les boutons 
ressemblent à ceux de la rose Oinéral Jacqueminot^ mais lorsque 
les fleurs s'épanouissent^ les pétales prennent une teinte de rose 
délicat: ces fleurs contrastent d'une façon brillante avec les 
boutons blancs de rose Niphetos et les fleurs jaunes du Maréchal 

Niel. 

ÉM R. 
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Qeur 1res grande V à IS c. iircirii 
fr. 6,00. 

(BILLIÇTS PANACHÉB. 

Rosiers mnussus, fond bUric, très li 
mcnl rosé, paimcliés et siriéa de 
gretTés cii pots. fr. 6,00. 

- Rosier Bengale Madame IiBurette 1 
■Inr, ruse de Cbinc éclatant à FnnrI 
cuivré, très vif, greffé en pots, Fr. 3,00. 
Calalugae (tir deutandt. 



BILLETIK li'AKHnRlf-('l,TrUF.,ETO. 



CALEBASSE ABBE FETEL. 



Foire C 

La planche que n 

Bulletins a été faite 

notre Cercle en 188^ 

proYiennent de la rie 

jardinier- chef au dom) 

Ce beau et bon fruil 

rencontre peu parmi U 

rien de défavorable po 

Dame près d'Ath(Hain 

et elle fait le tour du 

La poire Calebasse . 

très allongée, vert pi( 

da côté éclairé. Chs 

Arbre fertile, de vigu 

Cette variété a été 

d'années, et elle est e 

Ceci s'explique facile 

époque où on a remt 

mûrissant en octobr< 

cendantes pour qu'ell 

Ce n'est pourtant 

occupe. Mous en aui 

qu'elle a en tous poii 

exquise poire décrite 

sous le nom deDélicei 

Miel de Waterloo^ y 

port de Tarbre, voi 

fruit, tout établit un 

Dans presque tous 

la variété qui nous c 

avons tenu à conser\ 

d'abord parce qu'il 
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iDsuite pour éviter la confusion. Nous sommea 
d'accord aor ce point, qu'aujourd'hui les déno- 
Calebatse, Beurré, Doyenné, Bergamolte, n'ont 

lificatioD bien définie, mais il est difficile de les 

tentés en ce sens par feu le professeur Ds Caisne 
nent échoué contre la puissance de la routine. 
paires longnes conlinueroat donc à se Dommer 
s rondes Berçamoiies, les ovoïdes Doyennés, les 
9ffl Chrétien; certaines poires à chair croquante 
•ré Durondeau) et d'autres qu'on aurait de la peine 
une meule, s'appelleront Fondantes {Fondante de 
.bsurde, mais c'est ainsi. 

Frbd. Burvenich père. 



Lin de NouTelle Zélande. 

Nouvelle Zélande ou Phormivm tenax qui fut 
a première fois en 1769, par CooE, est originaire 
le Zélande où il croît dans les terrains bas et 
être trop marécageux. Pour noua, c'est une plante 
luteroent appréciée. Les indigènes de Nouvelle 
iseigné aux explorateurs l'utilité des feuilles du 
mme plante testiie. On en voit aujourd'hui à 
i Paris des échantillons de filasse, des manteaui 
les pagnes pour les femmes. Malheureusement il 
■■ débarrasser les fibres de la sorte de gomme 
;enue dans le tissu parenchymateux et c'est la 
lette substance qui semble être le plus grand 
pplication industrielle de ces fibres. Le lin de 
nde, dont la france seule reçoit annuellement 
0,000 de kilogrammes en fibres ou en fils or 
pour la corderie et la sparterie; les filaments les 
sont frisés comme le crin végétal et employés & 
I matelas. Eu. H. 
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Culture du 

En lisant le titre de cet artici 
quelle culture peut être appliqua 
soins, qui n*est pas même à exte 
axée. 

Cependant cette plante cond 
dont on rencontre çà et là un pi 
sans air et sans lumière, faif 
Meerrettig ou Kreen, l'objet d 
importantes. 

A un de montrer à nos 
Bretagne, Cranson, Moutar^ 
réclame certains soins pour 
de beaux produits, nous i 
communiquer le mode 
suivi en Allemagne. Nous e 
les principales données» ' 
de M. Ja6er(1), jardin 
Grand Duc de Saxe-Wei 

Le Raifort est une plar 
pour la culture commer 
la plus lucrative au poi 
plusieurs cultivateurs 
bien-être. On en fai* 
très étendu, puisque 
s'expédier au loin sa? 
dre avarie. Cette pi 
dans tout terrain 01 
donne pas partout 1 
Pour en faire un 
terre franche, ricfc 



(1) Der Gemilsegâi 
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fond perméable. Les terrains de natare marécageuse, ou d*allu- 
vion, formés d'une épaisse couche d'humus et d'argile reposant 
sur un fond de sable sont les plus recherchés pour cette culture. 
En terrain sec, le Raifort reste petit, les racines sont coriaces et 
ligneuBes; s'il est trop humide, elles se tachent et contractent 
un goût désagréable. Il faut en outre un emplacement bien 
ensoleillé. 

Le mode de culture le plus usuel est le suivant : On se procure 
des racines latérales qu'on ramasse en défonçant un champ qui 
a porté une récolte de ce produit, ou bien on les achète dans 
le commerce. Ces tronçons de racines pour être bons à planter 
doivent avoir une longueur de 16 à 18 pouces et mesurer à 
leur plus grande épaisseur i/i de pouce. On les débarrasse 
soigneusement, en les frottant avec un chiffon, de toutes radi- 
celles ou chevelu de racines. Le terrain doit être profondément 
bêché et copieusement fumé de préférence avec de l'engrais de 
bétail. La plantation se fait au premier printemps, quoique les 
plantations d'automne réussissent parfois mieux. On trace des 
lignes distantes de 3 à 4 pieds et on j pratique à 2 pieds de 
distance et au moyen du plantoir, des trous obliques de telle 
façon qu'en j plantant les tronçons de racines préparés comme 
il est dit plus haut, leur extrémité inférieure ne se trouve 
qu'à 8 pouces sous le sol, tandis que la partie supérieure de ces 
racines boutures ne soient couvertes que d'un pouce de terre; si 
le sol est léger, on le tassera en le piétinant entre les rangs. Dès 
que les feuilles commencent à se développer^ on bine le sol en 
ayant soin de ne pas déranger ni blesser les racines. M. Jager 
préconise pour ce binage des petites houes en zinc, avec lesquel- 
les, prétend-il, on est moins exposé à entailler les racines. 

Vers la St Jean (24 juin) ou au commencement de juillet, on 
découvre les boutures racines sur une longueur de 9 pouces; on 
place le pied sur l'extrémité inférieure pour que la racine reste 
bien en place; on relève légèrement la partie mise à découvert 
et on supprime toutes les racines latérales qui se sont dévelop- 
pées sur cette partie; après cette opération, on remet la terre en 






u 



place sar les racines. Cette U 
ques cultivateurs !a renoav 
dans le but d'obtenir des r 
conserve en cave on dans des 
pas immédiatement. Poar i*l:i 
nés latérales qui se sont àé\ 
elles n'ont pas été supprimé i 
comme boutures. 

La récolte se fait en déf 
lignes. On ramasse soign« i 
de racines, qui repousseraie 
mauvaise berbe. 

Malgré tous les soins qu 
jours des menus fragment 
céder au Raifort un produ: 
comme p. ex. les pommes 
Après la récolte des racii 
sant subsister que le tu 
coupent d*un trait toute la 
obtenir des racines très 
représente une botte^ on ] 
ans. Dans les cultures pou 
un nouveau carré à càU 
champ a porté des raifor 
nées. 

Un autre mode de ci 
racines à 7 ou 8 c. de 1( 
profondeur sur un fond 

En Bohême où cette p 
rable, on s'y prend pour 
on plante de fortes houi 
duisent la première ani 



(1) Certains cultivaleun 
ou un morceau d'ardoise. 



96 produire jusqu'à troia. A l'autamne on coupe 
? insertion ou au point de leur naissance et on 
.souche pendant plusieurs années pendant les- 
,nt de bien le fumer annuellement, le même 
abondantes récoltes de belles racines, 
on ne trouve pas de jardins oii on ne rencontre 
le raifort pour l'usage courant; pour lesprovi- 

s'adresse généralement au commerce. Ce pro- 
tns ce pays de maintes façons : les racines 
t la moutarde ordinaire; on l'emploie dans les 
sortes de conserves. 

e racines macérées dans l'eau de vie constituent 
le la bouche un élixir qui surpasse tout ce que 

parfumeurs, voire même les dentistes ven- 

net de supposer que le Raifort pourrait, k cause 
antiscorbutiques et de sa facile conservation en 
, rendre des services à l'hygiène du personnel 
ong cours. 

liner Gartenboerse, journal d'annonces pour 
cole, les racines de Raifort sont annoncées à 
) le cent pour la première qualité, à 6 marks 
, seconde qualité. 

et en Bohême, dit M. Jàoer, il n'est pas rare 
conditions favorables un champ de raifort rap- 
r (fr. 937 50) de bénéfice net. 
a s'enrichir en élevant des lapins est enfoncé. 
Fbbd. BuRTENiCH père. 



K 



Lewi 

PLANTE ORNEMEN 

Dans une notice corn 
relies, MM. Paillieux 
iubéreuXf appellent Tati 
Portulacées dont les proj 
par les Indiens de Cal; 
Dépouillée de son écorce, 
est bouillie dans Teau et 
à TArrow-root. Bouillies ; 
nés donnent une quantit< 
Daprès Douglas, deux ou 
la nourriture journalière d 
vertit presque en amidon pi 
n'est pas tout. La vitalité ( 
nante et sous ce rapport 1 
végétale. En effet, un spécii 
poar être conservé dans 1 
plongé dans l'eau bouillante 
produit ses belles fleurs dan 
mai, dans les jardins de II 
rherbier de Lewis, à qui le \ 
signes de végétation et fut \ 
phie où il vécut pendant un an 
Tespèce rediviva, c'est-à-dire 1; 

Celle-ci est remarquable par 
celai du Portulaoa de nos jardi 
de feuilles étroites s'élèvent lef 
ayant plus de 0"04 de diamèti 
blanc pur. A cause de la nature 
doivent plonger dans un sol très 
franche. Après la floraison, la p 
comme un amas de bouts de ficel 
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te au sommet du mont Diablo, au nord de la 
e trouve partout dans l'intérieur del'Orégon, 
ies,dan8 les prairies arides le long des riTières. 
iltivent pas la plante, ils se bornent à l'arracher 
cultes, au printempa, auaaitôt que la première 
leur permet de la reconDaitrs. D'après M. H. 
leur à l'Université de Philadelphie, la plante 
le suit : 
grasses, résine et cire . . . 4,98 

t mucilage 14,80 

)ïdea 3,58 

8,57 

12,17 

2.53 

:neu8ea et matières indéterminées 53,37 

iôc^oo 

nutritive de ce Lemttia n'est donc pas extrê- 
cependant la quantité de gomme et de mucilage 
)n explique l'usage que les aborigènes peuvent 
e plante racine le Lmitia pourrait se perfec- 
itemps ce sera une très jolie fleur pour nos 

ppellent la planteftffer Root et Mountain Sost; 
mment CMta et Spatuîum; c'est la racine amère 
luel nom de village lui donneront les Français ? 
Éh.R. 



riraitièrea le long des roiit«H. — L'administra- 
t chaussées a fait ce printemps, à titre d'essai, 
^portante de pommiers à cidre, dans le départe- 
■ur la route nationale de Paris à Calais. Les 
; parallèles à l'axe de la route et les arbres sont 
très. Éh. K. 



Un légtim 

Nous arons à plusienrs rt 

. Sitllelin des reasonmes qae c€ 

mentation des jardiDS et la fo 

réuni à l'agréable. Les artichi 

la betterave à salade se prâte; 

La nouTelle variété de B 



accompagne ces lignes, représ 
& double usage. 

La racine, longue, fusiform 
foncé et très tendre. Les ieui 
sont étroites, longues, gracia 
d'une teinte rouge à reflet mé 

Le nom de B. à feuilles de 
donné et à distance on croirai 
serre chaude. 
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la Betue de l'horticulture btlge «t étranffèrg en 
is dans le n" de février, page 53, année 18S9 : 
^able ensemblâ produirait une combinaison de ces 
: les nouveaux céleris doré» de Chemin et Ameri- 
t? Et ces plantes unies pour charmer la vue, 
(e, mourant ensemble et se retrouvant plus tard 
I vraiment cela tient da romaa ! Quel thème à 

ns sérieux; — la nouvelle variété, répandue 
''iLHOBJM-Â.NDRiBUX et C'° est de tous points une 
r ses racioes et ornementale par ses feuilles 
foncé à reflets métalliques ; leur abondance, leur 
élégante et leur port réfléchi en font une plante 
ises. > 

loute déception, il faudra dans le potager et la 
r Betterave à feuille étroite, mais il convient 
impagnée d'une étiquette portant le nom plua 
it plus 5cientiflquede:£«2ft tu^arie atropurpurea 
Fréd. Bv&VEmcE pire. 



[loeolata TOT. margloata. — La Retue Borticole 
riété panachée de ce plantain, trouvée dans la 
istinguant par ses feuilles largement marginées 
3 avoir vu un plantain mériter de fixer les regards 
ra, on peut songer au vieux proverbe : c il ne 
de rien. > Ce Plantago noas met en tnémoire 
) participation à une exposition florale. Il j a 
ans, nous trouvâmes, en herborisant non loin de 
blebem (Anvers), un magniflque Plaatago média 
arginées de blanc pur. L'année suivante, notre 
ie encore par la culture, ât son apparition à 
la Société royale d'horticulture d'Anvers. Elle y 
)t passa peu de temps après dans la collection de 
d'un amateur anglais bien oonna. 



Les raisins de 

Les viticalteurs 
rernement franca: 
fruits de tontes ei 
les termes de leur 
et cela sans aucai 
bois, le fer à vitra 
d'œavre est poar s 
payons ici... La c 
dispara chez nous 
chez nos voisins d 
naturelle et qu^ellc 
les prix s'en resse] 
de jour en jour, ei 
raisin français n( 
Nous ne voulons p£ 
façon sur les mar( 

«Des droits proi 

Cela s'appelle d 
les requérants, le 
l'expiration des 
n'expirent que le 

Donc nos voisii 
sont de nature 
viennent égalemc 
recherchés sur 1 
comment ils ne 
pour produire mi 
fruits venant du 
qui puisse arrête] 
beau pour cela : i 
lementleconsomi 
droit exigé à la fi 

Il est vrai que 
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moins qa^un droit de 2,50 à 3 fr. par kilogramme pendant les six 
premiers mois de Tannée! Alors, c'est toat bonnement la prohi- 
bition qu'ils demandent. 

Que diraient les viticulteurs bordelais, si à notice tour, renon- 
çant à desâdées plus saines de libre échange, nous nous faisions 
l'écho des plaintes de nos producteurs, des brasseurs belges par 
exemple^ dont les produits sont dépréciés par l'introduction des 
vins de France et si, au nom de la brasserie belge, nous deman- 
dions que le Gouvernement belge proûte lui aussi de Texpiration 
des traités de commerce pour tripler les droits d'entrée sur 
le vin? Ém, R. 

Encore l'Épiaire tubéreuz. 

Ce nouveau légume dont le succès ne fait que grandir, est connu 
en Chine sous le nom de Kan-lu, Tsao che tsan^ Tignou tzé, et 
au Japon sous le nom de Tsyo roçi, Choro-gi, Daima giku, Daima 
gik. BuNGB lui donna le nom de Stachys affinis; Miquel l'appela 
Stachys Siéboldi et enfin M. Naudin le nomma Stachys tuleri- 
fera. Conformément aux lois de la nomenclature botanique, c'est 
le nom de Stachys afflnis qui doit être seul maintenu en vertu du 
droit de priorité. Sous le prétexte que les Français ne savent pas 
prononcer les noms étrangers à leur langue, on a proposé de 
donner au tubercule le nom de Crosnes qui est celui du village 
habité par M. Paillibux, le premier et principal vulgarisateur 
de ce légume qui n*est probablement que le troisième des légumes 
nouveaux introduits en Europe durant le dernier siècle. Les 
deux autres sont V Igname de Chine dont la culture est à peu 
près abandonnée et le Cer/euU tubireux dont le mérite commence 
à être apprécié. MM. Paillieux et Bois proposent maintenant 
le nom d'Épiaire à chapelets. Nous ne voyons pas trop l'utilité 
de cette nouvelle dénomination, alors que Épiaite du Japon ou 
mieux encore Épiaire tubireux suffirait largement. 

Nos confrères de Hollande sont du même avis quand ils. 
appellent la plante du nom néerlandais Japaneche Andoorn. 

ËM. R. 



Trèfle de 

Parmi un grand nombre de 
soumises à Fessai en vue de j 
trouvé cette espèce de trèfle 
(Meliloius alla). 

A côté de la constatation f 
nombreuses et successives fou 
de miel abondante qu'elles y s 
que la plante en question 
comme fourrage. 

Je ne crois pas qu'il soit i 
ces Bulletins quelques rensei 
plante au point de vue agricf 

En 1843 M. Vilmorin a 
notes très intéressantes don 
passages. 

La culture du Mélilotdi 
fourrageux, a été au début 
TON et A. Thouin^ mais eil 
Le M. de Sibérie est bi 
entrer de même dans la r< 
dans les terres médiocres, 
et sans fumure, il a attein 

M. Vilmorin dit, que 
2°^60 de hauteur en Angl 
agricoles ont d'ailleurs p 
Bokhara qu'ils croyaient 
Déjà M. Hartiwiss, c 
vent envoyé à M. Vilh^ 
M. tawica qui était à p 
Ses tiges fortes- et a^ 
tion en foin assez dif 
graines par hectare, ce 
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Ûea tig«a plus minces, plas tendres et dont 
présenterait, oroyoQs-nous, de sérieux avantages, 
d'antres fourrages verts pour éviter les effets de 
propre à tous les trèfles et luzernes, mais surtout 

les expériences qu'il serait utile de recommencée 
rites spéciaux de cette plante comme engruB 

e Château-Renard (Loiret-France) était parvenu, 
us, à utiliser les tiges mûres comme plante 

fabriquer des toiles un peu grosses, mais solides 

e, 

,us3i essayer de la cultiver avec d'autres Légumi- 

débiles comme les vesces, les pois gris, etc., afin 
nélanges fourrageux très estimés et offrant moins 
r le bétail. 

core un essai sérieux à faire et nous ne pouvons 
, on ne fait pas assez de cultures expérimentales, 
'icalture. Les sociétés et les comices agricoles, les 

les ingénieurs agricoles et les professeurs d'agro- 
ilogie, d'économie agricole, etc., devraient, ce nous 
iher davantage à cette question importante et mettre 
ance dans ces cultures expérimentales. 
I de cinquante ans on a abandonné les premiers 

Mélilot de Sibérie et ce avant que personne 
aoncer sur le valeur réelle de cette plante. 

Pr. BuRVBNiOH pirt. 



Uadame Fortado-Heine. — C'est un produit 
enii par M. Chribtem, horticulteur à Versailles, 
la fleur d'une variété de Clematii lant^nota avec 
'.•BitictUaruhra grandifiora. Les fleurs sont très 
faites, rouge vineux à reflet cramoisi. La plante 
en 1883 et vient d'être mise au commerce. La 
o^een donne un joli portrait. 



végétation d 

Un correspondant di 
deux exemplaires da rc 
dans les mêmes conditioi 
Tun dans an grand pot | 
de palisser les branches 
la planche à Textérieui 
aurait pu croire que le s] 
fait le plus de progrès; 
plus de 0°>45 de diamètr 
racines. Tel n'a pas é 
atteignit plus de trois 
dépassé cette hauteur. E 
sur ses branches latéral 
Elle a été excitée par de 
terre nouvelle, mais le t 

Par contre la plante q 
et en parfaite santé. Elle 
elle n'a pas é.té admise s 
grosse comme le poigne 
deux fortes pousses qui 
avait eu cette hauteur, 
quelque soit le sujet su 
soins qu'on lui donne, ] 
après la première année 

Htunea elegans. — 

et convenant parfaitem 
âeurs. La tige s'élève i 
à branches pendantes 
fleurs d'un pourpre pâle 
tion la seconde année. I 
de résine. Elle est origi 
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Ampelovitis Davidi. 

UNE VIGNB POUR TONNELLE. 

L*espèce qui vient d'être signalée par M. Carrière dans la 
IteiMieEorticole{^),e8t originaire du pord de laChine où elle a été 
découverte par le père Armand Davier doi^telle rappelle le nom. 
C*est une plante vigoureuse à sarments fructifères grêles; à 
sarments stériles relativement très gros portant ça et là des 
sortes d^aiguillons courts et droits. Les feuilles varient de forme 
et de dimension rappelant celles de la vigne ordinaire aussi bien 
que celle de la vigne vierge commune avec tous les intermé- 
diaires entre les deux. Le limbe est coriace, luisant ei;i dessus 
et comme bulle par suite des nervures formant des sinuosités 
réticulées. Le limbe est d'un vert très glauque en dessous. Le 
pétiole est rouge vineux. L'espèce appartient au groupe des 
mnifera; elle donne des grappes lâches, peu ramifiées, longues 
d'une vingtaine de centimètres. Rafle et pédicelles rougeâtres, 
grains très distants, sphériques, n'ayant guère plus d'un bon 
centimètre de diamètre, peau épaisse, noir foncée pruineux. 
Pulpe rosée, jus peu abondant, sucré d'une saveur douceâtre 
particulière, néanmoins agréable. Pépin trois, parfois quatre; 
maturité septembre, octobre. 

En attendant qu'on cherche à utiliser le fruit d'une façon ou 
d'une autre, disons avec M. Carrière que par son aspect 
général, sa vigueur et sa végétation, cet Ampelovitis se recom- 
mande comme plante d'ornement pour couvrir les berceaux et 
les tonnelles. 

Les grappes de raisins qui viendraient s'ajouter ici au feuil- 
lage, n*enlèveront rien aux autres qualités de la plante, elles ne 
peuvent même que lui donner un attrait de plus. La fermeté 
des grains, leur éloignement respectif, la résistance de leur 
peau font qu'ils peuvent sa conserver très longtemps sur les 
ceps où on les a vus demeurer intacts jusqu'au milieu de 
novembre alors que les raisins des vignes avaient déjà complète- 
ment disparu. Ém. R. 

(1) Bevtie horticole 1889, p. 204, avec planche coloriée. 



Le marohé 

Youlez-yous avo 
fleurs et de plantei 
le samedi matin d( 

Déjà à plusieuri 
charettes des fleu 
marchands. Aprèe 
entourent ce marc 
Vous arrivez dans 

De chaque côté • 
amoncelés sans oi 
caisses en hois; : 
avec les poires, ci 
délicieux. On j t 
des ananas, ces fru 
Ces fruits, avec 
appétissante. 

Vous passez de 
ment est très grani 
plus à regarder de 
trouverez des amaf 
laitues, choux-mc 
Des légumes bien 
grande quantité s( 
cela des bottes de i 
les amas. 

A^rès avoir pari 
marché aux fleurs, 
blement, c'est un ; 
réséda^ jacinthes, 
brillent dans des ^ 
sur des gradins. Â 
Pensées aux coulei 
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iyoaotia, des Oardenia, Bouvardia, naroUsM, 
, Qeraniam, et parmi ces bouquets de fieor'i 
tes fleuries de Spiraea, Eucharis, Potncettia, 
emin\fiora, Ericahf/emaïU, A.za\0B., Cametlia, 
sia, Primula, Cineraria, etc., complètent la 
, entre cette infinité de fleurs, on roit percer le 
des Adiantum,Pteri8,Ficas,BFacaena, Kentia, 
i, Chamaerops, tandis que les borda des étalages 
F des Tradescantia, Panicutn, etc. 
t vraiment grandiose et on comprend dès lors 
ites les fleurs qui ornent journellement & Lon- 
[ères des promeneurs, qui décorent les fenêtres, 
lissent tout ce qui est propre à porter des ûenrs. 
30 tuars 1869. 

A. BuTSSBtrs. 



uillea. — Ily a environ quinze jours, tout à coup 
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»'j trouvent plantés. La Revue hebdomadaire 
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t dépouillés et mis h nu, et comme ces chenilles 
latarité quand elles ont dévasté ces plantations, 
undions ce qui allait en advenir. De même 

venues instantanément, elles disparurent sans 
Bnt. 

lans la vallée : plus une feuille aux arbres ; c'est 
ite et qui peut avoir des conséquences désastrau- 
arrêtés en pleine sève reprendront-ils vigueur ? 
lille pieds sont ainsi dépouillés, tous peupliers du 
res, chênes blancs, ormes, frênes, n'ont pas été 
Ëif. R. 
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Les légumes au Jardin des plantes de Paris, 

en 1636. 

Le Jardin des plantes fut créé par le roi Louis lb Juste 
en 1626. Le catalogue des plantes qui j étaient cultivées» 
dix années plus tard, fat publié par Gui db la Brosse, qui en 
fut le premier intendant. Ce catalogue rédigé d'après le nomen- 
clature de cette époque serait difficile à comprendre par ceux 
qui ne connaissent que la nomenclature actuelle ; aussi a-t-il 
fallu traduire les termes d'alors à l'aide de la synonymie de 
G. Bauhin. m. E. Rozb a fait ce travail et a publié sur ce sujet 
un intéressant mémoire dans la Revue horticole. Voici, d'après 
lui, les plantes potagères que Gui de la Brosse indique : 
« L'Ail ordinaire, FÉchalotte et la Rocambole, l'Asperge, 
rOseille, la Betterave, l'Arroche ou Bonne-Dame, la Pim- 
prenelle, le Thym^ la petite Capucine, diverses variétés de 
Fraisiers , le Cresson alénois , le Cresson de fontaine , 
plusieurs variétés de Choux, la Roquette, diverses variétés de 
Radis, la Moutarde, la Raiponce, plusieurs variétés de Con- 
combre, la Tomate, la Lentille, la Haricot, diverses variétés de 
Pois et de Fèves, le Persil, le Céleri, deux variétés de Carottes, 
le Panais, le Cerfeuil, le Cher vis, l'Angélique, l'Estragon, le 
Salsifis, diverses variétés de Laitues et de Chicorées, l'Endive, 
quelques variétés d'Artichauts et le Topinambour. » 

Il est assez curieux de comparer cette liste de plantes pota- 
gères avec ce que nous cultivons aujourd'hui sous ce nom. On 
peut se demander à quelle sauce on pouvait préparer le Topi- 
nambour ; mais à part cette seule espèce, tout le reste appar- 
tient encore actuellement à nos potagers. Pour quelques unes le 
nombre des variétés est devenu extrêmement considérable et il 
est permis d'admettre que la plupart ont été singulièrement per- 
fectionnées. Néanmoins il est intéressant de devoir constater que 
jusque dans ces derniers temps aucun nouveau genre n'a été 
ajouté aux légumes d'alors. Ém. R. 
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Notes apicoles. 



La Botanical QautU mentionne que les poiriers et les pom- 
miers d'Burope introduits en Australie, quoique fleurissant 
abondamment, n'ont porté fruit qu'après Tintroduotion des 
abeilles d'Europe dans oe pays. 






t]^ homme tué par des abeilles. — Un petit fermier de 
Leigh-lez-Sherborn, Dorset (Royaume-Uni)^ nommé Charles 
Perris, travaillait aux champs vendredi après-midi, lorsque sa 
fille vint l'appeler pour lui signaler un essaim d'abeilles qui 
s'était établi au jardinet de la maison. A son approche les 
abeilles enveloppèrent le pauvre homme qui eut à peine le temps 
de s'enfuir à l'intérieur du logis. Là, il expira au bout de quel- 
ques minutes. Une abeille l'avait piqué dans la gorge, et il en 
était résulté immédiatement un gonflement. De là suffocation 
entrsunant la mort* 



* * 



L'Apiculture fait des progrès aux environs de Gand; plusieurs 
amateurs ont commencé cette année cet utile élevage. Nous 
croyons pouvoir dire que notre propagande y a contribué pour 
quelque chose.Nous recevons de nombreuses visites. En ce moment 
notre apier se compose de quatre ruches alsaciennes perfection- 
nées par le savant apiculteur M. Ch. Zwillino de Mundolsheim, 
d'une ruche anglaise système Cowan (Cottage Beehive), de 
quatre ruches en bois ancien système^ de deux ruches en bois à 
dessus mobile et à hausse et de trois ruches en paille, c'est-à-dire 
les habitations les plus primitives, que nous . garderons à titre 
de mémoire et comme points de comparaison (1). 

M. Fritz Burvenigh flls, qui s'occupe spécialement de la 
direction de l'apier, donnera prochainement une série d'entre- 
tiens familiers et pratiques sur l'apiculture perfectionnée. Il mon- 
trera tous les modèles de ruches habitées par les abeilles en pleine 
activité et tous les engins utiles pour l'élevage^ 

«Fr^d. BviLYENicn pire. 



(1) Mes sept ruches à cadres, modèle national allemand (Normal- 
Korb),Bont à Eeeloo,poar Mre la miellée sur le sarrasin du Mee^jesland. 
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Cèdres du Liban. 

Ces patriarches du monde végétal dont il est question dans la 
Bible chaque fois qu'elle veut faire ressortir la grandeur, la 
noblesse ou Tabondance, ont laissé relativement peu de traces 
sur le Mont Liban lui-même. A part quelques plantations 
nouvelles faites par les soins des Occidentaux, on en rencontre 
encore quelques-uns qui passent pour être au moins millénaires. 
Ils s'élèvent sur un étroit plateaa du Mont Liban auprès du 
village derBecharraj. Les cèdres les plus gros sont au nombre 
de sept, entourés d'un petit bois formé par leurs rejetons; ils 
s'élèvent de 20 à 30 mètres de hauteur, et le plus gros, qui n'a 
pas moins de 4 mètres de diamètre, couvre une circonférence 
d'environ 40 mètres. 

Les branches toujours vertes, même lorsqu'elles sont couver- 
tes de neige, ce qui a lieu une grande partie de l'année, sont 
plates, touffues et horizontales ; quand elles sont balancées par le 
vent, on croit voir des nuages épais chassés par son souffle. Les 
moines maronites, chargés de la garde des cèdres, confectionnent 
avec le bois de ceux qui sont abattus par la faux du temps ou le 
vent de nord-ouest, des coffrets fort recherchés des voyageurs. 

Pendant la belle saison, les environs se peuplent, dit-on, 
d'une foule de pèlerins druses et maronites. Au pied des arbres 
les plus gros, on dresse des autels sur lesquels on célèbre la 
messe. De tous côtés on accourt à cette fête religieuse, car les 
cèdres ont leurs dévots comme le temple de Jérusalem. L'office 
achevé, on tire des coups de fusils en signe de réjouissance, et 
chacun reprend le chemin de son village, emportant une branche 
de cèdre pour en orner le devant de sa maison. 

Le Cèdre du Liban habite les montagnes de Sjrie et d'Asie 
Mineure où il constitue encore d'importantes forêts. Il a été 
également trouvé il y a peu d'années dans les montagnes de l'île 
de Chypre. Il est répandu dans beaucoup de cultures européennes. 
Il en existait un exemplaire majestueux à Tancien établissement 
cultural de l'École noi*male de Lierre, il y a quelque vingt ans. 
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La culture des finiits et des légumes en Floride 

(États-Unis). 

La Floride peut être comparée à la terre promise de l*Éori- 
tare; tous les fruits, tous les légumes utiles j prospèrent. 
La Canne à sucre est une des meilleures introductions qui j 
aient été faites; mais elle est cultivée uniquement pour être 
détaillée, car elle est découpée et mangée, le plus souvent, comme 
une friandise par les enfants et les gens de couleur; la vente 
pour cet objet en est immense, elle réalise environ vingt-cinq 
centimes par tige. On fabrique du sucre et du sirop sur une 
petite échelle seulement, car la plante ne contient pas, dit-on, 
autant de matières saccharines que la Canne à sucre des iles du 
golfe du Mexique; la Floride ne pourrait donc pas entrer en 
compétition avec ces îles dans le cas où la culture de la Canne à 
s'y étendrait en vue d'en tirer un parti commercial. 

Les bâtâtes croissent bien en Floride ; elles sont largement 
cultivées et ont une grande inaportance comme substance alimen- 
taire. Le Pois dit d'Angleterre est beaucoup cultivé, réussit bien, 
de même que le pois rustique appelé pois à vache que Ton plante 
beaucoup. Ce pois n'a pas un goût très délicat, mais il est très 
nourrissant et produit une récolte de 10 à 15 boisseaux (1) par 
acre. Le pois à vache est un article de commerce d'une certaine 
importance sur quelques marchés américains. 

La Noisette de terre ou Pois-noisette, comme on l'appelle en 
Amérique {Arachis hypogaea), est très largement cultivé en 
Floride. Cette plante réussit bien dans presque tous les sols, sa 
culture est très simple et la récolte très productive, s'élevant à 
environ 100 boisseaux par acre. 

Le Pois-noisette ou Arachide d^Espagne est maintenant très 
en usage en Géorgie pour la nourriture des porcs; la ^récolte 
moyenne est d'environ 125 boisseaux par acre. Les porcs font, 



(1) Le boisseau = 36 litres 35 centilitres. 



Ml 
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eux mâmes, la récolte et ils mangent généralement les tiges de 
la plante aussi bien qae les graines. 

On estime qu'un acre de pois-noisette d'Espagne peut fournir 
quatre fois autant de nourriture pour les porcs qu'un acre de blé. 
La culture de la Noix Peccan qui appartient au genre Carya, 
Il mais dont les diverses espèces ne sont pas encore déterminées, 

f|| attire en ce moment une très grande attention en Floride; elle 

croit si promptement et si facilement que Ton peut admettre 
qu'elle prospérerait également dans tous les autres pays tro- 



I picauz. Aussitôt mise en terre la Noix Peccan croît rapidement 

I et dans n'importe quel sol, pourvu qu'il contienne un peu de 

sable et d'argile. Elle est très rustique et atteint en quelques 

années une grande taille. Les arbres commencent à rapporter 

vers l'âge de 8 ans et la récolte s'accroît d'année en anoée 

iff jusqu'à ce que l'arbre soit en plein rapport. Cette noix est très 

estimée et se vend à environ 0,50 la livre. 

Quoique les meilleurs fruits d'Europe soient cultivés en Flo- 
ride^ l'Oranger entre tous, est celui qui accapare la plus grande 
part d'attention. Les plantations d'orangers se multiplient rapi- 
dement dans toutes les parties de l'Etat, les arbres portant fruits 
se chiffrent maintenant par dizaines de mille et les plantations 
nouvelles que l'on fait chaque jour comprennent des millions 
d'arbres. L'Oranger obtenu de semis se met à fruit vers 7 à 10 
ans; cela dépend beaucoup de la situation, de la culture, etc. 
Avec les orangers francs on fait par le greffage des bosquets qui 
se mettent en rapport très promptement. On coupe généralement 
les arbres à 3 ou 4 pieds au dessus du sol et les greffons qu'on 
y pose produisent des fruits après 3 ans de greffe. 

Le nombre des oranges produites par un seul arbre varie de 
100 à 10,000, suivant l'âge, la situation et le traitement de 
l'arbre. Les arbres sont plantés à environ 20 pieds l'un de 
l'autre. Un acre en contient près de 100. En ce moment la 
demande pour les oranges excède 20 fois la quantité fournie; 
le prix est de 15 à 20 dollars par 1000 pris sur l'arbre. 

Ém. R, 



~ 185 — 



Cercle d'Arboriculture de Belgique. 



EXPOSITION INTERNATIONALE DE FRUITS 
ET CONGRÈS POMOLOGIQUE. 

Le programme définitif de l'Exposition internationale de fruits 
qui s'ouvrira à Gand, dans les locaux de TUniversité, rue des 
Foulons, le samedi 28 septembre prochain, vient de paraître. 
Un exemplaire sera envoyé aux personnes intéressées qui vou- 
dront en faire la demande. 

Par suite du concours généreux de plusieurs donateurs, le 
Comité a pu majorer la valeur d'un grand nombre de récom- 
penses. 

EXPOSITION SPÉCIALE DÉMONSTRATIVE. 

Afin de donner à l'Exposition une portée immédiate d'utilité 
générale, le Comité organisateur réunira dans un compartiment 
spécial des lots qui permettront aux cultivateurs et aux ama- 
teurs de se renseigner directement sur un grand nombre de 
points du programme. 

Les intéressés y trouveront notamment : 

a) Une collection des variétés fruitières les plus méritantes à 
planter dans les petits jardins; 

h) Un choix de poires recommandées pour le commerce et 
l'exportation; 

c) Un choix de poires à planter le long des routes ; 

d) Un lot de poires à rejeter définitivement des cultures; 

e) Un choix de pommes à cultiver le long des routes ; 
/) » » > en buissons ; 

ff) » » recommandées pour la grande culture ; 

h) Un appareil de séchage des fruits; 
t) Une série d'objets concernant l'emballage des fruits ; 
h) Une collection d'insectes nuisibles et des spécimens d'engins 
pour la destruction de ceux-ci. 
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/) Une collection d'oiseaux empaillés utiles ou insectivores. 
En outre, des prospectus explicatifs seront mis gratuitement 
à la disposition des visiteurs. 

CONGRÈS. 

Le Congrès tiendra sa première assemblée le dimanche 
29 septembre 1889 à 11 h. du matin, dans la salle académique 
de rUniversité de Gand. 

Après la constitution du bureau définitif, il s'occupera de 
l'étude des questions suivantes : 

1^ Modifications à apporter aux opérations de la taille d été 
en général et en particulier de la Vigne. 

2» Moyens de développer les cultures fruitières pour la 
grande production et l'exportation. 

3® Utilisation sur place des fruits de toute nature au point de 
vue commercial et alimentaire. 

Pour le Comité : 

Le Secrétaire général^ 

Ém. Rodigâs. 

Bouturage des Rosiers thés. 

On croit généralement que la plupart des Rosiers thés 
réussissent mieux grefiés sur églantier; c'est peut-être le cas 
pour quelques variétés, mais pour un grand nombre des variétés 
les plus répandues, le bouturage réussit très bien. Ce mode de 
multiplication est même préférable au greffage, pour la raison 
qu'au lieu d'être épuisées par les rejets sauvages, les plantes 
provenant de boutures produisent des rejetons vigoureux qui, 
en leur donnant de nouvelles forces, concourent à leur rajeu- 
nissement. Il est important que les boutures soient faites au 
commencement de la saison, de façon qu'elles puissent être bien 
établies et enracinées avant Fhiver. Les plantes qui ont été 
forcées en vue d'une floraison précoce, peuvent fournir des tiges 
convenables pour bouturer. 



i 
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Lbb bontares doivent être coupées immédiatement au dessons 
d*an nœnd et on enlève avec précaution une des feuilles de la 
base ; on les dispose alors dans des pots de 5 pouces à raison de 
8 à 12 par pot et sur sa circonférence. On se sert de tourbe et 
de sable par parties égales pour remplir les pots ; un sol plus 
compacte pourrait occasionner la rupture des racines quand on 
dépote les jeunes plantes. Les boutures émettent bien leurs 
racines sous un châssis à multiplication modérément chauffé 
parle fond. 

Aussitôt que les boutures seront enracinées, il faudra les 
mettre dans une situation plus ouverte, moins renfermée^ sans 
quoi leur végétation resterait faible. Après quelque temps de ce 
traitement, elles sont prêtes à être mises en pots. 

Un bon moyen de hâter leur développement^ c'est d'enterrer 
les pots dans une vieille couche ne pouvant plus fournir qu'une 
chaleur modérée; de cette façon, les racines prendront rapide- 
ment possession de leur nouveau sol. Il est nécessaire d'abriter 
et d'ombrager ces plantes pendant quelques jours après l'empo- 
tement, après quoi on peut graduellement les découvrir. 

Quelques semaines plus tard, les plantes seront devenues 
suffisamment vigoureuses pour subir un nouvel empotage; on 
se servira pour celui-ci de pots de 0'°12, la terre à employer 
devra être riche et argileuse^ les plantes seront fermement 
tassées pour que les racines soient bien en contact avec la terre. 
Si Ton peut placer les pots dans une vieille couche, les plantes 
végéteront beaucoup plus vite. 

Par ce traitement, des spécimens vigoureux peuvent être 
établis pour l'automne et si pour cette époque ils sont bien habi- 
tués à Pair libre, que le bois est bien mûr, ils feront d'excellentes 
plantes pour fleurir en pots ou pour forcer à la saison prochaine. 
Un lot de plantes multipliées ainsi annuellement, pour remplacer 
celles qui ont fait 2 ou 3 ans de service, donnera une bien plus 
grande satisfaction que de vieux spécimens^ cultivés et consertés 
pendant plusieurs années. Il est entendu que nous ne parlons ici 
que des Rosiers thés cultivés en pots. É. Milbr. * 
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Rhubarbes comestibles* 

Beaucoap de lecteurs du Bulletin se rappellent sans doute le 
temps où les pétioles de rhubarbes étaient signalés comme une 
haute nouveauté culinaire et où on accueillait ce produit sinon 
avec dédain, tout au moins avec méfiance. Depuis lors nos 
ménagères ont appris à le connaître : aujourd'hui on en fait 
des marmelades, des compotes et des confitures également 
excellentes et qui saura jamais combien de tartes aux pommes 
et aux reines-Claudes, dans lesquelles entrent seuls les pétioles 
de rhubarbes, nos pâtissiers servent annuellement à lears 
clients non prévenus et satisfaits ! Les bottes de pétioles de 
rhubarbes sont devenues un article courant aussi bien du 
marché aux légumes que de Tétalage des verdurières , et les 
maraîchers commencent à assigner aux rhubarbes une place de 
leur jardin et certes ce n'est pas la moins productive. 

Le Bulletin a fait connaître plus d'une variété recomman- 
dable. Comme suite à ces indications, nous nommerons ici une 
dizaine de variétés qui ont été soumises à un essai comparé dans 
les jardins de la Société royale d'horticulture de Londres et qui 
ont été appréciées par M. A. F. Barron, le zélé chef de cul- 
ture. Nous avons sous les yeux le rapport qu'il a publié dans le 
dernier fascicule du Journal of the Royal Horticultural Society 
et nous en résumons les principales appréciations en rangeant 
les variétés par ordre alphabétique. 

Baldry Scarlet Défiance. — Pétioles rouge foncé, profondé- 
ment sillonnés et rugueux. 

BucVs Early Red. — Synonymes : Buckley's Crimson, 
Early Toholêâ. — Pétioles petits, rougeâtres, rugueux, et très 
sillonnés. Variété recommandée naguère, surpassée aujourd'hui 
par beaucoup d'autres. 

Daneer's Early Red. — Pétioles rouge pâle, rugueux, angu- 
laires. Sans mérite. 

Early Red. — Synonymes : Early Albert^ Royal Albert ^ 



i 
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Prince Albert, MitckelVs Royal Albert, Crimson Perfection. — 
Cette nombreuse synonymie dit assez qu'il s*agit d'une variété 
méritante. C'est en effet une rhubarbe préférée au marché, 
excellente pour la culture forcée et la plus précoce, puisqu'elle 
entre déjà en végétation en plein air dès le mois de février. Les 
jeunes pétioles, à leur apparition, sont d'un beau rouge pâle 
passant graduellement au vert tacheté de rouge. Ils sont longs 
de 45 à 60 centimètres et épais de 2 à 3 cent., bleu unis, concaves 
au-dessus, creusés en dessous, à peine sillonnés, feuilles petites, 
vert pâle. 

Harrison's. — Pétioles vert pâle. Sans mérite. 

HafvJU'e Champagne. — Synonymes ; Champagne^ Salfs New 
Emperor. — Variété très précoce, très recherchée pour la belle 
couleur de la pulpe ou chair. Pétioles cramoisi foncé, quelque peu 
rugueux et sillonnés, longs de 35 à 65 cent, et épais et de 3 à 5. 

L'origine du nom de Champagne provient de ce que depuis des 
années les Anglais font au moyen du jus extrait des pétioles de 
certaines rhubarbes, une boisson très rafraîchissante et des plus 
agréables, connue sous le nom de vin de rhubarbe. Cette boisson, 
à ce qu'il parait, mousse comme du Champagne. 

Linnaeus. — Synonyme : Johneton's S^-Martin, — Cette 
variété rappelle Early Red, mais elle se développe et se montre 
une semaine plus tard. Les pétioles atteignent en moyenne de 
O'^ôO à 0'"75 de longueur et ont une épaisseur de 3 à 5 centi- 
mètres. Ils sont unis, tout à fait plats au-dessus, arrondis sut* le 
bord au lieu d'être angulaires comme ceux de la variété Early 
Red. 

Paragon. — Variété très estimée. De deuxième saison. 
Pétioles rouge foncé, rappelant la variété Hawke^s Champagne; 
unis, très sillonnés; allant jusqu'à 0"90 de long. 

StoWs Monarch. — Synonymes : Scotch Monarch, Monarch 
Groliath. — Une des plus grandes variétés avec celle qui pré- 
cède. Les pétioles sont longs de 0'°60 à 0"*80 et épais de 5 à 
7 centimètres ; ils sont vert pâie^ arrondis et côtelés en dessous . 
Chair ou pulpe vert pâle, très acide. Tardive. 
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Victoria. — Bien qu'elle succède de plusieurs semaines à 
Early Red, c*est la variété que les Anglais cultivent de préfé- 
rence; elle est excellente pour Tété. Les pétioles sont longs et 
gros, rouges passant au vert taché de rouge ; largement cod- 
caves au-dessus, creusés en dessous. 

Ém. R. 



Varia. 



Encore Taolde sulfarique. — Dans le précédent fascicule 
de ce Bulletin, p. 157, il est question de l'emploi de cet acide 
pour détruire l'herbe et la mousse dans les allées. Il j est dit 
qu'il suffirait de cent grammes d'acide par hectolitre d'eaa. 
Nous avons voulu expérimenter ce mélange à l'École d'horti- 
culture et nous avons pu constater que la dose est insuffisante 
en emplojant Tacide sulfurique du commerce. Il sera nécessaire 
de mêler 250 grammes à cent litres d'eau. Avec le mélange 
ainsi composé, la réussite a été complète. 






Les Halles à Bruxelles présentent, au point de vue du coro- 
merce des légumes et des fruits, un intérêt de plus en plus con- 
sidérable. Il est curieux d'étudier la succession des uns et des 
autres et la fluctuation des prix. Jamais on n'a vu les légumes 
aussi abondants; on ne se rappelle guère l'arrivée plus précoce 
d'un grand nombre de fruits. 

La pomme de terre abonde ; elle est d'excellente qualité et le 
prix en est extrêmement bas. Les premiers produits venus de 
Hollande, de France et d'Italie, n'ont pas dépassé 16 frs. 
les 100 kilos; aujourd'hui (12 juillet) le prix n'est plus que 
de 5 à 6 frs. les 100 kilos. Les petits pois se sont vendus en 
moyenne à 15 centimes le kilo et les haricots verts à 13 frs. 
les 100 kilos. Les choux fleurs de Hollande se vendent de 13 à 
20 centimes pièce. 



— 191 — 

Qaant aux fruits, c'est le raisin qui a ouvert la marche, il a 
fait de 3 fr. à 7,25 fr. le kilo, puis est venue la pêche variant de 
25 centimes à 3,50 fr. Les abricots d*Espagne se sont vendus 
de 1,80 à 2,80 fr. les caisses de 12 à 20 fruits. La pêche de 
Perpignan, si parfaitement emballée , rencontre plus de faveur. 
La tomate a donné de 80 cm. à 1,50 fr. le kilo; les âgues 
fraîches d'Espagne sont cotées de 1,40 à 1,80 fr. la caisse 
de 12 à 15 fruits. Les Ananas importés sont très abondants et 
offerts au prix de 1^25 à 3 fr. Ils font une rude concurrence aux 
Ananas de serre dont le prix ne dépasse guère 5 fr. ; c'est aussi 
le prix des melons. Les pêches de serre également très abondantes 
sont très belles et se vendent de 0,50 à 1^70 fr. 

* 

Saxifraga oppositifolia. — Le type de cette charmante 
espèce, trop peu cultivée dans nos jardins, est à grandes fleurs 
d'un rose violacé disséminées en grand nombre parmi les petites 
feuilles vert foncé des ramifications couchées sur le sol. La 
variété à fleurs blanches n'est pas moins remarquable. Ces 
plantes fleurissent de très bonne heure. 



* 



Boses et asperges. — Il ne s'agit pas d'un mélange culinaire. 
A la rigueur les roses pourraient se suffire à elles-mêmes. Néan- 
moins pour elles comme pour beaucoup d'autres fleurs, on peut 
trouver une association qui les relève encore oc fasse mieux 
ressortir leur beauté. Un bouton de rose accompagné de quel- 
ques myosotis et d'une petite branche d'Adiantum, n'est-il pas 
inflniment plus joli que s'il est vu tout seul? Naguère M. Van 
HuLLE avait planté, au Jardin botanique de Gand, des lis parmi 
les rosiers. Les fleurs blanches des uns faisaient ressortir 
davantage le coloris des roses. En Angleterre on a eu l'idée de 
planter des asperges parmi des rosiers. Cette association d'un 
feuillage aussi léger, aussi gracieux à la reine des fleurs, est une 
des plus charmantes qu'on puisse imaginer. D'ailleurs il est 
connu que les bouquetières utilisent pendant Thiver les rameaux 
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des aspergea forcées qui passent aters pour an feuillage de Tane 
ou Tautre eapëee exotique. 



• « 

* * 



Exposition à Groningue. -^ La section de Groningùé et 
environs de la S(K;iété néerlaa4aîse d'horticulture et de bofk- 
niqde ouvrira du^ juillet au 4 âbût, une exposition de plantes, 
fleuret et légumes.' Peur lé programme, on est prié de s'adresser 
à M. A. FiET» secrétaire à Groningue. 
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Xa Société royale d^bortioiilture de Toii^mai tiendra à 
l'occasion du 70'' anniversaire de la fondation de la Société, upe 
grande exposition internationale des produits de l'horticulture. 
Les plantes ornementales, les plantes fleuries, les arbustes d'orne- 
ment, les arts horticoles, les flears coupées, les fruits de toute 
nature et là culture maraîchère seront largement représentés^ 
à cette exposition qui aUra lieu du 15 au 19 septembre. Pour 
le programme, s'adresser à M. Jules BsIeunin^ secrétaire de la 
Sbéiété. 
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GraîideexpoBlttoiideTlLortioiiltareàBerlîn. — Le pro- 
gramme de l'exposition extraordinaire que la Société pour 
ravancement de l'horticulture en Prusse organise pour lé 
25 avriri890v vient de paraître. Il ne cômpreîid pa^ moins dé 
419 concours et convié les producteurs du monde entier à 
prendre part à cette âoralie. Tout ce qui touche à l'une des 
branchée quelconques de l'horticulture y aura sa place. Pour le 
programme, s'adresser à M. Wittmace, secrétaire général^ 
Invalidenstrasse, 42, BerlinN. ' '' ••'1,= ' 

^ ÉM. R. 
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Pomme cire. 

Le frait représenté par notre planche est une de ces nom- 
breuses variétés locales de nos vergers, dont Tétat-civil est mal 
établi. Parmi ces pommes qui ne figurent pas sur les registres 
pomologiques, il en est parfois qui sont plus recommandables 
que bien des variétés décrites. 

La pomme cire à laquelle nous laissons le nom qu'elle porte à 
la campagne, est souvent confondue avec la Pomme Transpa- 
rente, figurée dans les Bulletins de 1888. 

La pomme en question ne peut être confondue avec cette 

variété pas plus qu'avec la pomme cire{Wach$ Appel) de Diel. 

Cette dernière est une pomme d'hiver, connue sous le nom de 

Taffetas blanc, figurée et décrite dans V Illustrirtes Handhuch 

jikr OHsiunde de Oberdibck (t. 1, page 549). 

Notre Pomme cire se rapporte plutôt^ à en juger par la 
description, à la Weisser Wacàs Reinette d'OsERDiECK. 

L'arbre qui produit la Pomme cire est vigoureux, fertile et 

rustique, d'un port trapu dans l'ensemble de son mode de crois- 
sance«. 

Le fruit est rond, aplati, plus rarement allongé, à épicarpe 
lisse uniformément blanc d'ivoire terne avec points blanc-gris. 
C'est une de ces teintes qui n'entrent dans aucune gamme de 
couleurs, toujours ingrates à reproduire. Notre artiste a d'autant 
moins réussi à rendre cette nuance un peu cadavéreuse qui 
rappelle celle du Bigarreau blanc, qu'il a omis de détacher son 
dessin sur un fond gris foncé. 

La Pomme cire est un fruit d'été et d'automne, de bonne 
qualité. Produit par un buisson sur paradis, ce fruit par son 
aspect particulier et par sa grande abondance, constitue un 
véritable ornement. Dans les corbeilles de table, il contraste 
singulièrement avec les fruits à teint fortement coloré. 

En résumé, c'est un fruit qui mérite droit de cité. 

Nous appelons Tattention de nos lecteurs sur cette variété 
autant pour ses mérites que pour engager les spécialistes à 

13 
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rechercher si la variété ne se trouve pas sous d*autres noms 
dans les collections. Notre aoii M. Hermans, de Hérenthals, 
le spécialiste bien connu par ses belles collections de pommes et 
ses gains nombreux et méritants, nous a envoyé ces fruits, 
croyant que c'étaient les véritables tramparentes. La description 
que nous avons donnée de la P. transparente blanche qui a été 
reconnue authentique, ne se rapporte en aucun point au fruit 
que nous figurons ci contre sous le nom de Pomme cire. 

Frbd. BuRVKNiCH jp^r^. 



Tomates. 

Un très grand nombre de variétés de Tomates, au delà de 
cent, ont depuis plusieurs années fait l'objet d'études compara- 
tives au jardin de la Société royale d'horticulture de Londres 
à Chiswick. M. A. P. Barron, l'habile directeur de ce jardin, 
publie dans le journal de la Société (1) le relevé des essais 
de culture qui ont été faits à Chiswick durant les années 
1887 et 1888. Les essais de 1887 surtout furent favorisés par 
la température. Les nombreuses variations et appellations ont 
pu être ramenées par lui à trente-deux variétés bien distinctes 
ayant peut-être quelques sous-variétés dont la distinction a peu 
d'importance. 

Pour plus de facilité, l'auteur a groupé les fruits en six 
classes, savoir : 
Classe I. — Fruit grand, rond, uni, rouge. 

» IL — Fruit grand, plat, ridé, rouge. 

» IIL — Fruit petit, rond ou oblong, rouge. 

» IV. — Fruit grand, cramoisi ou couleur chair. 

» V. — Fruit grand, jaune ou orange. 

« 

» VI. — Fruit petit, pour l'ornement ou le dessert. 
A la première classe appartiennent six variétés qui sont : 



(1) The Journal ofthe royal Horticultural Society, vol. XI, 1^ partie, 
p. 7. 
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Abundance, Hackwood Park,Ham Green Favourite , Hathawaj*s 
Ëxcelsior, Perfection et Trophy. 

■ 1. Atundanee. — Fruit de grandeur moyenne, rouge foncé, 
peau claire et solide. Variété produisant beaucoup et facilement. 

2. Hackwood Park» — Fruit grand, rond, rouge vif, uni, 
parfois ridé ou côtelé, croit vigoureusement et produit bien. — 
Synonymes : Général Grant, Hackwood Park Prolifio, Invicta 
et Trentham Early . 

3. ffam Green Favourite. — Fruit gros, rond, parfois 
ovalaire, rouge, uni, solide et de bonne qualité. Beau et fertile. 

4. Rathaway's ExceUior. — Fruit de grandeur moyenne, 
presque rond, peau claire et unie, rouge foncé, solide. Fertilité 
moyenne. — Synonymes : Advancer, Emery, Keye's Prolific, 
Large Smooth Red, Red Eing, Williams I^ed Eing. 

5. Perfection. — Fruit très grand, rond, peau claire et unie. 
RoQge foncé. Croissance facile, fertilité modérée. Très beau. La 
plus belle des tomates actuellement en culture. — Synonymes : 
Cardinal, Jubilee, Livingston's Favourite, Livingston's Perfec- 
tion, Mayflower, New Jersey, Optimus, Président Cleveland, 
Reading Perfection, Red Tomato from Sandwich Islands, 
Stamfordian, Yolunteer et Webb's Jubilee. 

6. Trofhy. — Excellente variété, fruit grand, rond et uni, 
souvent défectueux au sommet, rouge foncé, très fertile. — 
Synonymes : Eelway's Nimrod , Santa Catharina, Thomson^s 
Excelsiors 

Deuxième classe, cinq variétés : De Laye ou Grenier. Early 
dwarf Red, Hepper's Goliath, Large Red et Laxton's Open-Air. 

7. De Laye ou Grenier. — Fruit grand, rouge, plat. Bon port 
qui lui vaut le nom de Upricht. Peu fertile et de nulle valeur. 

8. Early Dwarf Red. — Fruit de moyenne grandeur, plat, 
côtelé, rouge foncé, feuillage cloqué, petit de taille, croissance 
modérée, précoce. — Synonymes : Conqueror, Dwarf Striped 
Japanese, Early Dwarf, Early Red, Fulton Market, Hubbard 
Hundred Days, Eing of the Earlies, Large Red Round, Lîttle 
Gem, Orangefield, Tom Thumb, 
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9. Ifepper's Goliath. — Fruit très grand, très ridé, rouge foncé, 
un des plus grands. — Synonymes : Cranston's Q^iant et Tilden. 

10. Large Rtd. — Fruit grand, plat, très ridé, rouge foncé. 
Végétation forte et bonne fertilité. — Synonymes : Belle de 
Leuville, Canada Victor, Cooper's Dwarf Prolific, Dobbie's 
Prolific, Glamorgan, Large Red Ribbed, Nisbet's Victoria, 
Powell's Early, Sensation, Wheeler's Prolific. 

11. Laxton's Open Air. — Une des tomates les plus précoces. 
Fruit de grandeur moyenne, plat; les plus grands quelque peu 
côtelés, rouges, fertiles. Recommandable pour le plein air. ~ 
Synonymes : Alpha et Faultless Early. 

Troisième classe, quatre variétés : Chiswick Red, Highbury 
Prolific, Horsford^s Prélude et Scarlet Tennis Bail. 

12. Chiswich Red. — Fruit de moyenne grandeur, en forme 
de prune, quelque peu angulaire, rouge brillant, sec et non 
solide, de qualité inférieure mais extraordinaire ment fertile, 
très beau, se garde bien. — Synonymes : King Humbert, Ne 
plus ultra, Président Garfield. 

13. Highhury Prolific. — Fruit moyen, oblong, rouge foncé, 
lisse. Croissance vigoureuse, grande fertilité. 

14. Horsfori's Prélude, — Fruit moyen, lisse, rouge foncé, 
très prolifique; fruits en larges grappes; pour première saison. 

15. Scarlet Tennis Bail. — Fruit petit, oblong, rouge foncé, 
lisse. Très ornemental. Synonymes : Early Scarlet, Tennis Bail, 
Eclipse, Paragon. 

Quatrième classe, quatre variétés : Acmé, Rose-fruited Giant, 
The Mikado, Vick 's Griterion. 

16. Acmé. — Très grand fruit, lisse, rouge pâle. Belle tomate, 
mais quelques-uns la trouvent un peu pâle. — Synonymes : 
Brookwood Al. Dedham Favourite, Early Essex, Livingston's 
Beauty, Pomegranate, The Hovey, The Rochester. 

17. Rose-fruited Giant. — Fruit très grand, aplati, très ridé, 
très fertile, singulier mais peu méritant. 

18. The Mikado. — Fruit très grand, profondément ridé, 
couleur chair. — Synonyme : Universal. 
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19. VicVs Criterion. — Fruit moyen, oblong, uni, carmin 
pâle, fertile. — Synonyme : Moore's Gem. 

Cinquième classe, cinq variétés : Blenheim Orange, Golden 
Queen, Green Gage, Large Yellow et Prince of Orange. 

20. Blenheim Orange. — Belle variété, fruit moyen, rond, 
lisse, jaune orange. 

21. Golden Queen. — Fruit grand, rond, lisse, jaune brillant. 

— Synonyme : Yellow Tomato. 

22. Green Gage, — Fruit moyen, pruniforme, uni, jaune 
verdâtre. Fertile, parfumé. 

23. Large Felloiv. — Fruit moyen^ aplati, très ridé, jaune 
pâle. 

24. Prince of Orange. — Fruit grand, plat, ridé, jaune 
très clair, bien distinct. 

Sixième classe, sept variétés : Pear-shaped, Red Cherry, 
Red Currant, Turk's Turban, Yellow Cherry, Yellow Plum et 
White Apple. 

25. Pear-êkaped. — Fruit petit, en forme de petite poire, 
lisse, rouge foncé, fertile. D'excellente qualité, se conserve 
bien, très joli. 

26. Hed Cherry. — Fruit petit, rond, ressemblant à une 
cerise, venant en bouquet, très jolie variété d'excellente qualité. 

— Synonyme : Cherry-shaped. 

27. Red Currant. — Fruit très petit, rond, rouge, en longs 
racèmes comme des groseilles. Très joli. Synonyme : Grape et 
Solanum racemigerum. 

28. Tur&'s Turban. — Fruit petit, rouge, très ridé; des fruits 
secondaires sont produits autour du premier. Sans valeur. 

29. Tellow Cherry. — Fruit petit, rond, lisse, jaune brillant, 
très joli. 

30. Tellow Plum. — Fruit petit, jaune, pruniforme, lisse. 

— Synonyme : Plum-shaped. 

31. White Apple. — Fruit de la grosseur d'une noix, rond, 
blanc verdâtre, distinct mais sans mérite. 

Ém. B. 
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Culture maraîchère à Boscoff. 

M. Fr. Burvenich père appelait dernièrement Tattention des 
lecteurs des Bulletins sur IHroportance de l'exportation des 
légumes de Roscoff et d*Hyères(l).. 

Deux membres de notre Cercle nous demandent où est situé 
Roscoff et comment on peut visiter cette localité. Nous allons 
tâcher de satisfaire leur curiosité. 

Roscoff est un gros bourg, situé dans le département de 
Finistère, en France, possédant un port petit mais commode; 
cette localité servait autrefois d'entrepôt au rhum venant d'An- 
gleterre et faisait un commerce considérable de salaisons. Cette 
commune, d'une superficie de près de neuf cents hectares, touche 
au sud à S^-Pol de Léon et est située sur la Manche, entre la baie 
de Morlaiz et celle de Laber, petit cours d'eau qui coule lente- 
ment à la mer. Le territoire s'incline vers ces deux baies, il est 
légèrement ondulé et dépourvu d'arbres. On l'appelle la ceinture 
dorée de la Basse Bretagne. 

Dans un rapport publié par M. G. Hfiuzé, inspecteur 
général honoraire de l'agriculture en France (2), nous lisons 
que Roscoff est sans contredit c la contrée où la culture maraî- 
chère a le plus d'importance, où elle est la plus intensive, 
car son territoire ne produit que des légumes;... le territoire 
de cette intéressante commune horticole n'est autre qu'une 
oasis de verdure, une sorte de langue de terre resserrée parla 
mer et formant un cap avancé, contre lequel les flots sont agités 
avec une grande violence pendant les fortes marées, si le vent 
soufSle de l'ouest ou du nord-ouest. » 



(1) Voir Bulletin 1889, p. 89. 

(2) Voir un article sur le culture maraîchère en Bretagne publié dans 
la Revue Horticole, 1889, p. 164. 
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Nous Tavons dit, la campagne est entièrement dépourvue 
d'arbres, il n'en existe qu'autoi^r de l'église et près des habita- 
tions; les champs sont séparés les uns des autres par des murs 
peu élevés ou par des sortes d'ados dont la hauteur varie de 
l'^SOà 1°*50 et dont la base à une largeur d'un mètre et demi. 
Ces sortes de murs irlandais sont revêtus de gazons et couronnés 
d'ajoncs qui sont coupés tous les ans. 

Le climat de Roscoff appartient évidemment à la zone insu- 
laire ou océanienne. Les hivers 7 sont tellement doux que les 
végétaux des contrées mêmes très méridionales n'y souffrent pas 
du froid. La région est favorisée par la fréquence des brumes 
de mer et par l'influence du Gulfstream qui adoucit les froids 
survenant de novembre à mars. Toutes les terres cultivables 
sont occupées par des légumes et quelques plantes fourragères ; 
ces cultures se distinguent par leur extrême propreté. 

Les cultivateurs de Roscoff mettent à profit, pour entretenir la 
fertilité de leurs terres, les quantités considérables d'algues 
marines que leur fournissent les nombreux îlots situés près de 
la côte. Ils cultivent toutes sortes de choux, des carottes, des 
oignons^ des pommes de terre et un grand nombre d'autres 
légumes; leurs produits devancent de tout un mois, souvent 
même de six semaines, ceux des terres situées plus à l'intérieur. 

Mais ce n'est pas seulement Roscoff, c'est aussi Saint-Brieuc, 
YfSniac, Plougastel-Poualas, qui sont remarquables au même 
titre que St-Pol de Léon pour la grande fécondité des terres 
consacrées pour la plupart à la culture maraîchère. 

♦ 
41 * 

Pour se rendre dans cette partie de la Bretagne, le mieux 
serait de choisir le chemin de fer de Paris à Chartres, le Mans, 
Rennes, Saint-Brieuc et Morlaix. Le territoire de RoscofT est 
situé au nord-ouest de cette localité sur le chemin de fer et 
à peu de distance du port de Brest. 

ËM. R. 
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Greffages impossibles. 

Un jardinier nous assurait récemment qu'il possédait an 
Camellia greffé sur un poirier. Cela nous a remis en mémoire 
une boutade de M. Ch. Baltbt qui s'écria dans une conférence 
publique, en s'adressant à des vignerons à qui Ton avait voulu 
faire croire qu'il était possible de greffer la vigne sur des souches 
de mûrier, d'olivier, de ronce, de sureau : c Greffez un sarment 
de vigne sur un saucisson de Ljon ou sur un pruneau d'ÂgeD, 
buttez la greffe et elle bourgeonnera ! » 

Le greffage n'est réellement possible que si les deux conjoints 
sont de même nature, du même genre ou tout au moins de la 
même famille. 

Un jour un paysan affirma avoir vu une vigne greffée sur un 
saule. Mis au défl par M. Baltet de prouver cette assertion, le 
brave homme lui envoya un procès verbal du garde champêtre 
déclarant avoir vu la greffe de ses propres yeux. Voici la réponse 
de M . Baltbt : 

« Honnête et faillible défenseur de la propriété, ce que vous 
avez vu^ c'est la présence d'un délit : ce sont les suites de la 
digestion d'une grive ou d'un étourneau ! > 

Et longtemps avant ce faillible garde champêtre, n'a-t-on pas 
eu une affirmation pareille du plus illustre des poètes latins ? 
Virgile ne déclare-t-il pas avoir vu de ses propres yeux des 
chênes greffés sur des ormes ? 

Et saepe vidimus sues glandes fregere sub ulmis. 

Ëm. R. 



Le phylloxéra, en dépit de toutes les précautions, de toutes 
les mesures administratives, continue ses déprédations. Main- 
tenant le redoutable insecte a atteint les vignobles se trouvant 
entre Smyrne et Bondijah en Asie Mineure. Il a également 
envahi les importants vignobles de la compagnie anglaise au Cap 
de Bonne Espérance. 



Màobe à feuille de Laitue. 

Cette mâche appartient à une espèce botanique ( ViUiriaiulla 
eriocarpa) autre que notre petite salade de blé ordinaire (V. 
tocufia). La variété qui nous occupe est issue de la H. d'Italie 
ou Régence dont elle diffère par son beau feuillage doré. 

Elle préseute l'avantage d'être beaucoup plaa arople, plus pro- 
ductive que ta Mâche ordinaire et de ne pas avoir une saveur 



\9. ■- lUche à IsuUle de Lsitne 

herbacée, un goût de verdeur aussi prononcé. De plus la couleur 
jaune de ses feuilles la fait ressembler à s'; tromper â de 
la jeune laitue, au moins en ce qui concerne l'aspect extérieur; 
il n'en est pas de même du goût et de la consistance. MM, Vil- 
morin et C' de Paris qui ont bien voulu nous envoyer la gravure 
de cette mâche, disent qu'elle conviendra mieux pour le midi 
que pour le climat de Paris. Nous devons pourtant faire 
remarquer que depuis tout le temps que nous ia cultivons, elle 
résiste parfaitement et aussi bien que la Mâche ordinaire et 
ses variétés. 

A tous ces avantages, elle joint encore celui d'âtre beaucoup 
plus tardive que tes autres à pousser en graines au printemps. 

it 



1 
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A propos de mâches, rappelons un préjugé qui fait croire à 
beaucoup de jardiniers que la graine fraîche ne lève pas, ou très 
mal, et que ce n*est que la seconde année que la germination se 
fait régulièrement. M. H. de Vilmorin a démontré que c'est là 
une profonde erreur. Au moment de la cueillette peu de graines 
ont acquis leur complète maturité et ce n'est qu'au bout d'un 
temps assez long que l'embryon acquiert toute sa vitalité. Ce qui 
prouve le bien fondé de la découverte de Tobservateur savant 
et perspicace, c'est que les graines tombées avant la récolte et 
qui sont par conséquent arrivées à un degré complet de 
maturité, lèvent parfaitement. 

Fréd. Burvenich ^^r^. 



Le ooloris et le parfam des fleurs. — Les cultures euro- 
péennes comptent actuellement environ 4200 espèces de plantes. 
On peut se demander copibien de celles-ci sont odoriférantes. Le 
parfum, la qualité la plus poétique des fleurs, peut être considéré 
comme une exception. En effet, c'est à peine si 420 espèces 
dégagent un parfum appréciable. Les neuf dixièmes sont donc 
dépourvues de parfum. 

Quant au coloris, ce sont les fleurs blanches qui prédominent 
dans les cultures européennes. En efi'et, 1194 espèces sur 4200 
ont des fleur» blanches et parmi elles 187 sont odoriférantes. Les 
autres couleurs sont : jaune, 951 espèces, dont 77 à parfum; 
rouge, seulement 823 espèces, dont 84 à parfum ; bleu, 594 espè- 
ces, dont 31 donnant du parfum; violette, 308 et seulement 13 à , 
parfum ; enûn 230 espèces nui Iticol ores dont 28 odoriférantes. 

Naturellement de cette liste ont été exclues les espèces dont 
les fleurs, froissées ou non, dégagent une mauvaise odeur et on 
ne le croirait peut-être pas, mais le nombre en est assez consi- 
dérable. 

Ém. R. 
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Phillyrea Vilmoriniana Boissier. 

Les arbustes rustiques à feuillage persistant jouent un grand 
rôle dans la décoration de nos jardins; ils coupent la monotonie 
à laquelle donne lieu inévitablement Temploi des Conifères 
grands et petits qui ont souvent entre eux une trop grande simi- 
litude dans leur aspect général. Le nombre des arbustes appar- 
tenant à d'autres groupes est plus considérable qu*on le pense 
généralement et il j a sous ce rapport bien des plantes de choix. 
Parmi celles-ci sont les Philljrea, arbrisseaux à feuilles persis- 

• 

tantes, coriaces, opposées, sessiles ou presque sessiles, glabres et 
à fleurs blanches disposées en grappes axillaires assez serrées. 
Aux espèces plus connues dans les cultures, comme le PhUlyrea 
latifolia, aux feuilles ovales, dentelées et acquérant plus de 
quatre mètres de hauteur; PhUlyrea média, aux feuilles mucro- 
nées; PhUlyrea ançustifolia, aux feuilles linéaires presque 
entières, et à quelques variétés de ces espèces telles que ilicifolia^ 
pendula, buccifolia, rosmarini/oUa, etc., on peut ajouter le 
PhUlyrea VUmoriniana qui diffère complètement de ses devan- 
cières. Voici comment s'exprime à son égard M. Ed. André, 
dans la Revue horticole. 

< Le P. Vilmoriniana, appelé aussi P, décora, a un feuillage 
presque aussi ornemental que les lauriers et les aucuba, arbustes 
auxquels il est, dans nombre de cas, préférable, par sa robusti- 
cité à toute épreuve. Il a été découvert, en 1866, par Balansa, 
dans TAsie-Mineure, au sud-est de la Mer Noire, où il forme des 
buissons compacts, hauts d'environ 3'"50. Ses feuilles atteignent 
12 centimetres.de longueur et sont excessivement nombreuses. 
Leur couleur est vert foncé, un peu terne. Au printemps, des 
grappes assez jolies de fleurs blanches se développent à Taisselle 
des feuilles, et il leur succède^ à l'automne, des fruits gros 
comme de petites olives noir pourpré. 

c Ces caractères indiquent que la plante est suffisamment 
décorative pour pouvoir être employée, non seulement dans les 
massifs, mais encore isolée ou par groupes se détachant sur le 
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vert clair des pelouses. Le voisinage des parties rocheuses lui 
convient particulièrement. 

< Il ne faut pas oublier que les Philljrea sont des plantes de 
régions sèches» Les P. latifoUa, angustifolia et média sont | 

originaires des contrées voisines du littoral méditerranéen. Dans 
le midi de la France, ils résistent parfaitement à la saison aride 
qui succède à la douce température printanière, et les nuages de 
poussière qui recouvrent alors tous les feuillages n'altèrent pas le 
leur, dont la solidité est à Tabri de tout. 

c Le P. VUmoriniana possède les mêmes qualités. Il j ajoute 
son caractère plus franchement ornemental, ce qui constitue un 
ensemble des plus précieux. » 

Les trois autres espèces peuvent être plus aisément confon- 
dues entre elles, malgré leurs caractères distinctifs; aussi les 
botanistes ont proposé de les réunir en une seule espèce sous le 
nom de P, fmlgarU ou P. variaMlis. Ém. R. 



Le Congrès des rosiéristes organisé par la Société royale 
d'horticulture de Londres et la Société nationale des rosiéristes 
a eu lieu à Chiswick les 2 et 3 juillet dernier. Une exposition de 
roses anciennes et nouvelles, variétés botaniques et variétés 
horticoles, ainsi que de tout ce qui se rapporte à la culture ou à 
l'histoire du Rosier a eu lieu en même temps. L'exposition, 
malgré la saison avancée, a été extrêmement remarquable et le 
congrès lui-même a eu également un grand succès. Lord 
Penzance a fait l'historique de la culture du Rosier et des 
progrès accomplis depuis Je commencement de ce siècle. Il a 
signalé avec raison la diminution de la vigueur que Ton constate 
chez les variétés nouvelles et le peu de parfum des roses 
nouvelles. 

Notre compatriote, M. F. Crépin, rhodologue bien connu, a 
proposé une nouvelle classification du genre Rosa. 

Ém. R. 



— 205 ^ 

L'éohenillage et les oiseaux insectivores. 

Il 7 a des philosophes qui prétendent qoe tout est prévu dans 
la nature; que le Créateur n'a rien fait d*inutile, mais qu'an con- 
traire tous les êtres s'y trouvent au service les uns des autres; 
les uns, même indispensables à Texistence des autres. A ce titre 
là ils s'opposent à ce que Ton détruise n'importe quel être vivant. 
Pour eux que les animaux s'entredévorent, passe encore ; c'est 
qu'il doit en être ainsi. Mais que l'homme s'en mêle : sacrilège! 

A côté de ces philosophes il j a des observateurs qui pensent 
— et nous sommes du nombre — que cette théorie n'est vraie 
que pour autant que Téquilibre ne soit pas détruit. Certes, tous 
les êtres habitant notre planète pourraient 7 vivre paisiblement, 
s'y rendre utiles, nécessaires même, non seulement à leurs 
semblables mais surtout aux êtres supérieurs; mais ce ne sera 
qu'à la condition expresse que leur nombre reste proportionnel 
à la somme de travail qu'ils ont à effectuer dans l'ensemble de 
ce mouvement harmonieux qui, s'il existait, constituerait la 
nature dans toute sa perfection. 

Or, cette perfection existe-t-elle ? A-t-elle jamais existé? Et 
si oui, pouvait-elle durer? Qu'elle fut constamment détruite et 
essaya de se refaire, cette lutte pour l'existence n'est-ce pas un 
besoin pour l'existence même? L'être qui n'a à s'inquiéter de 
rien, qui passe une vie oisive et trop facile, ne dégénere-t-il pas 
d'abord pour se crétiniser ensuite? 

Vraiment en se posant ces questions, on est amené à croire 
que bien souvent, ce que nous prenons pour un mal, n'en est pas 
un si grand ou que du moins c'est un mal nécessaire. Trop de 
bien peut devenir aussi dangereux que trop de mal ; le trop est 
toujours trop. Une bonne moyenne voilà l'idéal, et celui qui a 
inventé la lutte incessante nécessaire pour atteindre plus ou 
moins cet idéal, n'est pas un imbécile. 

Qu'il existe dans la création des êtres dont nous ne compre- 
nons pas du tout l'utilité encore moins la nécessité, soit. Mais 
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cela ne proave nullement que nous sommes dans le vrai. Les 
naturalistes chercheurs parviendraient bien à justifier la pré- 
sence des bétes fauves dans les déserts et les jungles, des reptiles 
dans les forêts vierges, des monstres marins dans les océans, 
comme ils- expliquent celle des insectes de toute espèce sur les 
végétaux. Ces bétes et ces insectes sont-ils réellement tant à 
redouter? Occasionnent-ils toujours tout le préjudice qu'on leur 
met à charge? Non, tant que leur nombre est assez restreint; 
oui, dès que ce nombre dépasse les bornes et que par leur 
reproduction outre meïsure ils deviennent trop prédominants et 
doivent dès lors vivre au trop grand détriment d'autrui. Le mal 
résulte donc presqu*exclusivement de la rupture de l'équilibre. 

Les preuves abondent pour établir ce dernier fait, mais n'en 
rapportons que deux, connues de tous mais retenues par per- 
sonne. Y aurait-il un animal sur le continent plus utile pour 
la classe ouvrière surtout que le lapin domestique? Nous ne le 
pensons pas. Aussi le nouveau monde en a-t-il été frappé à tel 
point qu'il n'a pas tardé à tenter la colonisation de ce rongeur 
en Amérique et surtout en Australie. Dans le principe et pendant 
des années, on n'avait qu'à s'applaudir de la tentative; le lapin 
européen se plaisait à merveille dans sa nouvelle patrie, il y 
était très apprécié du reste. Mais peu à peu il s'émancipait, il 
s'enfuyait, devint sauvage et bientôt il s'est multiplié à tel 
point que le Gouvernement dût ordonner des battues générales 
où on tue parfois jusqu'à 300,000 de ces pauvres bétes d'un 
seul coup et de temps en temps il faudra recommencer. 

Voilà donc un petit animal des plus utiles dans le principe, 
devenu une véritable plaie pour le pays; le lapin sauvage l'est 
du reste aussi chez nous dans certaines parties du pays où 
il est trop abondant. 

On peut presqu'en dire autant des moineaux et ceci nous mène 
aux oiseaux insectivores. Comme tel, le moineau rend incontes- 
tablement beaucoup de services et lui aussi a été introduit dans 
certaines parties d'Amérique» Dans le principe tout allait au 
mieux; on constatait, prétend-on, une diminution potable de 
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chenilles et autres insectes. Les moineaux paraissent même s'en 
être tellement régalés qu'ils se sont attachés à ce pays de 
Cocagne pour eux, s'y sont établis pour du bon et n*ont pas 
tardé, à s*j propager dans des proportions telles, qu'à présent ils 
font plus de mal que les insectes mêmes n'en faisaient. 

C'est donc toujours la même histoire : rien n'est nuisible 
tant qu'on reste dans les bonnes proportions ; tout devient dan* 
gereux quand on dépasse les limites. 

Mais les insectes, les chenilles surtout, voilà des êtres dont 
on pourrait bien se passer cependant, peut-on objecter ici. Au 
fait si cette engeance sert de nourriture à quantité d'oiseaux 
et justifie ainsi quelque peu sa présence, il n'en est pas moins 
vrai que jamais un bienfait, trop souvent une calamité est 
tout ce qu'il a à inscrire à son actif. Cette année surtout 
nous avons été particulièrement éprouvés par des milliards de 
chenilles qui ont dévoré jusqu'à la dernière feuille de nos 
Peupliers et ont occasionné un préjudice considérable à cette 
essence. De tout temps il doit en avoir été ainsi, et tels ont 
dû être de temps en temps les ravages, que depuis longtemps 
les pouvoirs publics eux-mêmes s'en sont inquiétés et ont édicté 
des lois prescrivant sous peine de poursuites Véchenillage d'un 
côté, la protection d*animaux insectivores de l'autre. 

On ne saurait assez applaudir à pareille mesure. Il est clair 
que les insectes qu'on détruit ne feront plus de mal et, sous ce 
rapport, c'est surtout aux nids des insectes qu'il faut faire 
la chasse pendant l'hiver. Il est clair encore que plus on aura 
protégé, laissé multiplier les oiseaux, plus ceux-ci pourront faire 
la guerre en été aux insectes qui auraient échappé à notre 
chasse de l'hiver. Malheureusement tout cela, comme beaucoup 
de choses du reste, est infiniment plus joli en théorie qu'en 
pratique. 

Et tout d'abord Téchenillage. Oui, tous les ans on rappelle offi- 
ciellement aux intéressés qu'ils ont à l'effectuer sous les mêmes 
peines qu'ils ont à extirper les chardons et ne pas dénicher cer* 
tains oiseaux. Malheureusement on se borne à cela et rarement 
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ou jamais on ne va plus loin, rarement ou jamais on n*applique 
Tamende encourue. Et à cause de cette mollesse sans doute, l'État 
aussi bien que le particulier restent indifférents, et Téchenillage 
ne se pratique pas plus sur les plantations des routes gouyerne- 
mentales et provinciales que sur celles des propriétaires et loca- 
taires. Au surplus, il faut le reconnaître, enlever \ea milliers et 
milliers de bourses et cocons qu'on voit aux bouts des rameaux, 
rechercher et anéantir ces autres milliers de nids qu'on ne voit 
pas si apparemment, n'est pas chose aussi facile à faire que cela 
parait,et le ferait-on, que cène serait un travail tout à fait efficace 
qu*au;c conditions l"* que tous sans exception le fassent, 2® que 
peu ou point de nids n'échappent à la destruction. Or, comme 
avec la meilleure volonté du monde il n'est guère possible d'en 
arriver là, nous nous sommes demandé souvent si l'échenillage 
tel qu'il est entendu et appliqué jusqu'ici, a bien une si grande 
influence qu'on le croit généralement sur le plus ou moins de 
chenilles qui dévastent nos plantations de temps à autre ? 

Nous n'hésitons plus à répondre négativement à cette 
question; surtout en présence des ravages extraordinaires 
causés par les chenilles cette année-ci. On doit admettre que le 
gouvernement a fait ëcheniller comme d'habitude, que les 
propriétaires et les cultivateurs n'ont pas été plus négligents 
que les autres années et que le nombre des oiseaux insectivores, 
en 1888, n'a pas différé notablement de celui de 1889. Or, com- 
ment se fait-il que cette année les arbres ont été littéralement 
mangés, tandis que l'an dernier ils sont restés tout à fait 
indemnes? Mystère. 

Loin de nous cependant d'être adversaire de Téchenillage; 
au contraire, nous ne saurions assez engager tout le monde à 
l'appliquer très sévèrement. Mais voici ce que nous croyons 
pouvoir faire remarquer. 

Il faut absolument que tous fassent leur devoir, car si un 
seul dans toute une commune reste négligent, ce qui dénichera 
chez lui peut suffire à infester tous les alentours. Il y a plus, 
nous l'avons dit ci-dessus, il est quasi impossible de découvrir 
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tous les nids ; il en échappe donc toujours un certain nombre. 
Eh bien, ce nombre, quelque petit qu'il soit, peut devenir plus 
que suffisamment, pour faire naître des légions des chenilles, 
si, bien entendu, à certaine époque du printemps, la température 
est tout à fait favorable et à l'éclosion des œufs de la vermine et 
à la multiplication si prodigieusement rapide de cette engonce. 
Selon nous, tout dépend de là et s*il en est réellement ainsi, nous 
mortels, nous sommes malheureasement condamnés à subir le 
temps tel qu'il vient, de même qu'à en subir les conséquences. 

Bien souvent on a dit : c*est un rude hiver, nous aurons peu 
de chenilles Tété prochain. Mais on perd de vue que les 
insectes ont pris des précautions telles pour la mauvaise saison 
qu'ils n'ont rien à en redouter. Le printemps est leur moment 
critique : si celui-ci, trop précoce, a fait éclore leurs œufs, et si 
à ce moment la saison tourne brusquement au froid humide ou 
à Taridité glaciale, ordinairement on aura peu ou point de 
chenilles (peu importe qu'on ait bien ou mal échenillé). Si, au 
contraire, l'hiver a été fort rude, mais que le printemps s'annonce 
et se poursuit régulièrement, nous serons exposés à avoir 
d'autant plus de chenilles qu'on aura plus mal échenillé et qu'on 
aura moins d'oiseaux insectivores. 

De tout ce qui précède il suit qu'il est. indispensable que 
tous échenillent soigneusement et ensuite que tous veillent à la 
protection des oiseaux. Certes ceux-ci font aussi parfois un 
peu de mal en volant les graines, les fruits, etc., mais c'est si peu 
de chose en proportion de l'amusement que leurs chants et leurs 
cris nous procurent et surtout du bien qu'ils font en se nourris- 
sant aussi d'insectes. Il sera du reste toujours temps de leur faire 
la chasse quand leur nombre sera disproportionné à celui des 
insectes. Respectons-les donc tant que ces derniers dominent, 
et comme probablement tel sera toujours le cas, respectons aussi 
toujours les oiseaux; que les mères inculquent cette idée à 
leurs enfants^ les instituteurs à leurs écoliers. 

H. J. Van Hullb, 



- 210 - 
Le Cyprin doré. 

Le Cjprin doré ou poisson rouge est aujourd'hui répandu par- 
tout où les plantes sont admises dans les demeures. Comme l'a dit 
dernièrement dans ce Bulletin^ M. Fr. Burvenich, le C;yprin est 
un complément indispensable de la pièce d'eau dans les jardins. 
C'est en 1728 que ce petit poisson fut introduit de Chine en 
Angleterre et lorsque Buffon parla de son introduction en 
Europe, il ne se doutait certainement pas de la vogue à laquelle 
le Cjprin, qu'on appelait autrefois Dorade, arriverait dans nos 
contrées. Croirait-on que le commerce des poissons rouges en 
Europe et dans l'Amérique du Nord dépasse actuellement le 
chiffre de quatre millions de francs f A Oldenbourg il existe des 
étangs ayant une superficie totale de plus de 24 hectares pro- 
duisant annuellement 600,000 sujets qui sont expédiés sur les 
divers marchés. 

Il 7 a quelque trente ans nous avons vu un élevage du Cyprin 
doré aussi simple que facile au Jardin botanique de Liège. Dans 
un bassin faisant face à l'entrée du jardin et recevant les eaux 
d'une houillière voisine, feu le professeur Morren avait placé 
une trentaine de poissons rouges. G^râce à l'eau tiède venant de 
la houillière, les Cyprins pouvaient rester là en hiver comme en 
été; ils étaient nourris par le public et se multipliaient à foison. 

La nourriture la meilleure consiste en larves de moucherons 
qui ont le grand avantage de surnager et de ne pas se putréfier 
dans Teau. Puis viennent ce qu'on est convenu d'appeler des œufs 
de fourmis qui ne sont en réalité que des larves. Ensuite viennent 
les vers de terre. A défaut de ces aliments on peut faire usage, 
lorsqu'il s'agit de pièces d'eau de quelque étendue, de viande 
hachée. Dans les aquariums* de salon on peut se servir d'un peu 
de pain blanc bien sec et recuit ; il doit être exempt de moissis- 
sure. La plupart des poissons rouges s'accoutument facilementà 
l'une ou l'autre de ces nourritures et il est bon de les habituer à 
venir prendre la nourriture de la main, si l'on tient à les appri- 
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voiser et à pouvoir les distinguer |iu moment de la capture, 
sinon, on perd les individus sauvages ; ils meurent de dépéris- 
sement ou vont se tuer contre les parois de verre. 

Ceux de nos lecteurs qui voudraient faire des essais d'élevage 
et de reproduction pourraient consulter un ouvrage publié 
en 1887 par M. N. Ph. Zolonitzky, ayant pour titre le Cyprin 
doré {Cpprinus auratus) et ses variétés; Dans cette monographie 
l'auteur passe en revue toutes les questions pouvant intéresser 
les éleveurs. Ils j verront par exemple que les Cjprins pris 
dans les étangs et destinés à vivre dans les aquariums doivent 
être préparés à ce nouveau genre de vie par une sorte d'entraî- 
nement, tout au moins quant à la nourriture. Ils doivent être 
habitués en outre à la présence de Thomme. 

L'ouvrage de M. Zolonitskt décrit septante et une variétés 
du Cyprin doré appartenant à sept types chinois; il mentionne 
en outre huit types japonais. Il donne les règles générales de 
construction des étangs destinés à l'élevage, au dépôt du frai, 
au classement des adultes, à Thivernage. L'entretien des adultes 
est particulièrement traité. Les parasites : mousse, petits 
champignons, gale ou gratelle et rouille; les maladies : phtisie, 
phlegmasie, hydropysie et gastrite: enfin, les ennemis du Cyprin 
doré y sont l'objet d'études spéciales et l'indication des remèdes 
contre les maladies et des moyens d'éviter les ennemis sont 
hautement intéressantes. Ëm. R. 



Bhus vemicifera. — M. Ch. Naudin qui continue à la villa 
Thuret (Alpes maritimes) ses expériences culturales, recom- 
mande, dans la Revue des sciences naturelles, la plantation de cet 
arbre qui produit le beau vernis connu sous le nom de laque dli 
Japon. C'est un petit arbre rustique qui, d'après lui, pourra être 
cultivé dans la majeure partie de la France et probablement 
aussi en Belgique. Il ne faut pas le confondre avec l'Allante 
que Ton appelle improprement vernis du Japon. 
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Conservation des Poires. 

A répoque où la récolte des fruits est prochaine, alors surtout 
que, dans nos régions, Tannée ne sera guère comptée comme une 
année d'abondance, il nous paraît utile de signaler les obser- 
vations énoncées dans la Pomologie française, par M. L. de la 
Bâstie, président de la Société pomologique de France. L'auteur 
fait remarquer d'abord que, vers le milieu ou la fin de novembre 
et même plus tard, on se plaint toujours de ce que les fruits ne 
se conservent pas et si après le milieu de janvier, on parle moins 
de cette maturité empressée, c'est que, dit-il, le fruitier étant 
aux trois quarts vide, la fermentation des quelques fruits mûrs 
restants n'est plus assez énergique pour être naisible. Si les 
poires sont mûres trop tôt, c'est qu'elles n'ont pas été traitées 
comme il convient. Le tout n'est pas d'avoir un fruitier, mais 
il faut savoir s'en servir, l'aérer au besoin et le soustraire aux 
variations de la température. 

M. DE LÀ Bastie rappelle que les poires d'automne déposées 
au fruitier mûrissent avant celles laissées sur l'arbre. Parfois, 
au sortir de l'hiver, on rencontre, couvertes de quelques feuilles, 
des poires très saines ayant passé plusieurs mois sur la terre 
humide. Il cite un autre fait, c'est qu'un membre de la Société 
d'horticulture de TAin a apporté des environs de Bourg, aux 
séances de la Société, plusieurs années de suite, des poires 
d'automne dont la maturité retardée de plusieurs semaines étonnait 
les amateurs. Or, les fruits récoltés étaient placés sur les tablettes 
d'un gradin établi au Nord sous un hangar ouvert à tous les vents. 
Ils n'étaient rentrés au fruitier que si la température s'abaissait 
trop. M. DE LA Bastie ajoute que l'air, l'humidité et la lumière, il 
ne dit pas le soleil, ne sont pas du tout contraires à la bonne con- 
servation des poires. Quant à l'affirmation que l'acide carbonique 
accumulé aide grandement à la conservation des fruits, l'auteur 
fait ses réserves sur ce point. Il dit avec raison que ce gaz 
s'échappe facilement et que s'il se dégage des fruits mêmes, c'est 
que ceux-ci sont en voie de maturation et alors il n'est plus temps 
de vouloir les conserver. Voici ce qu'il conseille de faire : 
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« Ne pas mettre dans lé ménse fruitier les poires et les 
pommes, ne pas mettre les poires d'hiver avec celles d'automne. 
C'est-à-dire avoir au moins deux fruitiers, l'un pour les poires 
d*hiver, Tautre pour les pommes. Les fruits d*automne, si on ne 
possède pas un troisième fruitier, se conserveront dans un local 
quelconque remplissant les conditions de température fraîche et 
peu variable. Cueillir les fruits le plus tard possible, surtout 
certaines variétés qui se rideraient et finiraient par sécher sans 
arriver à maturité, comme Doyenné de Montjean, Bergamotte 
Hertrich, Bergamotte de Jodoigne, Duchesse de Bordeaux, Beurré 
Millet, etc. Les placer sur les tablettes ou rajons et laisser le 
fruitier ouvert avec courant d*air dans les premiers jours. 
Ensuite une ouverture au nord sera suffisante pour renouveler 
Tair et produire un abaissement de température; on la ferme 
dans la journée si la température extérieure est au dessus de 8 
ou 10 degrés. Cette ouverture ne sera pas fermée, tant qu'il n'y 
aura pas à craindre que la gelée ne pénètre à Fintérieur, c'est à 
dire, le plus souvent pas avant le milieu de décembre. Inutile de 
prendre des précautions pour empêcher le renouvellement de 
Tair, veiller seulement à ce que la température reste à peu près 
fixe ou du moins qu'elle ne monte pas au dessus de 7^. 

« Quand les fruits ont été pendant longtemps dans l'obscurité 
et dans une température constante et basse, ils ont de grandes 
propensions à se noircir et à se gâter très vite lorsqu'on les 
sort du fruitier; il ne faut donc prendre chaque fois que ce qu'il 
sera nécessaire d'utiliser dans les trois ou quatre jours. Si on 
veut en expédier ou transporter une certaine quantité, il est 
nécessaire de les envelopper de papier de soie et de les emballer 
dans le fruitier. C'est ce que je fais chaque mois, afin d'avoir 
pendant mon séjour à Bourg, en même temps qu'une provision de 
fruits, les variétés que je veux étudier. A la yiHe je ne me sers 
pas de fruitier; il est remplacé par des placards situés dans une 
pièce où l'air se renouvelle continuellement et où la gelée ne 
pénètre pas . 

« Il vaut mieux, dans votre fruitier, avoir de l'humidité qu'un 
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air très seo. Sur les tablettes on ne doit mettre ni mousse, ni 
paille, ni certains papiers, beaucoup de variétés prendraient 
sûrement un goût de moisi y.d*herbe sèche ou de mauvais papier. 
Dans les trois quarts des envois faits à notre commission per- 
manente par les horticulteurs qui désirent nous soumettre 
leurs gains ou des variétés peu connues, nous constatons 
un goût prononcé de papier, de mousse ou d'herbe sèche, ce qui 
ne nous permet plus de juger la saveur des fruits. 

« Au moment de la mise au fruitier, on procède à ce qae 
j'appelle le pansement des blessés. Quand on a une variété, 
poire ou pomme, à laquelle on tient particulièrement, il est 
facile d'en conserver les fruits un peu tarés, piqués^ tachés ou 
véreux ; il suffit de coller un papier gommé sur la partie malade 
qui amènerait en peu de temps la perte du fruit; les bandes 
entourant les timbres poste sont parfaits pour cet usage. Tous 
les ans je présente en mars, avril et mai, des fruits ainsi traités 
et en très bon état qui n'auraient pas pu se conserver un mois 
sans ce procédé pour lequel je n'ai pas pris de brevet d'invention. 

c Je termine : donnez de l'air aussi longtemps que vous 
pourrez le faire sans danger pour la gelée; n'enlevez pas 
l'humidité et maintenez une température égale et basse qui 
peut sans inconvénient descendre à zéro^ mais ne doit pas 
dépasser plus 1^ et vous ne répéterez plus le refrain que vous 
savez. C'est ce que je vous souhaite en priant Dieu qu'il vous 
donne une abondante récolte pour que vous puissiez en 1889 
faire l'expérience de la méthode que je viens d'indiquer, i 

Les recommandations qu'on vient de lire ne concordent 
pas toutes avec celles que nous avons émises nous-méme dans ce 
Bulletin il j a quelque vingt ans, en faisant connaître le fruitier 
modèle ou fruiterie de M. Yekbmans, à Anvers. Nous engageons 
les intéressés à relire notre travail qu'ils retrouveront à la 
page 257 du Bulletin de 1868. Nous ne croyons pas devoir 
modifier ce que nous avons écrit alors ; toutefois nous conseil- 
lons aux amateurs de fruits d'expérimenter les conseils de 

M. DB LA BaSTIS, Êm. RoDIOAS. 






-^ 215 — 
Bouturage de «quelques plantes. 

La multiplication artificielle des végétaux fournit à l'observa- 
teur de nombreux sujets d'étude. Pourquoi certains organes des 
plantes possèdent-ils Taptitude de reproduire complètement 
Tindividu et pourquoi le même organe dans une espèce plus ou 
moins rapprochée ne possède-t-il pas la même aptitude? En 
effet, il suffit d'un bout de racine de Bouvardia pour constituer 
une plante, comme c'est également le cas pour les Yucca et bien 
d'autres; il suffit d'un morceau de tige de Dracaena pour le 
multiplier; les Bégonia se multiplient de feuilles ou même de 
morceaux de feuilles; on peut multiplier le Primula par boutures 
du pédoncule ûoral et tout le monde a vu de petits bulbes se 
former aux aisselles de certains Us, voire de tulipes, et ces 
bulbilles reproduire parfaitement la plante. Pourquoi une feuille 
de laitue ou de chou, traitée exactement comme la feuille du 
Bégonia, demeure-t-elle inerte et dépérit-elle incontinent? 

Pour la plupart des plantes que nous venons de citer, il faut 
un suhstratum, terre, sable, eau ou mousse, qui permette la 
formation d'un bourrelet et l'évolution de jeunes racines et 
radicelles amenant à la plante future la nourriture indispen- 
sable. Mais il en est d'autres à qui ces milieux sont inutiles, 
tel est le cas pour les Echeveria, Pachjphytum et autres plantes 
grasses qui se multiplient par leurs feuilles. On détache simple- 
ment celles-ci de la plante mère et on les dépose dans un lieu 
sec et modérément chaud. Bientôt il se forme à la blessure une 
sorte de callosité, comprenant du tissu parenchjmateux et sur 
la limite de l'ancien et du nouveau tissu, naît promptement 
une nouvelle plantule. Dès que celle-ci a acquis un peu de force 
elle développe de petites racines aériennes et alors seulement il 
faut l'aider en lui donnant de la nourriture. Aussitôt que la 
plantule est déposée dans du sable ou dans du charbon, la racine 
aérienne se modifie en racines ordinaires et la végétation pro- 
gresse rapidement. La vieille feuille conserve sa forme tout en 
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perdant un peu de sa turgesceuce et sajsouleur. Pour obtenir un 
résultat satisfaisant il n'est pas même nécessaire de se servir 
d'une feuille entière ; une partie de feuille suffit. Ceci ne veut 
nullement signifier qu'il faudrait renoncer à la multiplication 
par voie de semis; nous profitons même de l'occasion pour 
rappeler que M. Al. Antoine, de FlorefTe, a décrit dans le 
Bulletin de 1885^ p. 119, un intéressant article sur le meilleur 
mode de multiplication de VEcheveria metallica. Le bouturage 
ne devient nécessaire que lorsqu'on veut produire exactement 
la plante sans variante aucune. ëm. Rodigas. 

Bibliographie. 

I)e kankerziekten der boomen {Les chancres dans les arbres 
fruitiers) 9 par K. Admira al Mz. — Au mois d'octobre 1885, la 
Société néerlandaise d'horticulture et de botanique mit au 
concours la question suivante : Quelle est la cause des chancres 
chez les arbres, notamment les arbres fruitiers? Y a-t-il plus 
d'une sorte de chancre? &n cas d'affirmative, comment les 
distingue- t-on ? Quels sont les moyens recommandables contre ce 
mal? L auteur de ce livre a répondu à ces questions et le Jury 
lui a décerné le prix. Son mémoire, qui a obtenu l'approbation 
du D' Hugo de Vries, du D' J. Th. Cattie et de M. H. Copijn, 
vient d'être publié par l'éditeur Olivier, d'Amsterdam. 

Les fougères r astiques, par H. Correvon(I). — Ce travail 
qui a obtenu le prix d'honneur dans le concours de littérature 
horticole de Genève, comprend un aperçu paléonthologique, 
l'anatomie et la physiologie des Fougères, leur classification, la 
variabilité des espèces, leur dispersion, culture, reproduction, 
la description des espèces rustiques et l'indication des fougères 
des Alpes. L'ouvrage paraîtra aussitôt que l'éditeur sera assuré 
d'un nombre suffisant de souscripteurs. Em. Rodigas. 



(1) S'adiesser à M. H. Correvon, Directeur du Jardin alpin, à Genève. 
Prix pour les souscripteurs ; 4 francs. 
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École dliortioulture de l'État à Gand. 

EXAMENS D'ADMISSION. 

Les examens d'admission auront lieu au local de TËcole 
d'horticulture, Boulevard de TEcole normale, 15, à Gand, le 
l«r octobre prochain à 9 h. du matin. 

Les jeunes gens qui désirent se présenter à l'examen doivent 
en faire la demande an directeur avant le 15 septembre. Ils 
doivent être munis des pièces suivantes : l"" leur acte de 
naissance, 2^ un certificat de bonne conduite délivré par l'admi- 
nistration comunale du lieu de leur domicile, 3** un certificat de 
santé délivré par un docteur en médecine. Cette dernière pièce 
doit être légalisée. 

Pour être admis à récole, les candidats doivent être âgés 
de 15 ans accomplis au moment de Tinscription. 



Cercle d'arboriculture de Belgique. 

EXPOSITION INTERNATIONALE DE FRUITS. 

S. M. LE Roi a voulu témoigner sa haute sympathie à 
l'exposition organisée par le Cercle, en mettant à la disposition 
du Comité une médaille d'or. Cette médaille royale est destinée 
à récompenser l'exposant de la collection la plus nombreuse, 
la plus variée et la plus méritante de fruits de tous genres. 

Le Roi; l'État, la Province et la Ville accordent donc leur 
concours bienveillant à Tœuvre par laquelle le Cercle veut 
marquer le 25'"*^ anniversaire de sa fondation. 
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Poire du Pauvre. 

Savez- vous ce que c'est que la poire du pauvre? C'est une 
poire encore peu connue provenant d*un semis de poire Beurré 
Piequery ou Urlaniste effectué en 1846 et dont la première 
fructification a eu lieu en 1860. Cette variété a été obtenue par 
M. BoiSBUNBL qui en dit énormément de bien. Il assure que 
Tarbre ne laisse rien à désirer sous le rapport de la beauté, 
qu'il réclame peu de soins, se formant pour ainsi dire lui-même, 
que sa rusticité et sa fertilité sont bonnes, ainsi que la qualité 
du fruit. Il ajoute que s'il n'avait de la place que pour un seul 
arbre, c'est celui-ci qu'il planterait. Voici comment M. Bois- 
BUNBL décrit la Poire du Pauvre dans la Revue horticole : 

« Qu'on se figure, dans la pépinière^ un grand arbre droit et 
fort, d'où partent à l'extrémité de la tige^ à deux mètres 
environ du sol, cinq ou six branches formant avec le tronc un 
angle très ouvert, pour prendre ensuite une direction verticale 
qu'elles ne quitteront plus. Ces branches sont fortes, lisses, gris- 
cendré; les rameaux, assez longs, sont droits, de couleur à peu 
près uniforme, vert-brunâtre nuancé de glauque du côté du 
soleil, parsemés de lenticelles ovales, petites, grises, peu nom- 
breuses. Boutons à bois assez gros, renflés, coniques-aigus, 
écartés du rameau, mérithalles longs, inégaux. Feuilles assez 
grandes, ovales-lancéolées, presque planes, vert foncé, très 
courtement dentées. Stipules rares, filiformes. Pétiole long, 
mince, assez plein, vert jaunâtre. Boutons à fruits gros, bien 
renflés, coniques-allongés, à pointe aiguë^ à écailles brunes. 

< Fruit moyen ou gros, mesurant en moyenne de 8 à 10 centi-* 
mètres de haut sur 7 à 8 de diamètre, ovale, pyriforme, ventru. 
Peau fine et lisse, d'un vert-blanchâtre, amplement recouverte 
de fauve, surtout à la base et au sommet du fruit à la maturité, 
qui arrive en octobre et novembre; alors le fauve s'éclaire et le 
fruit devient d'un roux mordoré, luisant, d'un aspect agréable. 
Pédoncule assez court, gros, ligneux, placé dans une petite 
cavité relevée de bosses. Calyce petit, bientôt nu, au fond d'une 
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câYÎté étroite et profonde. Chair blanche, assez âne, un peu 
grenue autour des lignes, bien fondante. Eau très abondante, 
sucrée et agréablement parfumée, relevée d'une saveur fraîche 
et astringente assez agréable. » 

Nous nous demandons pourquoi l'obtenteur a appelé son gain 
Poire du Pauvre. M. Boisbunel oublie de le dire. 

Ém. R. 



Varia. 

Le Soja hisplda. — C'est à peine si cette plante recomman- 
dée depuis quelques années déjà par tous les organes de Thorti- 
culture a su trouver droit de cité dans quelques rares jardins 
maraîchers en Europe. Au Japon, la culture en est tellement 
répandue que la récolte annuelle en est évaluée à la somme 
considérable de cent millions de francs. 

Prnneanx de Bosnie. — Le Gardeners' CAronicle rapporte 
quMl existe en Bosnie d'importantes plantations de pruniers 
dont les fruits donnent lieu à un commerce d'exportation consi- 
dérable, sans compter ce qui est consommé sur place. L'exporta-* 
lion limitée jusqu'ici à TAutriche et à la Hongrie s'élève à 
40,000 tonnes par année ayant une valeur moyenne de cinq 
millions de francs. Les fabricants de pruneaux à Tours et Agen 
devront bientôt songer à faire imposer les pruneaux de Bosnie. 

* 

Les plantes japonaises à l'Exposition de Paris. — Les 

amateurs d'horticulture qui visiteront l'exposition auront sous 
bien des rapports à satisfaire leur curiosité. Qu'ils n'oublient 
point de visiter le jardin japonais. Ils le trouveront en entrant 
par la porte d'Iéna et en suivant l'Avenue des Marronniers qui 
mène au palais du Trocadëro. Il est situé dans un espace 
entouré d'une palissad0 d^ bambous. M. Oasawara, horticulteur 
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à Tokio (Japon) y a réani tout ce qu'il faut poar constitaer un 
jardin japonais sans oublier des arbres réduits à des proportions 
minuscules, ce qui^ au Japon, est une perfection. C'est à peine 
si l'on peut y reconnaître les végétaux qui, introduits dans nos 
jardins, acquièrent leur développement normal. 

Une éoole d'agrioulture et d'hortioultare a été créée près 
de Jérusalem par la famille de Rothschild. M. Ermens, ancien 
directeur des cultures du Maharadja de Casbmyr, a été appelé 
à la direction des vignobles de cet établissement. Il y a planté 
déjà 9,000 à 10,000 plants de vignes régénérées de Gashmyr. 
Il s'occupe également de la culture du safran et des plantes à 
parfum. 

, * * 

Iris atropurpnrea Baker. — MM. Damman et C'% deNaples, 
ne se bornent pas à envoyer dans le monde des légumes d'élite. 
Voici une nouvelle espèce d'Iris qui est signalée dans le GaTAe- 
ners^ Chronicle. Par son feuillage, son port et son inflorescence, 
elle rappelle VIris Sari var. lurida, seulement tous les segments 
sont d'un coloris noir pourpré; ceux de l'extérieur sont plus 
étroits et munis d'une barbe épaisse près de l'onglet. 

Destruotion des ohenilles. — On a déjà donné toutes sortes 
de remèdes contre les chenilles. En voici encore un qui permet 
de les détraire en faisant usage d'un pulvérisateur. Il consiste 
en un mélange de 3 kilog. de savon noir, qu'on fait fondre 
dans 20 litres d'eau chauffée. Lorsque cette lessive est froide 
on y ajoute 3 litres d'huile de pétrole puis on agite le tout en 
additionnant 80 litres d'eau. Chaque fois qu'on remplit le pulvé- 
risateur on agite le mélange afin qu'il soit bien homogène. 

Le meilleur Café n'est pas le Moka aux yeux des américains. 
A New- York on prétend que le café le plus fin est celui du 
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Mexique et comme preuve à l'appui^ on va jusqu'à Tacheter 
sur place plusieurs saisons à Tavance. Ce sont les provinces de 
Vera Cruz, Tobasco, Colima, Michoacan et Guerrero qui le 
fournissent. Les plantations sont établies sur les pentes des 
collines inclinées vers Test. Les caféiers sont plantés en 
jeunes plants d'un an. Les plantations sont renouvelées au 
bout de quinze ans. Après six ans, chaque arbre donne pour 
40 cents de produits et plus tard le produit s'élève à 5 francs. 
Une livre de café prise à la plantation vaut 70 cents. En 1887, 
les seules provinces citées plus haut ont exporté du café pour 
la somme de 11,624,500 frs. 11 convient d'ajouter encore 
que les provinces de Chiapas, Morelos et Oaxaca ont exporté 
de leur côté pour 1,305,000 frs., ce qui fait au total près de 
treize millons de francs. 

♦ 

Les poiriers du Jardin des plantes. — Contrairement à ce 
que Ton voit fréquemment, M. Max Cornu, le directeur du 
Jardin des Plantes, au lieu de détruire ce que son prédécesseur 
avait tenu à collectionner avec soin, a voulu conserver les 
matériaux qui servirent au professeur Decaisnb pour Télabora- 
tion de son bel ouvrage, Le jardin fruitier du muséum. Sur un 
terrain convenablement préparé, il avait planté 554 variétés de 
poires, la plupart représentées par plusieurs exemplaires. 

« 

* Ile 

Un bel exemplaire de Chrysanthemum/rutescens est admiré 
dans la gare de Roscoff. Il a la forme d'une corbeille ajant quatre 
mètres de long, 3 mètres de large et l'^SO de hauteur. Il 
présente continuellement un grand nombre de fleurs. Il est âgé 
de six ans. 

* Ile 

Les Légumineuses et le carbonate de ohaux. — D'après 
une opinion très répandue, les légumineuses exigeraient dans le 
sol la présence d'une quantité de carbonate de chaux évaluée 
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à 2 ou 3 p. °lo. D*après une communication faite dernièrement 
à l'Académie des Sciences de Paris par M. P. de Mondésir, le 
calcaire est simplement favorable à ces plantes sans leur être 
nécessaire, encore moins indispensable. Pourvu que les Légu- 
mineuses trouvent dans le sol des phosphates et de la potasse, il 
leur suffit de rencontrer une minime quantité de chaux comme 
celle qui est combinée avec les matières humides, alors même 
que celles-ci sont loin d'en être saturées. 

* * 

Pois et mulots. — Un moyen de préserver les semis de pois 
contre les mulots qui n'en sont que trop friands, consiste à mêler 
à la semence un peu de minium en poudre. Au moment de semer 
on mouille légèrement les pois et on y ajoute le minium en les 
remuant. La quantité d'un dé à coudre de minium suffit pour 
deux litres de pois. Il parait que ce remède empêche également 
les oiseaux d'y toucher. 

* 

Bouillie bordelaise. — Ce mélange fréquemment cité actuel- 
lement est recommandé comme possédant de précieuses qualités 
contre les insectes. Voici comment il est composé : on fait 
dissoudre un kilogramme de sulfate de cuivre dans douze litres 
d'eau, et d'un autre côté deux kilogr. de chaux vive dans quatre 
litres d'eau. Le mélange de ces deux solutions forme la 
bouillie bordelaise. Cette bouillie ainsi obtenue peut être projetée 
sur les arbres avant leur entrée en végétation. Elle détruit 
parfaitement le cryptogame qui détermine la tavelure des poires. 

* 

* t 

Guêpes et persil. — On a beau prêcher la prudence aux 
grands comme aux petits enfants ; tous les ans il se produit des 
accidents quelquefois mortels dûs à la présence de guêpes dans 
les fruits cueillis sur place et mangés précipitamment. Les 
guêpes dérangées subitement piquent le palais ou la gorge de 
Timprudent et occasionne un gonflement qui peut amener la 
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suffocation. Un de nos lecteurs nous indique un remède simple 
et facile. Il consiste en l'emploi de persil que Ton mâche ou que 
Ton écrase et dont le jus arrête à l'instant le gonflement. Il 
importe d'en faire l'application aussitôt après la piqûre. 

* * 

t 

Société française d'hortioultnre à Londres. — A l'instar 
de leurs confrères de Néerlande, les Français qui résident à 
Londres ou dans les environs de la capitale pour se perfection- 
ner dans la pratique horticole, ont fondé une société dans 
laquelle sont admis, moyennant une légère annuité, tous ceux 
qui parlent la langue française. La société a son local 3, Gerrard 
Street, Shaftesburj Avenue, London W. 

* * 

Semis de graines fines. — Souvent on recommande de semer 
les graines fines dans une terre légère, additionnée de sable fin. 
C'est là une erreur parce que le sable par lui-même donne lieu 
à une dessiccation rapide alors que pour germer, les graines ont 
besoin de se trouver dans un milieu constamment humide. Il 
convient dô ne pas employer le sable et il vaut mieux recouvrir 
la surface du sol de bon terreau, de tourbe fine, de tannée bien 
décomposée et de semer les graines ânes sur l'une ou Tautre de 
ces matières. 

♦ 

* Ile 

L'Orohis foliosa, originaire des Iles Madère, est une des plus 
belles espèces terrestres que l'on puisse cultiver en plein air 
dans les jardins de nos régions tempérées. Du sein d'une belle 
touffe de feuilles, oblongues lancéolées, s'élève un long épi 
de nombreuses et belles fleurs purpurines du plus charmant 
effet. Si cette espèce était de serre chaude, on la rencontrerait . 
probablement dans les cultures autant qu'elle le mérite. 
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Bose Olotllde Soupert. — Les rosiéristes luxembourgeois 
bien connus, MM. Soupert et Notting ont obtenu un hybride 
intermédiaire entre le Hosa polyantha Mignonnette fécondé par 
le rosier thé Madame Damaizin, Cet hybride intermédiaire 
entre les deux parents porte souvent sur le même pied des fleurs 
roses et des fleurs blanches. Voici les caractères qui le distin- 
guent : la plante est vigoureuse, à aiguillons longs et presque 
droits, très élargis à la base. Le feuillage est abondant, vert 
brillant, les fleurs disposées en corjmbes, dressées d'abord 
slnclinent ensuite légèrement, très pleines, de couleur blanc 
crème passant au carmin vers le centre. 

Sulfure de carbone. — Dans le Bulletin précédent nous 
avons signali remploi de cette substance comme éminemment 
insecticide. M. P. Jamain, chimiste à Dijon (Côte d'Or), fabrique 
des capsules au sulfure de carbone qui sont peu volumineuses et 
très efficaces. Leur forme allongée permet de les employer aisé- 
ment dans les plantations et de les introduire dans les galeries 
des courtillières, des taupes et dans les fourmillières. 

Exposition internationale de mioroscopie. — Nous avons 
déjà fait connaître que le Cercle floral d'Anvers organisera en 
18^ une exposition de géographie botanique, commerciale et 
industrielle. A l'occasion du troisième centenaire de l'invention 
du microscope; la commission organisatrice qui est présidée par 
M. Ch. De Bosschere, a décidé qu'il sera ouvert en même 
temps une exposition générale de mioroscopie En outre, il sera 
donné une série de conférences concernant l'emploi du micros- 
cope, la structure misçroscopique des végétaux et des animaux, 
les microbes, les falsiflcations des substances alimentaires, etc. 

Ém. R. 
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Guigne ambrée. 

Cette anmenne variété de cerise est encore connae sous les noms 
de Q. Hanche^ Q. de tovifr^j 0. Hanche de la S*- Jean^ Cf. de cirey 
0. jaune, Q. blanche rougeâtre. En Flandre on la désigne sous le 
nom de Witte Wijnkers. Dans le Dictionnaire pomologique de 
Sbrrurier (1806) elle est décrite sous la dénomination de Kleine 
Ambra Kers ip^mgrie k petits fruits d*ambre). Forsyth l'appelle 
Amber Seart. 

On voit que cette espèce est connue partout quoiqu'elle soit 
peu répandue. Cette variété serait; d'après André Lbrot, 
d'origine française et connue depuis la fin du XYP siècle. Mbrlbt 
l'a décrite en 1667, en signalant cette particularité que les 
meilleures guignes blanches viennent du pays de Majne. A cette 
époque elle était déjà cultivée et signalée par Lb Leotibr et par 
Là Quintinte qui en faisait fort peu de cas. 

Ce cerisier qui, il y a deux siècles, était désigné comme étant 
un arbre vigoureux ne répond plus guère à cette qualité. La 
variété semble être plus ou moins épuisée» car les arbres qu'on 
en rencontre portent tous l'empreinte d'une décadence prématurée. 
Greffé sur le merisier à fruit rouge, il se comporte pourtant 
très bien pendant une série d'années. Un jour nous avons planté 
un grand nombre de semis de cette variété ; les arbres se sont 
bien développés pendant les trois premières années, mais avant 
d'atteindre Tâge de pouvoir être greffes en tête, la plupart sont 
morts de la gomme. 

Le bois est très pâle, d'un gris cendré ; les feuilles sont 
flasques, pendantes, grandes et d'un vert pâle. 

Lorsque le fruit est bien exposé au soleil et cueilli sur un 

arbre un peu en décrépitude, la nuance rose esttrès accentuée ; à 

Tombre ainsi que sui* les jeunes sujets, les fruits sont blancs et 

justifient parfaitement le nom de Guigne de cire. La chair est 

blanche, molle, très fine, d'un goût sucré mielleux ; la maturité 

a lieu en juin. Une particularité digne d'être signalée c'est que 

ces guignes sont rarement dévorées par les oiseaux. 

18 
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Vu son manque de vigueur » nous ne recommandons la culture 
de cette variété que dans les jardins d^amateurs, surtout en 
buisson greffé sur merisier ; il pousse mal sur C. MahaUb ou de 
SU lueie. 

Cultivée de cette manière et disséminée entre les cerisiers à 
fruits noirs et rouges, elle y fait un agréable contraste et offre 
pour les enfants surtout une cueillette très alléchante. 

En somme c'est une variété plutôt curieuse qu'utile et qui n'a 
pour elle que sa couleur particulière et la fine qualité de sa chair. 
Elle ne brille pas par sa fertilité abondante, mais l'arbre est très 
précoce au rapport. 

Fr^d. Burvbnich ;^re. 



Conservation des tuteurs. 

Le Bulletin a déjà fait connaître certains procédés de conser- 
vation des tuteurs et des étiquettes de jardins. Cette qqestion 
ayant une importance réelle, on peut y revenir. Un de nos 
confrères recommande de bien sécher les tuteurs, de plonger les 
bouts inférieurs dans un lait de chaux, ensuite de les sécher de 
nouveau et de les enduire d'acide sulfurique délayé. Ainsi traités^ 
les tuteurs se durcissent et se conservent longtemps. 

On peut se servir aussi d'un mélange de goudron, chaux vive 
et poudre de charbon, dans la proportion de 25 litres de goudron, 
un demi kilogramme de chaux et un demi kilogramme de poudre 
de charbon, le tout parfaitement mélangé. Tuteurs et étiquettes 
peuvent être enduits de ce 'mélange. 

Les étiquettes employées à l'École d'horticulture de l'État, à 
Gand, sont enduites inférieurement d*une cbuche de caoutchouc. 
L'avenir nous dira si l'emploi de cette substance donne de bons 
résultats. Nous devons ajouter que les étiquettes peintes sont 
remisées à l'intérieur durant les mois d'hiver. Ém. R. 
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Plantation des arbres fruitiers en sous-sol 

imperméable. 

A la un de Tannée dernière^ une polémique assez étrange a 
surgi dans le Journal d'agriculture pratique entre MM. Nanot 
et HERISSAT, deux arboriculteurs français, sur la plantation des 
arbres fruitiers en sous-sol imperméable. 

M. Nanot conseillait de défoncer avant la plantation le sous- 
sol argileux, afin de le rendre perméable aux racines et à l'eau 
et de donner au défoncement un diamètre de l'^SO et une 
profondeur de 1 m. à 1"20. 

M. HÉRISSÂT, se basant sur Texpérience, critiquait la profon- 
deur des trous faits dans un semblable milieu, c Lorsque les 
racines après quelques années d'une riche végétation, dans le 
sol remué, atteignent les parois de la fosse, il leur faut forcé- 
ment remonter jusqu'à la couche superficielle, et dès lors Tarbre 
languit et végète mal. > M. Hérissât conseillait de ne pas 
dépasser dans le défoncement l'épaisseur de la couche perméable 
et de planter en butte. 

Dans sa réponse, M. Nanot persistait dans sa manière de voir; 
il est d'avis que dans des trous trop petits, dont les parois 
latérales ou inférieures sont imperméables, les racines s'allongent 
très lentement et s'enroulent comme celles d'une plante mise 
dans un pot trop petit. Et il ajoute que c tous les arboriculteurs 
sont unanimes .à dire que plus le sous-sol est imperméable, plus 
il faut l'ameublir sur une grande largeur et à une grande 
profondeur. Si on se contente de creuser de petites excavations, 
les parois latérales et le fond imperméable retiennent au contact 
des racines, un excès d'humidité qui engendre la décomposition 
des tissus; et les vents renversent les arbres dont les organes 
souterrains pénètrent peu en terre. » A l'appui de son opinion, 
M. Nanot cite le fait des Allantes plantés sur la promenade du 
Ring, à Vienne, et qui sont morts à cause de la pourriture de 
leurs racines et de la partie inférieure de leurs troncs. D'après 
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M.HooiBRBNGK oetto pourriture provenait de rexcès d*eaa retenu 
autour des racines par les parois' imperméables des trous 
creusés pour la plantation. Or, suivant nous, ce fait condamne 
précisément la théorie de M. Nanot. Il faut que la terre dans 
laquelle plongent les racines soit à l'abri de toute stagnation 
d*eau et faire un simple trou dans un sol imperméable, c'est 
absolument comme si vous plantiez Tarbre dans un vase herméti- 
quement fermé au fond et sur les côtés. 

Le débat ouvert dans le Journal éPagriculUtre pratique entre 
MM. Nakot et HÉRISSÂT a été relevé avec raison dans la Seviie 
AortieoU par M. J. Foussat, professeur d'horticulture à TÉcole 
Mathieu de Dombasle. Ce dernier partage Ta vis des professeurs 
d'arboriculture belges. Chez ceux-ci la conviction est faite depuis 
très longtemps sur cette question. M. Yan Holle, professeur 
honoraire à l'École d'horticulture de l'État, à Ghind, non seule- 
ment s'est récrié depuis longtemps contre toute plantation faite 
dans un terrain non suffisamment assaini, mais il a recommandé 
toujours de ne pas planter trop profondément. L'article qu'il a 
publié sur ce sujet en 1871 dans ce Bulletin, à la page 268, en 
fournit la preuve. 

M. BuRVBNiGH, professeur d'arboriculture à l'École d'horticul- 
ture de l'État, à Gand, est du même avis. Son dernier ouvrage 
sur l'arboriculture fruitière, c Praktieche aanwijzingen over den 
snoei derfruitlooment > etc., 6°"^ édition (l), page 64, en fait foi. 

Dans son rapport sur les opérations du Jury du Concours de 
vergers, organisé cette année par la Société provinciale d'agri- 
culture de la Flandre Orientale, M. Fr. Burvenich est allé 
plus loin encore, en disant que « la plantation d'arbres fruitiers 
dans des terrains peu fertiles, dans ces sols qu'il ne suffît pas 
d'améliorer^ mais qu'il faudrait transformer complètement, doit 
être déconseillée. Quand il s'agit de culture fruitière commerciale, 
la création de vergers ayant une grande étendue, faite dans de 
pareilles conditions, est à tons les points de vue, une erreur 

(1) Gaud, Hoste, rue des Champs. Prix : 3,50 fr. 
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économique. Dans ces sols ingrats» les dépenses les plus consi- 
dérables ne produisent souvent aucan résultat. C'est ce que le 
Jury a été amené à constater. Dans ces conditions, il faut 
modifier le sol» soit en Textrajant et en le remplaçant par une 
couche végétale de meilleure nature, soit en surchargeant la 
couche arable d'un apport de bonne terre, i 

Faire des trous dans an sol imperméable pour j planter des 
arbres fruitierSi c'est là un procédé qu'il faut absolument 
condamner. Au dessus d'un pareil sol la plantation sur butte 
devient indispensable. La crainte de voir dans cette ûirconstance 
les arbres renversés par le vent est chimérique. Dans toute 
plantation nouvelle^ les arbres doivent être fixés et assurés 
contre ce renversement; dans la plantation sur butte il suffit de 
les garantir un peu mieux. Em. R. 



Piéride du ohou. — Ce papillon aux ailes blanches est 
très commun dans les jardins, en juin et juillet. La femelle 
dépose ses œufs sur le revers des feuilles; ils éclosent au bout 
d'une dizaine de jours et les jeunes chenilles se dispersent par 
centaines sur les plantes nourricières. On doit leur faire une 
chasse active et détruire les papillons pour prévenir leur progé- 
niture. Un journal néerlandais recommande de semer en divers 
points du jardin quelques pieds de Dauphinelle {Delphtnium 
AjacU)y parce que ce papillon s'attache de préférence à la tige 
de cette plante ; dès lors il est facile de s'en emparer. Nous 
avons remarqué, d'un autre côté, que les papillons en général 
abondent sur le Sedum p$rpureum en fleurs ; ils se réunissent 
également en quantités dans les inflorescences des Statice. 
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Foires de semis obtenues par M. Daras. 

Le Comité du Cercle a reça à Tétade une série de poires da 
semeur bien connu M. Daras d'Anvers. 

Ces poires ont été dégustées au fur et à mesure de la maturité; 
cependant une seconde dégustation sera nécessaire; pour le 
moment nous hésitons à formuler notre avis : beaucoup de fruits 
n'ont pas eu Tan dernier leur vinosité et leur saveur habituelles. 

Voici les noms des semis reçus : 

1. Ingénieur Wolters, octobre. 

2. if"* de Eoucourt. 

3. Souvenir de Zydie, octobre. 

4. Léon Rfcq^ novembre-décembre. 

5. Victor Hugo. 

6. Souvenir de Julia. 

7. Congrès de ffand. 

8. Anversoise. 

9. Rosalie WoUers, octobre-novembre. 
10. BousseUt d^ Anvers. 

Il j en a parmi ces fruits de très bon aspect, qui ont de ces 
apparences favorables auxquelles un œil quelque peu exercé se 
trompe rarement. 

Presque toutes ces variétés sont déjà dans le commerce; pour 
notre part, nous en avons cultivé un certain nombre doutTobten- 
teur nous a gracieusement offert les greffes. 

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer à nos lecteurs que 
M. Daras tient des greffons à la disposition des membres de notre 
Cercle. 

La poire préférée du semeur persévérant, semble être V Anver- 
soise dont il dit lui-même faire grand cas, c parce que Tarbre se 
conduit bien sous toutes les formes et que le fruit tient très fort, 
au point de résister aux plus grandes tempêtes. 

Tout en remerciant M. Daras de son envoi et en le félicitant 
de son œuvre de science et d'utile propagande, nous nous permet- 
tons de formuler un vœu, c'est qu'il ne tombe pas dans Terreur 
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du trop grand nombre et sartout, qu'il veuille tenir bien compte 
de l'importance pour un fruit qu'il atteigne un volume respec- 
table. Les poires petites et sans aspect peuvent difficilement 
racheter ces défauts même par les plus grandes qualités. Nous ne 
voulons pas précisément des Clairgeau^ des Car(\fony des Belle 
Angevine et des Poires de litre^ mais nous désirons le moins 
possible des fruits genre Commissaire Delmotte, Sénateur Mos- 
selman, Blanquette et Sept en gueule. 

Le monde est ainsi fait, les petits ne sont pas considérés ; que 
ce soit à tort ou à raison, il faut compter avec les caprices de ce 
grand enfant. Fréd. Burvenigh père. 

Primevères de Chine. 

Dernièrement(5tfZ7tf^ên,p. 158), nous avons parlé des modifica- 
tions profondes que la Primevère de Chine a subies successivement 
et des variétés à couleur bleu pâle. L'histoire de ces perfection- 
nements a été l'objet d'une communication très intéressante faite 
à la Société centrale d'horticulture de France par M. BmxBi de 
Vilmorin, mieux placé que personne, à cause de ses attaches à 
la maison Vilmorin-Andrieux, pour pouvoir en parler en 
connaissance de cause. Presque en même temps le Gardeners' 
Chronicle traitait le même sujet. 

La Primevère de Chine (Primula sinensis Lindl. ; Primula 
praenitens Ebr) fut importée en Europe en 1820. Les exem- 
plaires introduits étaient de deux formes distinctes : dans l'une 
la fleur avait la corolle à bords entiers^ tandis que^ dans l'autre^ 
la corolle était crénelée et ondulée sur les bords. Le type prin- 
cipal était donc déjà modifié par la culture. La station naturelle 
du type primitif n'a été découverte avec certitude que récemment, 
d'une part par M. l'abbé Délavât et d'autre part par le 
D'Henry, médecin anglais. La plante croît dans les gorges de 
Y-Chang, province de Ho-Pe, dans la Chine centrale, sur des 
roches calcaires, exposées au plein soleil. 

A l'état naturel, la Primevère de Chine a des fleurs petites, 
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pourvues cl*an calice plus ou moins renflé, divisé dans sa moitié 
supérieure en cinq lobes aigus, à bords unis, et d'une^ corolle écar- 
late clair à œil jaune. Elle est vivace et possède un rhizome plus 
ou moins ligneux. Qu*il j a loin de cette modeste fleur à celles 
que les semis ont fait naître plus particulièrement dans les dix 
dernières années ! 

Il est remarquable que les nombreuses variétés que l'on possède 
aujourd'hui et que pour plus de facilité on doit déjà grouper en 
classes diverses, sont de simples variations produites dans un 
type spéciflque unique, sans que le croisement avec des espèces 
voisines ait dû intervenir. Mais ces variations ont été de prime 
abord importantes et il a suffi de les féconder entre elles pour 
obtenir des modiflcations plus profondes encore. Les fleurs à 
étamines longues et à style allongé se sont aisément fécondées 
entre elles. La fécondation de variétés à étamines courtes et à 
style court a donné des fleurs disposées sur une tige florale 
également courte; l'inverse a eu lieu pour la fécondation des 
variétés ayant des organes floraux allongés. On a remarqué que 
la grandeur et le contour de l'œil de la corolle qui se trouve 
autour de l'oriflce du tube, varie beaucoup. Lorsque cet œil est 
très petit, la fécondation est difficile et les plantes sont peu 
vigoureuses; lorsque l'œil est très grand, il tend à verdir et la 
fleur entière a une tendance à devenir foliacée. Une autre obser- 
vation également remarquable, c'est que, une fleur ayant quelque 
tendance à se colorer en bleu ou gris lavande, ne vient jamais sur 
une tige verte mais bien rougeâtre. 

Une autre remarque citée par le journal anglais, c'est que les 
horticulteurs n'ont tenu aucun compte ni de la nature de l'espèce 
qui est vivace et que l'on aime mieux traiter comme annuelle, ni 
de sa station naturelle qui est sèche et généralement aride; on 
lui donne au contraire un sol substantiel et riche et oh se trouve 
bien de l'arroser sans parcimonie. 

Voici le classement proposé par le ffardeners^ Chroniele ; il se 
base sur quelques particularités très apparentes de la fleur et des 
feuilles et il a l'avantage d'être très facile. Il y a d'abord les 
variétés à fleurs simples et celles à fleurs doubles. 
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Dans la première classe sont 

l"" les variétés à feuilles arrondies et planes comprenant : 

a) les flears allant du roage au cramoisi foncé, 
i) les fleurs de lilas rose à cramoisi^ 
e) les fleurs écarlate on rose clair, 

d) les fleurs lilas bleufttre, 

e) les fleurs blanches ou presque blanches. 

2« Lef variétés à feuilles oblong^es, plates, dites feuilles de 
fougère, comprenant : 

a) des fleurs écarlate, 
h) des fleurs lilas rosé, 

c) des fleurs bleuâtres^ 

d) des fleurs blanches. 

La deuxième classe, celle des variétés à fleurs doubles, se 
décompose de la manière suivante : 

l*" variétés à fleurs arrondies planes, comprenant : 

a) les fleurs allant du rouge au cramoisi foncé, 

i) les fleurs lilas rosé^ 

c) les fleurs écarlate ou rose clair, 

i) les fleurs maculées, 

e) les fleurs bleues, 

f) les fleurs blanches. 

2<^ les variétés à feuilles oblongues (feuilles de fougère et 
planes), comprenant : 

a) les fleurs rouge écarlate ou roses^ 
i) les fleurs bleues, 
c) les fleurs blanches. 

3<* les variétés à feuilles crétées, c'est-à-dire divisées en grands 
lobes, lobules et crénelés, imbriqués. Ce nouveau type com- 
prend déjà des fleurs bleuâtres et des fleurs blanches. 

Les maisons Vilmorin-Andrieux, à Paris, et Sutton, àReading, 
sont en mesure de fournir toutes les variétés appartenant à ces 
diverses séries. Ém. Rodiqas. 

16 
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Les sentiers dans les jardins. 

Dans les jardins, grands ou petits, il importe que les sentiers 
soient établis de telle façon qu'en toute circonstance, et le plas 
promptement possible après la pluie, le \isiteur puisse s*j pro- 
mener à pied sec. De là, la forme légèrement en dos d'âne 
donnée aux chemins, de là le drainage de ceux-ci, de là les précau- 
tions à prendre pour assurer le rapide écoulement dçs eaux 
pluviales. Une autre question qui accompagne la construction 
des chemins est la nature des matériaux qu'il convient d'employer 
à leur surface. L'examen de cette question a été traité récem- 
ment dans le journal Sempervirens que nous avons eu bien des 
fois déjà l'occasion de citer dans ce Bulletin. 

Quatre substances sont spécialement recommandées dans le 
but qui vient d'être indiqué, ce sont : le sable, la tannée^ le 
gravier et la cendrée de coke. 

Le sable^ surtout le sable de mer, ne convient pas. Par les temps 
de pluie il se mêle à la terre du jardin et forme une véritable 
bouillie. En été, par les temps secs, il brûle sous les pieds 
et reflète la lumière d'une façon désagréable. En outre, il donne 
lieu à une poussière insupportable. Nous avons actuellement 
l'occasion d'en faire l'expérience. Du sable maritime a été amené, 
à grands frais, dans la vaste cour intérieure de l'École normale, 
dont la majeure partie est en voie d'être convertie par nous, en 
jardin pour l'instruction des élèves de cet établissement et de 
ceux de l'École d'horticulture. Or, ce sable a été soulevé par le 
vent, si bien qu'il avait uni par former dans cette enceinte de 
véritables dunes. De plus, il était impossible d'y mettre le pied 
sans enfoncer à chaque pas. En outre, le moindre vent chassait 
des nuages de une poussière passant à travers les moindres 
assures des portes et des fenêtres. Le sable doit donc être con- 
damné pour cet usage. 

La tannée n'est pas d'un mauvais emploi; seulement nous 
partageons l'avis de la rédaction de Sempervirens^ nous considé- 
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rons cette couleur brune qui devient ensuite noirâtre, comme 
pea agréable à la vue. Cela nous met en mémoire l'effet étrange 
que produisit sur nous, il y a de cela de longues années^ le 
paysage s'étendant en face du château de Warfuzée situé non 
loin de la Meuse. Les chemins, parfaitement tracés, étaient 
couverts de briquaillon rouge et ces chemins tachaient de lignes 
de sang les campagnes verdoyantes. Plus tard nous avons revu 
Warfuzée. Le briquaillon était complètement revêtu de mousse 
et le tracé des chemins avait complètement disparu. 

Sempervirens remarque avec raison que la tannée est assez 
avide d'humidité et que, par les temps de pluie quelque peu con- 
tinus, la tannée est mauvaise sous les pieds parce qu'elle est 
trop humide. Il est vrai qu'elle peut être piétinée longtemps 
avant de donner de la boue et que, par les jours clairs et chauds 
de Tété, elle ne renvoie pas les rayons lumineux. 

Le gravier est difBicile à obtenir partout et le transport le rend 
coûteux. Il a l'avantage de pouvoir être bien battu et de ne pas 
laisser passer les mauvaises herbes. On produit actuellement 
dans nos carrières de pierre de taille du gravier artificiel dont 
l'emploi est très recommandable. On en fait un fréquent usage 
dans les promenadeji et places publiques. Ce gravier acquiert 
une dureté considérable. A la longue pourtant la pluie donne 
lieu à une petite couche de boue blanche qui abîme complètement 
les chaussures et les vêtements des dames. Il est vrai que dans 
les jardins ce résultat n'est guère à craindre. Le gravier doit 
être étendu par un temps sec, afin qu'il ne forme pas un tout 
avec la boue et qu'il adhère simplement à la couche supérieure 
du sol. Il s'agit ici de fin gravier, parce que le gravier grossier 
est constamment mobile. Il crie et remue sous le pied, il devient 
insupportable aux personnes nerveuses et abîme promptement 
les fines chaussures. 

La cendrée de coke et même les scories des foyers concassées, 
bien étendues et convenablement roulées ou damées ne sont pas 
à dédaigner. Ces matières ont les mêmes qualités que le gravier. 
Malheureusement elles donnent lieu à une poussière fine et noire 
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qu'il est très difficile d'éviter et par les temps de sécheresse 
qaelqae peu prolongés, il faudrait pouvoir arroser les chemins 
presque chaque jour. Ébi. R. 



Hannetons et feuilles colorées. 

L*Éoole d'horticulture de l'État à Gand est entourée d'une 
large avenue plantée d'arbres d'essences diverses. Ce sont des 
tilleuls à feuillage argenté, des marronniers d'Inde, des ormes 
à larges feuilles ; sur une des lignes ces arbres alternent avec 
des hêtres à feuilles pourpres. Nous étions donc parfaitement 
en mesure de contrôler l'observation faite dans la chronique de 
la Revue horticole concernant l'absence des hannetons sur les 
arbres à feuilles pourpres. Bien que les hannetons n'aient pas 
été excessivement abondants dans les plantations du parc qui 
nous entoure, nous avons pu constater qu'aucun hêtre pourpre 
n'avait la moindre feuille endommagée tandis que plusieurs des 
arbres d'autres essences avaient leur feuillage entamé de ci de là 
par cet insecte. Ne serait-ce pas plutôt la couleur sombre des 
feuilles qui pourrait être invoquée en faveur des arbres à 
feuilles colorées. Les hannetons ne sont-ils pas par leur instinct 
portés vers les feuilles vertes? L'expérience proposée par 
M.Dauvesse, d'Orléans, et consistant à enfermer des hannetons, 
les uns avec des feuilles vertes, les autres avec des feuilles brunes 
ou rouges, ne saurait être concluante; il faudrait au contraire 
mettre à la portée des mêmes individus, des feuilles différentes 
et constater sur le fait leur préférence. Et encore, les hannetons 
privés de la liberté ne se conduiront peut-être pas comme des 
individus laissés libres. Les vers à soie qui préfèrent naturel- 
lement les feuilles de mûrier, ne ônissent*ils pas par accepter 
les feuilles de laitue et de vignes que nos enfants leur donnent 
comme nourriture ? Ém. R. 
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Réséda en arbre. 

A la dernière exposition quinquennale de la Société royale 
d'agricolture et de botanique, au Casino de Gand, on remarquait 
dans la grande annexe, quelques réséda dont les inflorescences 
réunies presque en boule, sur une tige d'un mètre de haut, contri- 
buaient largement à parfumer toute la salle. Bien des profanes 
s'imaginaient que c'étaient là des réséda d'une espèce particu- 
lière; ils ne se doutaient pas que ces arbres en miniature 
n'étaient que le résultat d'un procédé de culture et que le réséda, 
plante herbacée qui ne dure qu'une année dans les jardins, 
devient parfaitement vivace dans un milieu à l'abri des rigueurs 
de l'hiver. 

Pour obtenir ce résultat, il convient de semer en mai ou juin, 
de repiquer les semis les plus vigoureux en petits pots ou mieux 
encore de semer directement dans ceux-ci pour ne conserver en 
place que les exemplaires les mieux venus. Rien n'empâche de 
semer dans un petit pot trois ou quatre graines, sauf à supprimer 
les plantules les moins fortes et à n'en garder qu'une seule. 
Lorsque celle-ci a pris possession du pot et que ses racines 
tapissent les parois, on la rempote dans un compost de terreau 
de feuilles et de terre franche avec addition d'un cinquième de 
sable. On aura soin, en rempotant, de ne pas blesser les 
racines, sinon, le succès est douteux. Chaque plante aura dès 
à présent un petit tuteur et sera mise sur couche tiède ou mieux 
encore sous châssis froid. Le semis aura été fait sur couche 
tempérée. Les plantes se trouvent bien à l'ombre et le plus près 
du vitrage que possible. A mesure que les plantes s'allongent, 
on peut diminuer l'épaisseur de la couche de cendrée ou de 
scories sur laquelle les pots sont placés. A partir de ce moment, 
il convient de pincer contre la tige toutes les ramifications 
latérales; puis il sera procédé à un second rempotage dans 
des pots plus grands, en se servant d'un mélange de terre un 
peu plus riche avec addition de fumier décomposé ou bien d'une 
pincée d'engrais de poisson, en poudre* 
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En Angleterre on emploie dans ce bat des petits morceaux 
d*os concassés. Il est très important qae la paroi des pots soit très 
propre et bien unie afin que le rempotement ultérieur puisse se 
faire sans causer aux racines le moindre dommage. Il importe 
aussi d^admettre le plus d'air possible afin d'éviter les pucerons. 
Les plantes acquerront de la sorte une hauteur de 0°^60 à 0°'75i 
cette hauteur de tige est suffisante. Lorsqu'elles y sont arrivées, 
on permet aux ramifications latérales du sommet de se dévelop- 
per. Dès lors le troisième rempotage, en pots de 0°'25 de diamètre, 
peut avoir lieu. La terre de feuilles pourra être remplacée 
utilement par un tiers de terreau de fumier décomposé et deux 
tiers de terre franche. On ajoutera un peu de charbon et assez 
de sable pour que la masse reste poreuse. En Angleterre, les 
tuteurs donnés au réséda sont surmontés d'un petit treillis eu 
fil de fer galvanisé sur lequel on étend les ramifications ; cela 
permet évidemment de donner aux têtes une forme à volonté; 
à la rigueur, les plantes peuvent se passer de cet appareil, à 
moins qu'on ne tienne absolument à une boule régulière ou 
une forme en parasol avec les branches à égale distance. Les 
ramifications du haut peuvent être arrêtées à la longueur de 
15 à 20 centimètres. Dès lors on leur permet de fleurir. Durant 
la floraison on peut les arroser plus abondamment. A ce moment 
aussi oii peut ajouter, au sommet du pot, du terreau très riche ; 
les plantes s'en trouveront bien. Il est bon d'enlever les fleurs 
avant de les laisser aller à graines. Cette opération prolonge 
de beaucoup la floraison. 

Ém. R. 



Flantations forestlèreB. — Les forêts sont, dans toutes les 
régions tempérées, une des grandes richesses du pays. Le 
Gouvernement suisse en particulier comprend tout l'intérêt qui 
s'y attache. Pendant Tannée 1888 il a fait planter près de six 
millions de Conifères et un demi million d'arbres de différentes 
autres essences. 
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La femme en horticulture. 

Une Société de Berlin a mis à Tordre du jour la question de 
savoir s'il est utile et possible de recourir à l'aide des femmes 
pour les travaux horticoles. La Société aurait voulu fournir aux 
futures mères de famille le moyen de cultiver elles-mêmes leur 
jardin et procurer un nouveau moyen d'existence aux femmes 
non mariées. La question provoqua même à Berlin un meeting 
public dans lequel se réunirent environ 600 jardiniers et horti- 
culteurs; ce meeting eut lieu le 8 mai dernier. Finalement l'as- 
semblée exprima l'avis que, aussi bien dans l'intérêt de la femme 
que dans Tintérêt de l'horticulture, la question devait être résolue 
négativement. 

Ceci nous met en mémoire la démarche faite par les cuisiniers 
de Paris demandant à la Législature française que la cuisine 
soit interdite aux femmes. Les cuisiniers français fondent leur 
demande sur ce que le travail et l'air chaud des cuisines affaiblit 
trop les femmes, et ils ajoutent, d'ailleurs, que le nombre des 
cuisiniers n'est déjà que trop considérable. 

Certes, on le comprend, les horticulteurs et jardiniers berli- 
nois ne voudraient absolument rien emprunter aux cuisiniers 
parisiens, mais il est pour le moins étrange de constater que 
Targumentation des jardiniers berlinois est exactement la même 
que celle des cuisiniers parisiens. Ils prétendent, d'après ce que 
nous lisons dans la GrartenAora, que les travaux du jardinage 
exigent plus de force corporelle que d'intelligence (avouons qulls 
ne se flattent point) et que d'ailleurs, comme pour les cuisiniers, 
il n'y a déjà que trop de jardiniers. Le meeting n'a fait qu'une 
seule exception. Il a bien voulu reconnaître que la confection des 
bouquets n'exige pas une très grande fatigue. 

Nous ne partageons en aucune façon la manière de voir des 
horticulteurs et jardiniers berlinois et nous n'avons pas attendu 
ce moment pour exprimer notre opinion à cet égard. Pour 
la plupart des opérations du jardinage, les forces de lafemme suffi- 
sent amplement. Nous ne ferops d'exception que pour le travail du 
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défoDcement» le transport des matières lourdes et le chaufiPàge 
des serres pendant la nuit. Nous ne voudrions pas non plus 
contester à la femme son intelligence. Elle a Tesprit d*observa- 
tion bien souvent aussi développé que chez l'homme et son 
intelligence Buffit amplement pour tous les. travaux du jardinage. 
En outre, pour certains travaux, tels que le bouturage^ le 
greffage, les semis, les repiquages, le neUojage des plantes 
dans les serres, la femme a des aptitudes parfaitement marquées 
et dépassant de beaucoup celles de Thomme. De plus, Taffirma- 
tion de la délicatesse de la femme est un argument en faveur 
de ceux qui veulent les admettre aux travaux de Thorticulture. 
Il n'est pas, en effet, de situation mieux appropriée que le jardi- 
nage pour concourir à équilibrer, à affermir, à développer même 
les forces physiques. Exposée à l'air une partie du jour, pouvant 
pour ainsi dire changer d'exercices à son gré, n'étant jamais 
confinée dans un milieu étroit où l'air serait vicié, la femme 
ne verrait pas ses forces décliner, comme ce n'est que trop 
souvent le cas, lorsqu'elle se trouve reléguée dans un réduit 
où le bon air et la lumière font presque toujours défaut. 

ËM. R. 



hB flgnier de BoBOofP. — Dans le clos de Tancien couvent 
des Capucins, près de la route de Roscoff à Saint Pol de Léon, 
il existe un figuier plus de deux fois séculaire dont les bran- 
ches couvrent une surface de douze à quinze mètres de diamètre. 

Il est abrité des vents de mer par des murailles. Son pied 
principal se bifurque à 1 m. du sol et présente divers embran- 
chements qui se sont implantés dans le mur. Ces branches 
s'étendent horizontalement et sont soutenues par de nombreux 
piliers et des étais de bois. Ce figuier donne tous les ans une 
quantité énorme de figues blanches. 
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Les abeilles mâles. 

Ce genre d'abeilles appelées encore faax-boordons, ne pren- 
nent aucane part directe aux travaux de la colonie. En tous 
temps il j en a trop et à un moment donné, elles sont complète- 
ment inutiles, et ces grands consommateurs sont traités alors 
comme bouèhes inutiles. L'instinct si admirable des butineuses 
les amène à chasser ou à tuer ces gros fainéants, qu'on recon- 
naît à leur volume plus grand et à leur bruyant bourdonnement, 
car si après la fécondation, ils ne font nulle besogne, ils n'en 
font pas moins beaucoup plus de bruit que les abeilles ouvrières. 

Dans l'apiculture moderne, on n'attend pas que les ouvrières 
se lassent de se laisser exploiter et on a recherché des moyens 
pour les faire disparaître plus tôt ; l'usage des rayons artificiels 
en cire gaufrée, limite singulièrement la naissance de faux- 
bourdons auxquels il faut des alvéoles plus spacieuses. Or, la 
cire gaufrée étant faite à la dimension d'une cellule ordinaire, 
la procréation de mâles se trouve ainsi naturellement entravée. 
Il est à remarquer qu'au début de la saison surtout^ les ouvriè- 
res sont très portées à la construction de cellules à mâles. 

Certains apiculteurs très en renom, entr'autres M. Ch« Zwil- 
LiNG, de Mundolsheim (Alsace), se base exclusivement sur 
remploi de la cire gaufrée pour éviter les trop grandes popula- 
tions de mâles. Nous n'éprouvons aucune difficulté à nous ran- 




20. — Boordonnière en zinc perforé. 

ger de l'avi^ de notre éminent maître, mais comme l'usage de 
la cire gaufrée n'est pas encore général, les petits engins pour 
détruire les mâles peuvent encore présenter de l'ulilité en bien 
des cas. Les bourdonnières ou trappes à mâles, sont construites 
en zinc perforé, dont les ouvertures sont faites à la taille des 



ouvrières, qui peavent ainsi 7 entrer et en sortir de tontes 
parts. La bourdonnièrs étant placée dans le tron de vol, les 
mâles pour sortir de la ruche s'; engagent et passent par une 
petite trappe intérieure qui se referme sur eus et ne s'ouvre 
pas dans le sens du mouTement de retour vers la ruche. On 
retire chaque soir la bourdonnière et on tue les prisonniers 
dont on évacue les cadavres par la petite porte béante qu'on 
voit dans la âg. 20. 

Une forme perfectionnée de cette espèce de guet-apau est 
représentée par la figure 21. La sortie des ouvrières pouvant 



21. — BoDidonnlir* pnfïcUiiiBés en lU da fer. 
s'effectuer de tous côtés, celles-ci s'y habituent mieux et ne font 
jamais mine de vouloir déserter leur guichet. Les mâles qui s'y 
engagent par l'entrée qui est introduite dans le trou de vol, sont 
pris comme les poissons dans une nasse ou comme les souris 
dans certaines souricières en fil de fer. 

Pour placer cette bourdonnière, il faut réduire le trou de vol à 
la dimension du tunnel de la bourdonnière. 

A propos de la réduction de l'entrée des ruches, elle se pra- 
tique aussi pour combattre le pillage pour les ruches en voyage 
et empêche l'entrée de trop d'air froid pendant l'hiver, il existe 
une quantité de petits moyens. Le guichet de tunnel en forme de 
V recommandé par le savant apiculteur anglais Cowan (inven- 
tion de M. Chbsbire), est des plus ingénieux. On diminue encore 
le porche en glissant le on tes coulisses de façon à ne laisser que 
le passage pour une abeille. 
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Mais un petit engin très simple et très pratique, est celui 
représenté par la fig. 22^ inventé par MM. Krabmer et Dibtrich. 
Il se compose d*une petite plaque de zinc de 0°*16 sur 0^03 de 

22. - Fermeture à rostre. 

largeur percée de quatre trous d'entrée et dont les intervalles 
sont percés de deux trous de 2 mm. de diamètre et qui servent 
d*aérage quand l'entrée est close. Sur la première plaque dont 
les bords sont repliés à rainures, glisse une seconde plaque 
entaillée exactement de la même façon. En faisant mouvoir 
celle-ci de manière que ses parties pleines alternent avec celles 
de l'inférieur, l'entrée est fermée; en faisant glisser le registre 
jusqu'à ce que ces portes pleines correspondent, les quatre trous 
de vol sont ouverts. On peut ainsi à volonté ouvrir ou fermer 
complètement ou bien encore livrer passage par un, deux ou 
trois trous. 

Ces porcbes s'adaptent à toutes les rucbes en bois ou en paille 
tressée et ne coûtent que quelques centimes. Quand on en 
possède un bon modèle on peut les imiter sans difficulté. 

Fréd. Burvenich pire. 



Tracé des allées des jardins et des parcs. 

Que faut-il dire : route, avenue^ voie, drève, allée, chemin, 
sentier ou passage, pour désigner un tracé de communication d'un 
point à un autre ? La réponse dépend de la nature des cas qui 
peuvent se présenter. Nous disons exprès : tracé de communi- 
cation, celui-ci ne l'étant pas ou ne le restant pas toujours 
comme dans le Far West, dans les steppes de la Russie, dans 
les déserts de l'Afrique, par ex. Ajoutons encore que la com- 
munication peut aussi se faire par eau et alors il peut encore 
moins être question de tracé proprement dit. 
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Sur la terre ferme, il en'egt autrement. Au début, l'homme 
comme Tanimal, pour se rendre d'un point déterminé à un autre, a 
passé par où il a rencontré le moins d'obstacles ; le simple passage 
doit donc avoir existé tout d'abord. Ce passage reste sentier s'il 
ne doit servir qu'aux piétons : dans ce cas il est étroit, se soucie 
peu des niveaux^ sa raison d'être étant d'arriver le plus directement' 
possible au but. Si au contraire le passage doit servir aux 
attelages, il devient chemin^ c'est-à-dire beaucoup plus large, 
et faisant parfois d'assez grands détours, ce pour trouver par ex. 
une pente assez douce pour arriver du bas d'une vallée au haut 
d'une colline. Ce chemin, pour autant qu'il ne se trouve pas 
dans les propriétés privées, est communément appelé la voie 
publique qui peut n'être qu'une simple route en terre ou cendrée 
ou bien convenablement dallée et désignée alors par les noms de 
pavé ou chaussée suivant moins ou plus de largeur. 

Sn dedans des propriétés privées, au contraire, on ne rencontre 
d'habitude que trois sortes de voies de conimunication : le sen- 
tier, l'allée et l'avenue ou drève. Ici le premier reste le même sauf 
qu'il doit être plus nettement tracé et mieux entretenu. Quant 
aux allées elles ont de un à trois mètres de largeur, elles sont 
droites ou sinueuses et rarement elles seront dallées. Enfin les 
avenues sont courbes ou droites, les drèves toujours rectilignes, 
mais les unes et les autres ne méritent ces dénominations que 
pour autant qu'elles aient de cinq à trente mètres de largeur et 
une longueur de quelques centaines de mètres. 

Nous l'avons déjà dit et du reste le simple bon sens devrait 
nous l'indiquer suffisamment, le but principal de tout chemin 
est de faciliter la communication. Partant de ce principe, toute 
allée droite, pourvu qu'elle puisse suivre un niveau suffisam- 
ment égal, mérite la préférence. Nos pères étaient tellement de 
cette opinion que la plupart pour ne pas dire tous les jardins de 
jadis furent tracés au cordeau; de là style régulier, italien, le 
Nôtre, etc. De nos jours encore ce tracé est suivi par ci par là 
et est même suivi exclusivement dans toute culture de rapport : 
jardin potager et fruitier. Ses avantages pratiques sont du reste 
trop évidents pour qu'il soit besoin de les faire ressortir. 
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Mais à côté des jardins utiles et indispensables jasqa'à un 
certain point, il j a aussi les jardins d*agrément. Que pour ces 
derniers aussi les allées droites conviennent parfaitement^ à cela 
il n'y a pas le moindre doute, à condition bien entendu : 
l"» qu'on adopte le' style régulier dans toute sa pureté, 2® qu*on 
l'applique sur fort petite échelle, pour ces soi-disant jardins 
de curé, soit sur fort grande échelle, genre Versailles ou 
approximativement. Vouloir appliquer ce style grandiose sur 
une petite étendue, nous semble tellement mesquin que nous ne 
voudrions le conseiller à personne. A partir d'un demi hectare 
jusqu'à cent fois cette surface, il vaut mieux s'en tenir au style 
paysager, c'est-à-dire aux allées sinueuses, aux curvilignes 
partout, sauf dans certaines parties de la propriété. 

A priori rien ne semble plus facile que de tracer une allée, une 
droite surtout : on n'a qu'à tendre le cordeau. Mais dans un 
jardin il faut un ensemble d'allées et pour trouver en rectilignes 
un ensemble harmonieux et ne jurant pas avec le bon goût, cela 
est beaucoup plus difficile qu'on ne le pense. Prescrire ici 
succinctement des règles à suivre n'est guère possible et ne 
servirait du reste pas à grand chose : il faut avoir bien étudié 
cette école et l'aimer pour savoir distinguer un bon d'un mauvais 
tracé. Tracer un bon ensemble de curvilignes n'est guère plus 
facile; seulement les légers péchés mortels qu'on pourrait avoir 
commis ou qu'on ajarait été forcé à commettre, sauteront beau- 
coup moins aux yeux et pourront être cachés par des plantations 
intelligemment exécutées. Les curvilignes ont de plus cet avan- 
tage, immense d'après nous, de ne pas forcer le promeneur dans 
les jardins d'agrément à doubler les angles droits, consigne 
généralement si peu observée qu'on ne respecte pas trop les coins 
de des angles et qu'on les abime. 

Pas plus pour les allées courbes que pour les droites on ne 
peut donner une idée de tracé à suivre, ni dire exactement en 
quoi un bon diffère d'un mauvais tracé d'ensemble. A ce sujet, 
nous croyons pouvoir faire la comparaison suivante : prenez un 
bon et un mauvais calligraphe, donnez au& deux la même dictée, 
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mettez ensuite leur travail en face Tun de l'autre ; sur Tun vous 
regarderez avec une satisfaction naturelle; Tautre, vous le 
trouverez affreux. Tous deux cependant ont écrit la même 
chose, tous deux auront fait un document parfaitement valable. 
De même un bon et un mauvais architecte de jardins^ tous deux 
auront fait un tracé, tous deux auront fait un jardin où on 
pourra se promener; seulement dans Tun tout sera gracieux, 
dans Tautre tout sera gâté. 

Il y a quelques règles à suivre cependant. Ainsi il j a deux 
sortes d'allées, celles d'agrément et celles de nécessité. Les 
premières doivent serpenter gracieusement à la condition de ne 
courber que pour éviter un obstacle ou pour arriver à un but qui 
en vaut la peine. Les faire serpenter disgracieusement ou outre 
mesure, de façon à leur faire décrire un double retour sur elles- 
mêmes, sous simple prétexte d'allonger ainsi la promenade, est 
d'un mauvais goût excessif. Leurs embranchements doivent avoir 
Tair de s'imposer naturellement; les faire naître à plaisir à des 
endroits mal choisis, dans des directions inutiles, sans but ou 
sans intérêt, est une grave faute. C'en est une autre de les faire 
passer si on peut l'éviter là où leur construction sera fort coû- 
teuse, ou de négliger de les faire passer dans les parties de la 
propriété d'où la voie offre le plus de charmes. 

Quant aux allées de nécessité, nous entendons par là celles qui 
relient deux points journellement fréquentés pour service ou 
autres motifs. Pour ces allées là, il est absolument indispensable 
de réduire la courbe à sa plus simple expression, sinon ^ quoiqu'on 
fasse, on ne respectera pas la trop forte sinuosité et bientôt un 
sentier droit existera à côté. Les exemples ne manquent pas 
prouvant que là où l'architecte, insoucieux de cette règle, a 
imposé trop de fantaisie, celle-ci n*a pas été respectée du tout 
par le propriétaire. 

Nous voilà édiûés sur la direction à donner aux allées ; les 
construire, les établir convenablement vient ensuite et ici la 
largeur à leur donner, la pente qu'elles peuvent avoir, les moyens 
de les consolider et de les entretenir sont à examiner. 
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Le largeur peut varier de un et même trois quarts de mètre 
à trois ou quatre fois cette mesure ; c'est retendue totale, la 
proportion à garder qui doit servir de règle. Il serait aussi 
ridicule de faire des allées de trois mètres dans un jardin d'un 
demi hectare seulement, qu'il serait mesquin de n'en faire que 
d'un mètre dans un grand parc. Dans ce dernier, il importe le 
plus souvent d'avoir une voie dure, carrossable, d'au moins cinq 
mètres de large, d'où partent à des points déterminés les allées 
secondaires pour piétons dont la largeur ne peut guère être 
inférieure à trois mètres; aux sentiers de service seulement il 
est permis de ne laisser qu'un mètre de large. 

Pouvoir donner aux allées une pente qui s'écarte le moins 
possible de la ligne horizontaUest le grand desideratum. Dans les 
terrains plats cela va tout seul ; dans ceux qui sont fortement 
accidentés, comme là où on crée artificiellement des hauteurs au 
sommet desquelles on veut arriveren se promenant, il devient plus 
difficile ou impossible plutôt d'avoir des allées horizontales^ Mais 
c'est justement là un des talents de l'architecte de combiner son 
dessin de façon à ce que les allées puissent suivre à mi-côte les 
hauteurs et arrivent aux sommets de ces dernières par une pente 
suffisamment douce. Les très fortes pentes ne sont à leur place 
que dans les parties abruptes, sauvages, rocailleuses du jardin; 
partout ailleurs il faut les éviter dans la limite du possible, non 
seulement parce qu'elles fatiguent beaucoup le promeneur, mais 
aussi parce qu'à chaque averse des ravinages se forment et on a 
des réparations plus ou moins coûteuses à faire. Au surplus, il y a 
moyen d'avoir des allées ne différant pas trop de niveau tout en 
ayant des pelouses et des massifs fortement accidentés : cela 
dépend de la conception et de l'exécution du plan. 

Les allées carrossables surtout et s'il se peut les autres aussi 
doivent être dures. Nous sommes contre le pavage dans les 
jardins. Mettez plutôt au fond vingt centimètres d'épaisseur de 
gros décombres pour drainage et là-dessus quelques centimètres 
de gravier concassé et légèrement bombé et vous aurez un véri- 
table macadam de longue durée. On peut en faire de même pour 
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les allées secondaires, mais à beaadoup moindre épaisseur. Enfin 
on peut se borner à ne rien mettre que da sable dans les allées 
aux fins de pouvoir les ratisser de temps à autre; l'essentiel 
c'est qu'il n*j ait pas à craindre des eaux souterraines stagnantes 
oar ce sont elles qui rendent les allées boueuses et propices aux 
mauvaises herbes. Avoir un trottoir le long des larges allées 
carrossables est fort recommandable sous plus d'un rapport. 

On comprendra sans peine que le long des allées quelque peu 
en pente, il doit se former des ravinages à chaque forte pluie. H 
n'y a qu'un moyen d'y échapper, c'est de construire à ces 
endroits, à chaque côté du chemin, une rigole gouttière dans 
laquelle l'eau de pluie puisse s'écouler jusqu'au bas pour s'y 
déverser au mieux possible. Au li^ de construire ces gouttières 
en briques, il serait plus économique, plus élégant, plus pra- 
tique et plus durable de les former de fil de fer et ciment. En les 
faisant par bouts de cinquante centimètres de longueur par ex., 
on n'aurait qu'à les placer bout à bout sauf à cimenter les joints 
et si un beau jour on veut changer le tracé, le contour de l'allée, 
la gouttière peut être déplacée aussi, ce qui ne serait pas le cas 
avec la maçonnerie. 

Que dirons-nous de l'entretien des allées ? Il est évident qu'à 
moins d'avoir pris les précautions dont nous venons de parler, on 
aura à réparer les ravinages à chaque averse dans les terrains 
accidentés. Dans les allées bien établies même il se forme à la 
longue des inégalités de terrain, des ornières^ etc. Il convient 
d'y porter remède au plus tôt ; mais ne vous bornez pas à y 
répandre cendrée ou gravier : brisez d'abord bien et profondé- 
ment la croûte durcie, afin que le tout se marie bien ensemble 
en damant après. 

Sur toute allée, à moins qu'elle ne soit piétinée sans cesse, il 
finit par se développer des mauvaises herbes. Détruire, ratisser 
celles-ci n'est rien dans la terre ou le sable ; la chose devient 
beaucoup plus compliquée quand l'allée est pavée, macadamisée 
ou durcie autrement. Il ne reste alors qu'à extirper ces mauvaises 
herbes une à une. Il y a cependant un moyen beaucoup expédi- 
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tif, c'est de verser tout simplement de la saumure sur Tendroit 
envahi ; seulement on ne peut avoir recours à ce procédé si dans 
le voisinage immédiat se trouvent des plantes à conserver; 
celles-ci périraient comme les mauvaises herbes par l'effet 
de la saumure. 

Reste un dernier entretien : celui des bordures de Tallée. Dans 
les très petits jardins et sous les grands arbres, mettez comme 
bordure des planter rampantes appropriées à la situation ou 
mieux encore des bordures en ciment. Partout où il se peut, 
c'est à dire partout où il j a suffisamment d'espace et de lumière, 
c'est le gazon même qui doit former la bordure de l'allée. Il 
importe que les contours de ce gazon, là où ils touchent à l'allée, 
ne soient guère plus élevés que cette dernière, et qu'ils soient 
proprement bordés, coupés de temps à autre. C'est fort vilain 
une allée enfoncée entre deux hautes bordures de gazon; c'est 
plus vilain encore quand les contours sont inégaux ou hors de 
leurs limites. Or, l'architecte aura eu beau faire un tracé irré- 
prochable, si l'on n'entretient pas son travail, celui-ci aura 
bientôt perdu son cachet. Border les allées est donc un travail 
d'importance : il faut non seulement le faire régulièrement, mais 
savoir l'exécuter avec goût et cela, malheureusement, n'est pas 
donné à tout le monde. Nous avons rencontré quantité d'excel- 
lents ouvriers à la bêche et qui cependant, en bordant une allée, 
Tabimaient au lieu de redresser un défaut qui commençait à se 
dessiner. Ne pas perdre de vue, en exécutant ce travail, qu'il 
faut laisser descendre les bordures de gazon dès qu'elles 
menacent de se soulever par suite d'amoncellement de poussière 
ou par d'autres causes. 

H. J. Van Hulle. 
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Le Cercle d'arboriculture de Belgique au Con- 
seil provincial de la Flandre-Orientale. 

Le Cercle d'arboriculture de Belgique avait adressé au Conseil 
provincial une demande en obtention d'un subside pouvant l'aider 
à couvrir les frais de l'Exposition internationale de fruits qui 
aura lieu à la fin du mois de septembre. La 2^ commission avait 
conclu au rejet de cette demande en considérant cette exposition 
comme ajant plutôt le caractère d'un sport. 

Voici comment M. R. Ttman s'est exprimé pour défendre la 
demande du Cercle : 

«c Je ne puis me rallier aux conclusions de l'honorable rappor- 
teur de votre 2^ commission tendant à passer à Tordre du jour 
sur la demande du Cercle d'arboriculture de Belgique à Gand, 
en obtention d'un subside de 2000 francs, pour l'aider à couvrir 
les frais d'une exposition internationale de fruits, en septembre 
prochain. 

c Tontes les demandes qui se rapportent à l'agriculture ont 
toujours reçu, dans ce Conseil, l'accueil le plus bienveillant. 

c La culture des fruits, qui se rattache à cette branche si 
importante de notre industrie, mérite spécialement de ûxer 
notre attention. 

c L'agriculture traverse, en effet, une des crises les plus 
néfastes qui se soient manifestées depuis le commencement de 
ce siècle ; toutes les nations se sont émues de cet état de choses 
qui semble devoir prendre de plus grandes proportions encore. 

c Des modiûcatioDS importantes doivent s'opérer dans tous les 
districts agricoles, une transformation complète est indispen- 
sable dans l'exploitation du sol^ si l'on veut en retirer des 
bénéfices rémunérateurs. 

< Bon nombre de petits cultivateurs, qui suent sang et eau à 
remuer la terre, ne réussissent pas, malgré tous leurs efforts, à 
joindre les deux bouts; quand une corde ne suffît pas à l'arc, 
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il faut savoir en ajouter une seconde, a dit un amateur compé- 
tant; cette seconde corde, c'est la pomologie agricole et c*est la 
pomologie horticole : le développement de la culture des arbres 
à fruits dans les jardins et les vergers, conjointement avec une 
plus grande extension donnée à la culture maraîchère, est le 
moyen le plus propre et le plus efiScace pour paralyser les effets 
de la crise qui nous occupe et qui ne fait que s'aggraver en se 
perpétuant. 

€ Vous avez déjà témoigné votre sollicitude pour la pomologie 
agricole en instituant le concours de vergers; aujourd'hui nous 
vous demandons votre appui pour l'encouragement et l'éducation 
de ceux qui s'occupent de la culture des arbres fruitiers ; et, cet 
appui, le Conseil nous le refuserait ? Je ne puis le croire. 

€ L'utilité d'une exposition fruitière et d'un congrès pomolc- 
gique ne se discutent pas, ils méritent tous nos encouragements : 
Texposition fait connaître les bonnes et belles variétés et le 
congrès sert à démontrer les avantages résultant d'une culture 
bien soignée et bien comprise des arbres fruitiers. 

« C'est, Messieurs, en m'appujant sur ces considérations que, 
contrairement aux conclusions du rapport, je sollicite du 
Conseil le subside de 2000 francs, demandé par le Cercle d'arbo* 
riculture de Belgique à Gand; l'emploi de cette somme est 
parfaitement justifié. » 

Le Conseil se ralliant aux considérations émises par M.le con- 
seiller Tymân, a rejeté les conclusions du rapport et a accueilli 
la demande du Cercle en lui accordant un subside. 

Rbd. 
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La Gioadelle éoumante. 

La Cicadelle» aussi appelée Cieaiaire, appartient à une famiUa 
d'insectes de Tordre des SemipUres et de la section dos 
Eomoptires. 

L'espèce dont nous allons nons occuper^ intéresse pins spécia- 
lement le jardinier, elle est connue sous le nom de Cercope 
éeumeux (Cercopes sputnaria); Tinsecte parfait est bran avecdeai 
tâches blanches sur les ailes, sa larve vit à l'aisselle des feuilles 
dans un petit dépôt d'une liqueur écumeuse qu'on nomme 
Crachat de coucou, Crachat de grenouille, écume printanière. 

Cet insecte est surtout nuisible au fraisier. 

Dans son intéressant ouvrage sur Tentomologie horticole^ le 
D' BoisnuvAL conseille d'enlever soigneusement ces écumes et de 
tuer les larves qui s'y abritent. 

Un de nos correspondants, M. Lootvobt, nous communniqae 
à ce sujet une observation que nous croyons utile de reproduire. 

< Il y a déjà quelques années que j'applique le procédé de 
destruction recommandé par le D' Boisduyal, et toujours avec 
succès ; mais cette année-ci je ne puis pas m'en féliciter. Ajant 
enlevé les écumes et tué les larves encore toutes jeunes (c'était 
avant la floraison des fraisiers), par suite des grandes chaleurs 
du mois de mai, j'ai vu se produire une espèce de cancer sur les 
feuilles : celles-ci se sont desséchées, ainsi que plusieurs hampes 
fruitières. 

< Quelques plantes^ que je n'ai pu soigner que plus tard, alors 
que les premières fraises étaient déjà nouées, se sont mieux 
trouvées, ici j'ai pris seulement les larves et laissé les écumes. 

t II me semble donc qu'il vaut mieux attendre que les feuilles 
et les hampes fruitières aient de la force, et de prendre seule- 
ment les larves. » 

P. B. 
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Néorologie. 

M. LOUIS DELRaE-SCHREVENS. 

Une des figures les plue sympathiques de Thortioulture 
nationale vient de disparaître. 

La Société royale d'horticulture de Tournai, à l'heure même 
où elle se dispose à fêter avec éclat son juhilé de septante années 
d'existence, perd le président bien aimé qui dirigeait avec autant 
de talent que d'amabilité les floralies tournalsiennes. M. Louis 
Dblrub était né à Templeuve le 12 mars 1836. Associé de bonne 
heure à l'importante maison commerciale Du Mortibr, il en 
devint le chef et donna à ses affaires l'importance et le solide 
renom que procurent l'exactitude et la parfaite honnêteté. Le 
nom de Delhub-Schreyens est connu dans le Tournaisis comme 
digne de tonte confiance et de toute estime. 

Comme secrétaire de la Société d'horticulture sous la prési- 
dence de Barthblbmt Du Mortibr, M. Louis Dblrub sut 
conquérir la notoriété d*un amateur éclairé et l'amitié de tous 
ceux à qui l'horticulture est chère. Ck>mme président de la 
commission administrative de TÉcole d'arboriculture de Tournai, 
il ne cessa de rendre d'éminents services à son pays, et le vide 
que sa mort y laisse» sera bien difficile à combler. Le Roi a voulu 
reconnaître ces services en le nommant chevalier de l'Ordre de 
Léopold. 

Nous qui Tavons connu dans l'intimité, nous aimons à rendre 

hommage aux éminentes qualités de sou esprit et de son cœur. 

Chef de famille adoré, ami sincère et loyal, Louis Dblrub avait 

tout ce qu'il faut pour être hexireux. L'excès de son travail, une 

activité presque fiévreuse, ses occupations de toutes les heures 

avaient miné sa robuste santé. Depuis une couple d'années son 

état donnait aux siens les plus vives inquiétudes ; la mort est 

Tenue le 12 août l'enlever à sa famille et tromper cruellement 

les dernières espérances de ses nombreux amis qui comptaient 

le revoir encore à la prochaine fête jubilaire. 

Ém. Rodigas. 
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Le Congrès pomologigne de France. 

Le 31"** session de la Société pomologique de France s^oavriraj 
à Paris, le 16 septembre prochain, sous les aaspices de la Société 
nationale d'horticulture de France. 

La séance d*ou\rerture aura lieu le dit jour, à 2 heures, dans 
rhôtel de la Société nationale, rue de Grenelle-S*-Germain, 84. 

Indépendamment de Tappréciation des fruits admis à l'étude et 
de la dégustation des fruits déposés sur le bureau, on s'occupera, 
dans cette session : 

1^ Du choix des variétés de poires et pommes déjà adoptées par 
le Congrès et convenant le mieux à la culture en espalier, en 
haute tige ou en formes restreintes et plein vent ; 

2^ De rélevage du pommier à cidre; 

30 Des variétés de pommes dont l'association produit le meil- 
leur cidre; 

4^ Des insectes nuisibles aux arbres ou aux fruits; 

b"" De la tavelure des fruits et des moyens de la prévenir; 

6* Des causes de l'insuccès du sulfatage des vignes contre le 
mildew ; 

7<* Des sous-sols les plus favorables aux arbres fruitiers. 

Les personnes qui désirent assister aux séancea sontpriéea 
d^envojer leur adhésion, avant le 25 août^ au secrétaire de la 
Société pomologique de France, Palais des Arts, à Lyon. Les 
adhérents recevront une carte de membre leur accordant une 
réduction de moitié sur le prix du voyage en France. 

£iM. R* 



Le oommeroe des bulbes à fleurs ne diminue guère d'im- 
portance en Hollande. D'après un rapport publié par le consd 
des États Unis d'Amérique à Amsterdam, il a été expédié de 
cette dernière localité, vers les États-Unis, pendant les douze 
mois précédents, du 1'' juillet 1888 au 30 juin 1889, des bulbes 
à fleurs ayant une valeur déclarée de 419,735 francs. 
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Varia 

Plantation des dunes. — En Néerlande, la plantation le 
long des danes contiDue rëgalièrement. Le printemps dernier 
il a été planté à Noordwîjk-sar-mer 22,000 exemplaires con- 
sistant surtout en Pins sylvestres {Pinus sjflvesMê). On s'est 
servi de plants repiqués avec mottes. Après la plantation, les 
arbres sont garantis au moyen de. treillis contre les dépréda- 
tions du gibier. 

Ë'Brigeron speoioeam Dec. est une charmante plante 
yivace importée de Californie il 7 a un demi siècle. Elle a les 
tiges dressées^ rameuses, couvertes de poils, les feuilles sont 
entières et ciliées, les inférieures spatulées, pétiolées, les supé- 
rieures sessiles, acuminées; de juillet en septembre la plante 
porte des capitules solitaires à nombreuses ligules violettes. La 
plante a été décrite par Lindlbt sous le nom de Stenaetû spe^ 
dosa. 

école d'Horticaltore de Tâtat (Parc de la Citadelle). — Le 
jurj d'examen a terminé ses travaux le 8 août. Huit élèves ont 
obtenu le diplôme de capacité, ce sont : 

Avec grande distinction : M. Arthur Gisseleire^ de Destel- 
bergen ; 

Avec distinction : MM. Albert Dervaes, de Wetteren ; Oscar 
De Wilde, de Beirlegem ; Placide Schepens, de Gavere ; 

D'une manière satisfaisante : MM. Auguste Demol, de Wiche- 
len; Auguste Toeffaert, de Brée ; François Deloof, d'Auwegem, 
François GommaertSi de Chtnd. 

Les examens d'admission auront lieu le mardi 1*^' octobre. 

♦ 
e * 
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Tomates en coiuierves. — Un journal américain, The &arden 
and Forestf relaie qu'en 1888 les cultivateurs américaias ont 
fourni la quantité considérable de près de quatre millions de 
boites de tomates ayant pour les vendeurs une valeur totale de 
trente millions de francs. Ces fruits provenaient du Marjrland 
et de la Virginie^ de New-Jersej^ dé Delaware» de New-^York, 
du Far-West et du Canada. Nous recommandons oes chiffres 
avec l'indication des contrées de provenance de ces fruits à nos 
cultivateurs. 

Oolis postaux. — Les horticulteurs des États-Unis d'Amé- 
rique ont obtenu de leur gouvernement une importante réduction 
du port des graines^ plantes, tubercules, greffons, ûeurs cou- 
pées, etc. Tous ces articles peuvent être expédiés au prix de un 
cent les deux onces^ et trois cents la livre. Le résultat a été que 
tous les établissements ont décidé d'envojer leurs colis en 
franchise de port. C'est le cas de répéter que l'union fait la force. 

* * 
Prunus triloba. — Celui que aurait à garnir un mur expose 
au sud ou à Touest, de manière à le voir bien fleuri au premier 
printemps, n'aurait rien de mieux à faire que d'y planter le 
Prunus triloba qui se couvre d'abord de ses boutons rouges 
comme du corail, bientôt suivis de fleurs rouges en rosettes* Cet 
arbuste, originaire de Chine, est parfaitement rustique dans nos 
contrées, seulement les dernières gelées printanières abîment 
parfois sa floraison^ et dès lors, si Ton tient à celle-ci, il lui faut 
un abri protecteur. 

La nappe d*eau et la foudre. — Suivant une communication 
reproduite dans la Hamburger ffarten- uni, BlumenzHtung ^ le 
D' Lang, de Munich, a établi, d'après des observations répétées, 
qu'il existe un rapport constant entre le nombre des coups de 
foudre ou le danger des orages, et la profondeur à laquelle se 
trouve la nappe d'eau dans le sol. Plus celle*ci est profonde et 
plus le danger est considérable* . Ëm. R. 
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OFFRE 

H ASC DE PORT ET D'EMBALLAGE (dono pas de faum frai») dans une qualité toute 
supérieure : 

00,000 Arbres fruitiers, hautes tiges, depuis fr. 100 à SOO h cent. 

yO OOO — — formé», — ...... i8 à 300 — 

losler», Conlfère», Arbostes et Arbre» d'allées en très fortes 

quantités et à de bas prix. 

GARANTIE pour borne reprise^ authenticiié des variétés, plantes saifies et mgoureuses. 

Q^A^ DEMANDEE LE OATALOaUE ! ^^9 



3^ ABSEMBIiÉE OÉNÉBALB à Gtand, le 22 décembre. (Voir page 291.) 
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la àttcriftion et le mode de cvHum ds toute* le 
etpicet, variél/i tt kj/bridea eaïUtanti 



r. DBBBOIB 
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AUTOUR DE MON JARDO 

EUaÈNS DE DDUBIN'. 

Un volume in-18 de 2B8 p*gci. 

PRrX : fr. 1-20. 



ÉD. PTKAEET. 

LES SERRES-VERGERS. 

rraité complet de I» culture forcée et artifi- 
cielle des Bfbres fruitiers. 

^' édition, avec iSi figure» et i planehet. 

Prix : tt. 7-»0. 
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G. BUSS, 

rue d'AkïereAm, 69, à Ghmd. 

USINE A VAPEUa. 

lustallitioD complète de toui systèmes de Serres 

el JardiDs d'hiver, — Plans et Devis. 

Abris vitrés mobiles pour pêchers et vignes. 

CUieaouLoltis roulants pour prëjerver les serres 

du soleil, du froid et de U grêle. — Tous 

modèles et grandeurs. 

Réparation el moJiiicatioD de vieilles Claies. 

85 JUàdslUen avec Dipl&mu 

aiwt diveriBt Expoeiliot» du payi et de l'étranger 

Plus lie 100 certtGeals de placements faits. (3 



Ville de Gand. 

SEEyiCEDESPLAHTATIOHSPDBlUinES, 

La place de Jturdinler-en-olief ou Oou- 
dnctenr des traraiix des plsntationa 
pabliqnu est vacante. 

Traileoient 2,000 francs. 
Adrfiier In demandet au Cattige det Bourg- 

meitre al Èthevfn» de la ville de Gand, avant 

le 1& novembre. 



A. -veadv-e 

magnifique JARDIN D'HIVER, réceni 
consiruit,eDtLèrement eu bois, composé de 
compartiments chaud, froid et tempéré et p; 
temeiitdëmontable. — ThermosyphonDelai 

S'adresser ù M. Van Hoecke-Peelers, ■ 
tectc, boulevard du Bëcuinage, h Gand, où 
peut voir la photographie de la serre. 



LOUIS BOÛDAERT 



DETNZB. 

Spécialité d'arbres fruitiers, hantes et bi 
tiges, pyramides et Fspaliirs, 

Grand assortiment d'arbres et arbustes 1 
nenenl. Conifères, Rhododendrons, An 
de pleine terre. 

Rosier h j^ bride de thé OomW Es 
Kicnon, jaune cuivré, à stipules 
fleur très grande 9 à 18 e. Kreffé 
fr.6,00. 

ŒILI.ETB FANAOHSB. 

Rosiers moussus, fond blanc, très ttfi 
ment rosé, panachés et alri^ de rougi 
greffés en pots, fr. 6,00. 

Rosier Bengale Madame Lnuretts M 
aiay, rose de Chine éclatant ■ fond 
cuivré, très vif, grrffë en pots, fr. 8,00. 
CatalJigue 
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La Poire Seokle^^) 

Syn. : Sechely Sickel, Sicker, Shakespear, SycTile, Red cheeked Seckel, 

New York reed cheek, Lamnas, 

La Poire Seckle est une variété d'origine américaine; elle a été 
nommée d'après le cultivateur qui la répandit dans le domaine 
public au commencement de ce siècle. 

C'est, paraît-ily la poire nationale aux États Unis où on en 
fait un cas extraordinaire. D'après les pomologues américains 
CoxE et D0WNING9 Tarbre mère existait encore, il j a quelques 
années, dans les environs de Philadelphie. Il était âgé de plus 
d'un siècle. On suppose qu'il doit être issu de pépins, de 
Housselet apportés par des émigrants allemands. La décou- 
verte de Tarbre est restée entourée d'un certain mystère. Ce 
fut un chasseur et sports man émérite de Philadelphie, connu 
sous le nom de Dutch Jacob (Jacob le Hollandais), qui ût 
cette heureuse trouvaille. Chaque année, au commencement de 
l'automne en revenant de ses exploits cynégétiques, Jacob 
régalait ses voisins de poires d'une saveur exceptionnellement 
délicieuse^ mais jamais il ne voulut satisfaire leur curiosité en 
divulguant l'endroit où il les trouvait. Or, il arriva un jour que 
la Compagnie propriétaire des terrains où croissait le poirier de 
Jacob les mit en vente, et ce dernier acquit le lot qui portait 
son arbre favori* Quelque temps après, M. Segklb j créa une 
ferme, propagea et répandit le fameux poirier en lui donnant 
son nom. 

Déjà en 1819 cette variété fut envoyée à la Société d'horticul- 
ture de Londres. Sou importation en France date de 1831. 



(1) Faut-il dire SecJiel ou Seckle?— Certains auteurs ont adopté le 
premier nom parce qu'ils supposaient qu'il s'appliquait à un Allemand. 
Mais cette supposition est toute gratuite. Contrairement à rorthographie 
adoptée par Downing, j'ai donc cru devoir suivre celle du pomologue 
américain Coxe qui a connu le promoteur de cette variété et qui a écrit 
Seckle; c'est aussi celle suivie par le J)^ Hoqg, le savant auteur du Fruit 
Mmual, 

17 
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< Noas n'hésitons pas, » écrit Downing, Tauteur de Touvrage 
très estimé The fruits and fruit irees of America, « nous n'hési- 
tons pas à déclarer que la poire Seckle est la plus parfumée et 
la plus exquise de toutes les poires connues. Sa saveur épicée, 
miellée, n'est surpassée ni même égalée par aucune variété 
européenne. Et si nous ajoutons à cela que l'arbre est de tous les 
poiriers le plus sain et le plus rustique, formant une belle cou- 
ronne compacte, pyramidale et produisant des récoltes abon- 
dantes et régulières sous la forme de trochets à l'extrémité de 
toutes les branches, il est facile de comprendre que nous ne 
considérions aucun jardin complet sans cette variété. En effet, 
nous la croyons indispensable dans le plus petit jardin. » 

Je vois déjà tous les lecteurs du Bulletin me demander en 
chœur : Eit-ce bien vrai tout cela? 

Aussi je m*em presse de répondre à Tavance : oui sans doute f,.» 
en Amérique! — Je parle de l'ensemble des qualités de l'arbre 
et du fruit, car sans être partisan enthousiaste des poires épicées, 
anisées ou musquées, je dois dire que la poire Sechel est très 
âne, très fondante, très juteuse, très sucrée et très parfumée. 

Mais le fruit est petit généralement. Les spécimens qui ont servi 
de modèles à notre peintre étaient, il faut le reconnaître, des 
produits de la culture intensive avec emploi fréquent d'engrais 
chimiques ou autres ; car c'est une chose à remarquer, même 
en Amérique, il est indispensable de recourir à ces stimulants 
« when the size of the pear is an object, » autrement dit, si Ton 
préfère récolter des poires de dimension convenable plutôt qae 
minuscules. 

Dans les sols très fertiles, et particulièrement propres aa 
Poirier, l'intervention des engrais est moins nécessaire pour 
obtenir des produits dignes de la table d'un gastronome. 

Dans ces conditions également,^ l'arbre sera naturellement 
vigoureux. En sol sablonneux, comme c'est le cas dans une 
grande partie des Flandres, sa croissance est parfois lente. André 
Leroy lui fait aussi ce reproche : • quelque soit le sujet sur lequel 
on le greffe, dit-il, sa vigueur laisse toujours à désirer: l'écusson 



Jj 
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croît tardivement; quant aux pyramides, elles sont basses, irré* 
galières et rarement bien feuillues. » 

La SecUe, à notre avis, est surtout propre au verger et 
on fera bien d*agir arec elle comme avec le Beurré Oifard et 
d'autres variétés excellentes, d*un développement faible, en en 
posant les grefifons sur des sujets d'une certaine force et mis en 
place depuis quelques années. Somme toute, c*est une variété 
dont la connaissance est bonne à faire. Quant à lui promettre dans 
notre pays, où il existe déjà tant de bonnes poires, Tengouement 
dont elle jouit aux États Unis, je n'en ferai rien. Règle générale, 
les variétés vigoureuses sont les seules prônées et propagées par 
les pépiniéristes et ce sont les seules qui parviennent à faire 
leur trouée dans le monde. 

Voici la description du fruit : 

Fruit petit, quelquefois moyen lorsqu'il est bien venu, de 
forme régulière obovée. 

Peau mince, légèrement rugueuse, d'un brun verdAtre deve- 
nant dans la suite d'un brun foncé jaunâtre, ensoleillé de beau 
rouge roux. 

Chair blanchâtre, beurrée, très fondante et juteuse, d'une 
saveur particulièrement relevée. 

La maturité se prolonge successivement dans la fruiterie, de 
septembre en octobre. C'est là enci>re une qualité que le véri- 
table amateur sait apprécier. Cette variété n'est pas sujette 
à blettir comme beaucoup des fruits un peu précoces et sa 
maturité se succède graduellement. Éd. P. 



BxpoBition internationale d'art oolinaire, de matièreB et 
de matériel d'alimentation, au local d'hiver de l'Harmonie, à 
AnverSy du 12 au 22 décembre 1889. — Au programme figurent 
les fleurs, les fruits et les légumes. Nous engageons vivement 
les horticulteurs, les pomologues et les maraîchers à s'intéresser 
à cette Exposition dont le programme leur sera envoyé, sur 
demande affranchie, adressée au Comité exécutif de l'Exposition, 
Hôtel Léopold I, chaussée de Malines, 25, à Anvers. 



j 
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Les Roses nouvelles. 

La Wiener lllustrirte Garien-Zeitung fait le relevé des roses 

nouvelles mises au commerce le printemps dernier. En voici la 

* 

liste : 

37 rosiers remontants. 1 rosier moussu. 

6 hybrides de rosiers thés. 31 rosiers thé. 
2 rosiers Bengale. 3 n Noisette. 

9 }) polyantha. 1 hybride de Bengale. 

1 rosier centifolia. 2 rosiers Bourbon. 

Donc en tout le nombre très respectable de 93 nouveautés. 
Combien parmi elles arriveront à une réputation égale à celle 
du Niphetos ou bien de la rose La France ? C'est ce que Tavenir 
nous dira. Pour ceux qui tiennent à élargir le cadre de leurs 
collections, il y a tous les ans de la marge. Les semeurs comme 
les chercheurs des produits accidentels de la culture ne cessent 
pas de trouver des variations. L*an dernier, trente et un semears 
ou cultivateurs ont concouru à former le contingent de 
93 variétés. 

Le relevé ci-dessus n'accuse guère de diminution du nombre 
des nouveautés sur celles de Tannée antérieure. A notre avis, il 
est regrettable qu'on ne fasse pas pour les roses comme pour 
certaines autres spécialités telles que les Orchidées. S'il existait 
un Jury d'une compétence reconnue pour juger du mérite des 
nouveautés avant que celles-ci soient lancées dans le commerce, 
on éviterait aux acquéreurs bien des mécomptes ; on écarterait 
ainsi bon nombre de répétitions et de non valeurs. 

n serait temps aussi que Ton songeât à l'épuration de la 
nomenclature des roses : la liste en est beaucoup trop longue et 
on rencontre actuellement dans presque toutes les races, des 
formes tellement rapprochées, des nuances si peu différentes 
qu'il est permis de dire que beaucoup de ces soi-disant variétés 
sont en réalité des synonymes qui devraient disparaître. 

Ëm. R. 
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CERCLE D'ÂBBOBICQLTnRE DE BEL&IQUE. 



VINGT CINQUI£]I£ ÂNNIYEBSÂIKE DE SA FONDATION. 



EXPOSITION INTERNATIONALE DE FRUITS ET 

CONGRÈS POMOLOGIQUE. 

Vingt cinq années sont peu de chose peat-étre dans la vie 
d'un peuple; cette période de temps est déjà longue pour 
l'existence d'une Société dont les éléments peuvent être fort 
éphémères et dont la stabilité dépend souvent de quelques 
administrateurs plus ou moins dévoués, plus ou moins unis 
en vue de concourir à la réalisation du but que la Société veut 
atteindre. Sous ce rapport le Cercle d'arboriculture de Belgique 
a eu plus de chances heureuses que d'autres associations ana- 
logues; il a vu ses efforts compris par les pouvoirs publics et les 
particuliers; il a vu durant vingt cinq années son champ 
s'étendre sans relâche, sa renommée s'accroître et le succès 
couronner ses travaux. Nous aurons Toccasion d'exposer à la an 
de cette année le relevé de ce que le Cercle a pu faire pendant 
cette période, nous aurons alors l'occasion d'évoquer le souvenir 
de ceux dont l'aide nous fut longtemps acquise et que la mort a 
enlevés de notre milieu; nous pourrons aussi, sans fausse 
modestie, nous déclarer satisfaits du chemin parcouru, en 
marne temps indiquer ce qui reste à faire encore et constater 
que Tannée 1889 clôture dignement le quart de siècle que nous 
avons parcouru. 

Après l'exposition et le Congrès de 1875, après la part consi- 
dérable prise par le Cercle aux fêtes du Cinquantenaire de la 
Belgique et à l'exposition internationale d'Anvers en 1885; 
après le Congrès que le Cercle n'eût pas crainte d'organiser à 
Bruxelles même, il pouvait sembler téméraire de vouloir célé- 
brer le 25*°° anniversaire de sa fondation par une exposition de 
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fruits et un congrès pomologique. Mais cette fois encore le 
résultat a donné raison au poète : Audaces fortuna juvat! La 
réussite a été complète. 

I. 

L'ISxpÔBitioxL* 

De prime abord la floraison des arbres fruitiers fut d'excellent 
augure ; rarement printemps fut plus beau, rarement les arbres 
fruitiers donnèrent plus d'espérances ; mais les gelées tardives 
survinrent, toutes les espérances à la fois furent déçues en un 
jour; les pommes seules semblaient devoir promettre une certaine 
récolte. Plus tard la tempête et Touragan s'en mêlèrent à leur 
tour et Tannée 1889, Tannée jubilaire de notre Cercle, devait 
être marquée par une pénurie de fruits exceptionnelle. 

D'autres circonstances défavorables vinrent à surgir: les 
locaux dont le Cercle avait pu disposer pour ses festivités 
précédentes étaient temporairement affectés à des destinations 
prévues et dépassant Tépoque choisie pour l'exposition. De plus, 
à l'occasion de l'Exposition Universelle de Paris, il semblait ne 
plusj avoir place pour d'autres expositions et Ton pouvait crain- 
dre de ne pas arriver à réunir, comme la Commission l'avait 
désiré, un lot collectif digne de la pomone belge et répondant à 
ce que l'étranger avait le droit d'attendre de notre Cercle. Aussi 
le Comité hésita un moment mais, confiant en son bon génie, 
conflant surtout en ceux de ses membres qui, dans des circons- 
tances analogues, lui avaient prêté le concours le plus généreux, 
il résolut de passer outre, faisant appel à la bonne volonté de 
tous et le succès lui donna amplement raison . 

Comme le fit remarquer l'honorable Président de la Société en 
souhaitant la bienvenue aux membres du Jury le 28 septembre, 
le Cercle, si modeste à son début et harcelé si non méconnu alors, 
trouvait aujourd'hui un asile dans le palais de l'Université 
même. En effet, grâce à l'obligeance de M. Waoenbr, admi- 
nistrateur-inspecteur de l'Université et à l'acquiescement dçs 
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autorités communales, c'est à TUniversité que le Comité put 
établir l'Exposition et réunir le Congrès. 

Le grand vestibule, Tescalier conduisant à la salle académique, 
les galeries mêmes que bien des visiteurs ont oublié de parcourir, 
offraient un immense espace dont Tarcbitecture sévère contras- 
tait d'autant mieux avec toutes les richesses que Pomone y 
étalait à profusion. Toutes ces collections de fruits, ces poires 
si appétissantes, ces pommes si bien colorées, ces splendides 
raisins n'étaient pas pourtant des intrus dans le temple de la 
science ; en effet, les fruits, parfaitement choisis et très exacte- 
ment dénommés, dénotaient tout le chemin parcouru par 

• 

cette autre science qu'on appelle pomologie. Ces longues 
tables chargées de fruits n'étaient pas là pour satisfaire le plaisir 
des jeux, pour offrir à la vanité l'occasion de se produire, pour 
sacrifier seulement aux convenances d'un sport mesquin; 
concurrents et organisateurs répondaient à un but autrement 
élevé, celui d'instruire : ces collections de fruits étaient là 
maintenant comme un livre ouvert dans lequel chacun pouvait 
lire ce qu'il convient de cultiver dans des situations données et 
des circonstances déterminées. Les concurrents d'autrefois, 
naguère lutteurs modestes et hésitants sont aujourd'hui certains 
d'avance de leurs utiles triomphes et bien des concurrents 
nouveaux, instruits à leur tour par le savoir de l'expérience de 
leurs aines, entrent avec ardeur dans l'arène et, sont heureux de 
contribuer de leur côté aux progrès d'une branche à laquelle 
la crise de l'agriculture a donné une grande importance. 

En tête nous citerons M. Y. Haoe, le pomologue conrtraisien, 
connu par ses nombreux succès aux grandes expositions pomo- 
logiques, par son utile petit livre sur les poires d'élite et par le 
rare désintéressement avec lequel il a répandu durant des 
années, aussi bien à l'étranger que dans le pays même, les 
greffons des meilleures variétés. M. Hâob a fait énormément 
pour élever, faire connaître et répandre au loin les fruits de 
la pomologie belge. 

En face de lui se trouve la belle et intéressante collection de 



— 264 ~ 

poires exposées par M. A. Kort, l'habile chef de culture de 
M. le Comte de Grunnb. Il y a là près de trois cents variétés 
dénommées, présentant ie plus vaste champ d'études. 

Voici venir Steenhajsen-Wjnhujsen^ localité fruitière des 
environs de Grammont et jouissant, pour ses pommes surtout, 
d'un renom justement acquis. M* le notaire De Dbyn, bon 
connaisseur de fruits, et M. Rom. Vandbn Hbnde, cultivateur 
capable, doublé d'un fabricant intelligent d'instruments arbori- 
coles, se distinguent par leurs intéressants apports de pommes 
de la plus belle venue. A. proximité, sont étalés des spécimens 
très remarquables des cultures d'Alost, autre centre arboricole 
dans lequel M. le docteur Monfils, président de la Société de 
pomologie, déploie la plus fervente activité pour réaliser tous 
les progrès. Plus loin sont les pommes de M. L. Bcddaert, de 
Deinze, que nous avons vu depuis vingt cinq années sur la 
brèche et qui n'a pas peu contribué à la prospérité de l'arbori- 
culture fruitière du canton qu'il habite. 

Signalons aussi le bel apport de pommes de table de M. E. 
JooRis, de Vinderhaute, les très belles collections de poires et 
de pommes de M. Max. Dblvaux, de Mont S-Guibert; puis, au 
fond de la salle, un lot remarquable de pommes fort belles, dont 
quelques-unes locales et inédites, exposées par M. le docteur 
DB Mublenaere, d'Ardoje. 

Mentionnons d'une manière spéciale les collections de M. Cb- 
LBSTiN Angiaux, de Lodelinsart, et les poires d'élite envoyées 
par M. Michel Devos, avocat à Auden&rde, dont l'apport de 
25 variétés de poires de table était composé de main de maître. 
Nous pouvons en dire autant des petites collections de douze 
poires de M. le notaire Ttman et de M. Van Sielbghem, ancien 
juge à Dixmude. Les collections de 50 variétés de poires à cou- 
teau, exposées par MM. Joseph Debegq, de Lodelinsart, et Ëmilb 
Dugrot, d'Écaussines, valurent à ces habiles jardiniers, à chacun 
une médaille d'or. Citons aussi le remarquable contingent de 
poires de commerce exposé par M. J. B. Trigalet, de Marbais 
(Brabant). Cet apport remporta également une médaille d'or. 
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Le publie s'ai^rétait extasié devant les poires de parade de 
M. Bellbkbms» de Lierre, et de M. Auoustb Db Ryokb, de 
Somergem; devant les pommes d'apparat de M. R. Vandbn 
Hbnbe» de M. db Mûblbnaere et de M. Botblbbrob, de Melle. 
La pomme la plus volumineuse appartenait à M. Boddaert; elle 
était suivie de bien près par une série d'autres vraiment remar* 
quables. La poire la plus volumineuse, un Beurré Clairgêau 
pesant 680 grammes, était exposée par M. Fr. Burvbnich père, 
et chose digne de remarque, elle figurait sur son arbre cultivé en 
pot, comme pour fournir la preuve immédiate que ces fruits 
d'un volume exceptionnel, au lieu d^étre le seul fait du hasard, 
peuvent être en réalité le résultat d'une culture bien entendue. 

Il nous est impossible de tout mentionner et nous craignons 
bien d'omettre de signaler des^ apports importants ; aussi nous 
permettons-nous de renvoyer le lecteur à la liste des récompenses 
insérée plus loin. Cependant nous devons encore citer particu- 
lièrement les 25 variétés de pommes de table et les variétés de 
pommes de grande culture exposées par M. le notaire Db Dbtn 
et la nombreuse collection de poires de table réunie par la 
Société d'horticulture de Renaix, dont les membres sont stimulés 
dans leur zèle par M. Julbs Willbqubt, ancien élève diplômé de 
l'Ecole d'horticulture de Gendbrugge* Mentionnons encore les 
excellents fruits envoyés du pays de Liège par M. Morvillbi, 
ch«f de culture à Othée ; les belles et délicieuses poires du Tour* 
naisis exposées par M. Victor Wibaui^, vice président de la 
Société royale d'horticulture de Tournai. Nous allions oublier 
les envois de M. Van Risseohbm, directeur de l'hospice Van Aa, 
à Ixellôs; les poires de M. Billiet, de Ruisselede et celles de 
M. Ch. Van Wambeke, de Bruxelles. Les pommes envoyées par 
M. Thibnpont, mieux connu dans nos tournois par sa collection 
de prunes d'élite, ont droit aussi à une mention particulière. 

Les fruits à noyaux manquaient, du reste, sur toute la ligne. 
En revanche les apports de raisins étaient nombreux et merveil- 
leusement beaux. Ils ont vivement excité l'attention du Jury et 
du public, qui malgré le temps le plus détestable, s'est rendu en 
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foale à l'Exposition. Les raisins étaient exposés avec un soin 
particulier. Instruite par l'expérience, la Commission avait fait 
confectionner des tablettes légères» inclinées, recouvertes de 
papier et encadrées d'une bande blanche. Non seulement les 
grappes étalées sur le papier de soie recouvrant un moelleux lit 
d'ouate montraient ainsi infiniment mieux toute leur beauté, 
mais encore ces sortes de pupitres s'emboîtant dans les coulisses 
de caisses préparées dans ce but, facilitent le transport de ces 
fruits de choix. C'est ainsi disposées que les plus belles de ces 
splendides grappes ont été expédiées à l'Exposition Universelle 
de Paris. 

Nous voudrions, non seulement donner aux exposants les 
éloges qui leur reviennent, mais citer toutes les variétés, disons 
toutes les grappes, car chacune d'elles avait son cachet particu- 
lier. Les raisins seuls, comme nous le disait fort bien M. le Gou- 
verneur DB Kbrghovb, auraient mérité sans conteste les hon- 
neurs d'une exposition. 

A tout seigneur tout honneur! La collection présentée par 
M. DE Haussy, sénateur à Manage, était la plus riche et la plus 
variée Ce lot, composé d'une quarantaine de variétés, se distin- 
guait et par le choix de celles-ci et par le volume considérable 
des fruits. Les grappes de Black Alicante, Muscat d'Alexandrief 
de Cfros Maroc, de Barharossa étaient admirables. Ce lot exposé 
hors concours, par un sentiment de délicatesse du propriétaire, 
lui*méme donateur d'un des grands prix destinés aux raisins, 
faisait en même temps le plus grand honneur à M. Jos. Maréb, 
l'habile chef des cultures de Manage. 

La collection amenée par M. L. Sels, le viticulteur bien 
connu, de Duffel, collection nombreuse, variée et bien composée, 
a remporté le premier prix, une œuvre d'art ojïerte par MM. les 
Sénateurs gantois, tandis que la médaille d'or de M. db Hausst 
est venue récompenser M. J. db Poortbr, d'Evergem, dont la 
collection des plus brillantes offrait en même temps un intérêt 
de nouveauté. Ses grappes de TrebhiaiMy de Child of HaU^ de 
Madre^/leld Court, de Gros Colman^ de Jérês, de Chasselas 



dt Falloux, àe Itadj/ Oowne'i Seedlinff etbian d'autres excitaient 
l'admiration. Nous craigaons d'épuiser toutes lei expressions 
élogieuses avant d'arrirer aux deux collectiong présentées par 
M. le ju^ Dhont de Poperingha, qui renfermaient des frnits 
et des grappes superbes parmi lesquels nous pouvons oiter 
D' Robert Boçg, Chavotuh, Afuscat Eambowg, Aleatiiara 
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MalOffa et une nouveauté, le raisin Doirtldbi, d'an volume 
extraordinaire. Citons également les jolies bottes de Chatielat de 
FotUainehîeau richement ambrés et les très beaux Franientialer 
envoyés par M. Charmeux fils, viticulteur à Tbomery, et 
donnant une haute idée des produits de l'un des prinoipanx 
centres de laFranoe; n'oublions pas de signaler particulièrement 
les immenses grappes de FranhsntAal«r et de Blael AHeante, 
exposées par M. Yan RissEaHsu. 

Autour de la salle et dans les galeries se trouvaient exposés 
une série d'objets se rattachant à la pomologie. En tête nous 
mentionnerons les appareils destinés à l'exploitation des fruits, 



npoaéê par MM. Pb. Uatparth et C'<, de Francfort, et cod- 



34. — FisHoii tu poni ttuils de tonU uton. 

Bistant pins spécialement en qdo machine à dessécher les £raiti 



et les légumes, système D' Rydeb dont les mériteB sont suffi- 
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samment connus et dont nous donnons ci-joint une fignre 
(ûg. 23); plusieurs pressoirs de grandeurs diverses et à leviers 
multiples pour raisins et autres fruits, entre autres le pressoir 
dit Hercules dont noas donnons également le dessin (fig. 24); 
puis des moulins à pommes, axes et mobiles, dont la figure 
ci-jointe peut donner une idée (fig. 26). Tous ces appareils, . 
dont à notre regret, le public n'a pu voir le fonctionnement, 
occupaient toute la galerie de gauche. 

Au dessus du grand escalier, nous trouvon» une série de 
machines de moindres dimensions destinées à petor^ couper, 
diviser ou préparer les fruits de toute nature pour la dessiccation 
ou d'autres modes d^ntilisation. Cette exposition était faite par 
M. Ë. Hbrzog, fabricant à Leipzig, représenté par M. Baurscann 
de Bruxelles. Plusieurs de ces appareils ont fonctionné au gré 
des visiteurs. 

Au fond de la salle, à droite, on remarque les installations 
apicoles, ruches perfectionnées^ outillage varié et miels appétis- 
sants, valant une médaille de vermeil grand module, à M. FaiTZ 
BuRVBNiGH, le jeune apiculteur de Gendbrugge. Au bas de 
Tescalier, M. Maricaut de Gand, avait réuni un assortiment 
complet d'instruments de jardinage de tous les nuyéèles parmi les 
plus récents. 

Les dispositions du local n'avaient point permis d'accueillir 
des apports encombrants et le Comité organisateur avait dû 
forcément limiter les admissions. Pour le même motif il n'avait 
pu remplir tout à fait le programme de l'exposition spéciale 
démonstrative qu'il avait le projet d'installer. Toutefois il avait 
pu montrer une collection de spécimens d'engins pour la 
destruction des insectes nuisibles. Ces spécimens étaient fournis 
par M. Vandbn Hbndb , de Steenhuysen-Wjnhuysen, 

Il j avait également une série très complète d'objets concer- 
nant l'emballage des fruits : modèles de caissettes, caisses, paniers 
de toute forme et de toutes .dimensions et matériaux de toute 
nature, réunis par M. Burvbnigh père, de Gendbrugge. Ces 
objets étaient étalés dans la galerie à l'étage. Nous avons déjà 1 
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dit qu'il 7 avait également plusieurs appareils pour la dessicca- 
tion des fruits, dont le fonctionnement n'avait pu âtre obtenu, 
faute d'espace. 

Le Comité n'avait pu organiser toutes les expositions spécia- 
les prévues dans le programme. Cependant trois collections 
avaient été formées, notamment les suivantes : un choix de 
poires recommandées pour le commerce et Texportation ; il était 
composé comme suit : * 

Double Philippe, Beurré Sterckmans, 

Durondeau, Triomphe de Jodoigne, 

Calebasse Bosc, Poire de Curé, 

Catillac, St. Liévin, 

Conseiller à la Cour, Nouvelle Fulvie, 

Bronzée d'Bnghien, Beurré Diel. 

Un second lot intéressant était celui des pommes recom- 
mandées pour la grande culture ; il offrait un choix plus con- 
sidérable et se composait des variétés suivantes : 

Bambour Papeleu, Reinette grise de Fumes, 

» d'hiver, Gravensteiner, 

n d'automne. Reinette de Caux, 

n Mortier, Calville des Prairies, 

Court pendu, Grand Alexandre, 

Belle fleur de Brabant, Du Helder, 

Belle fleur de France, Belle de Fumes, 

Jacques Lebel, Cox's Pomona, 

Reinette de Canada, Blenheim Pippin, 

Reine des Reinettes, Bedfordshire. 

Enfin le choix de pommés à cultiver le long des routes com- 
prenait les variétés suivantes : 

Rambour Mortier, Des marais, 

Jacques Lebel, Calville des Prairies, 

Rambour Papeleu, Reinette de Canada, 

. Reinette de la Reine, Empereur Alexandre, 

Lord Suffield, Reinette Burchardt. 

Tous ces apports qui présentaient un réel intérêt, se trouvaient 

malheureusement un peu à l'écart, relégués qu'ils étaient dans 

les galeries supérieures. 

* ♦ 
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Les semis de poires et de pommes, en assez grand nombre, 
plusieurs de toute beauté, n'ont pu être appréciés par le Jury. 
Tel a été le cas des poires envoyées du Danemark par M. C. A. 
Feilbero. On a remarqué parmi ces dernières la poire de 
Falkonergaarde issue, d'après Pobtenteur, d'un pépin de Beurré 
Napoléon semé en 1869. L'arbre a porté son premier fruit en 
1879 et a donné cette année plus de cent kilogrammes de poires. 

La liste des récompenses décernées, la valeur exceptionnelle 
de celles-ci consistant en œuvres d'art, médailles d'or, médailles 
de vermeil et d'argent, feront comprendre le nombre et les 
qualités des fruits réunis à la cinquième grande exposition du 
Cercle d'arboriculture. 

IL 
Bésultats des Oonoours. 

Le Jury se réunit à 9 h. du matin au local de l'exposition, 
au palais de l'Université de Gand. 

Il est composé comme suit : 

Président gén4ral : M. J. Hortolès, professeur d'arboriculture 
a Montpellier (France). 

Secrétaire général : M. Br. Wynne, rédacteur du Oardening 
World, à Londres. 

PREMIÈRE SECTION. 

Président : M. J. I. De Beucker, professeur d^agronomie et 
d'horticulture, à Anvers. 

Secrétaire ; M. T. Vernieuwe, fonctionnaire au Ministère 
de l'agriculture, à Bruxelles. 

Membres : MM. De Deyn, notaire, à Steenbuysen. 

J. M. De Smet, président des hospices, à Maldeghem. 

V. Wibaut, vice-président de la Société royale d'horticulture, 
de Tournai. 

L. Boddaert, professeur d'arboriculture, à Deynze. 

J. HortolèS; professeur d'arboriculture^ à Montpellier. 

Alf. Macorps, président du Cercle royal d'arboriculture de 
Liège. 
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2^ SECTION. 

Président : M. L. Jadoal, directeur des plantations de la ville 
de Lille (France). 

Seerékiire : M. A. Ide, directeur de rËcoIe d'horticultore de 
Prederiksoord (Néerlande). 

Membres : MM. Jules Burvenich, professeur à l*ËcoIe normale 
del'Btat, àGand. 

G. Pycke de ten Aerden, boui^mestre à S^-Oeorges. 

Fr. Struelons, propriétaire à Gramiùont. 

R. Tjman, notaire et conseiller provincial à Gand. 

F. Monflls, docteur en médecine et président de la Société 
d*horticuitare à Alost. 

3« SECTION. 

Président : M. R. B. Laird, horticulteur à Edinburgh (Ecosse). 

Secrétaire: M. Ch. De Bosschere, professeur à l'École normale 
de rËtat, à Lierre. 

Membres : MM. Victor Hage, pomologue à Courtrai. 

Br. Wynne, rédacteur du (rardemng World, à Londres. 

J. Closon, de la firme Jacob-Makoj à Liège. 

Mac Kinnon, jardinier de Lord Melville, au château de Mel- 
Tille, à Lasswade (Ecosse). 

A. Kort, chef de culture chez M. le comte de Grunne, à Bauffe. 

Van Houtte, L. A., horticulteur à Gand. 

Le Jurj ainsi constitué décerne les récompenses suivantes : 

POIRES. 

] . — La collection la plus nombreuse de poires appartenant 
à toutes les séries : poires de table, poires à cuire, poires de 
parade y etc. 

!«' Prix : Médaille d'or offerte par S. M. le Bol, décernée 
à M. Victor Hage, pomologue à Courtrai. 

2me Ppîx . Médaille dor, à M. R. Vanden Hende, cultivateur 
à Steenhujsen-Wjnhuysen. 

2. — La collection la plus méritante de poires de table, 
composée au moins de cent variétés. 



I 

I 
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l»' Prix : Œutre d'art o fer te par le Conseil d* administration 
du Cercle â^ Arboriculture de Belfique^ décernée à M. le Docteur 
Monfils, à Aloflt. 

3. — La collection la plus' tiiéritante de poires de table, 
composée de 75 variétés. 

1«> Prix : Médaille de veimeil grand modale offerte par 
M. Oot. Bruneely échevin de la ville de Gand, décernée à la 
Société d'Hortieulture de Renais. 

4. — La collection la plus méritante de poires de table, (Com- 
posée de 50 variétés. 

l'' Prix : Médaille de vermeil grand modulOt offerte fiar 
la Société royale d'hortioultore de Liège, décernée à M. Max 
Delvaux, jardinier à Mont S^-Gaibert. 

2« Prix : Médaille de tfernmly à M. Gélestin Anoianx, jardi- 
nier à Lodelinsart. 

3* Prix : Médaille éFarfent, à M. Michel De vos, avocat à 
Audenarde. 

5. — La collection la plus méritante de poires de table, com- 
posée de 25 variétés. 

l^"" Prix : Médaille de vermeil, à M. M. Devos, à Audenarde. 
2*' Prix : Médaille d'arçent, à M. D'Haemers, pépiniériste à 
Bouchante. 

6. — La collection la plus méritante dé poires de table, en 
12 variétés. 

l<"Prix : Médaille de vermeil, à M; Victor Hage, pomologue 
à Courtrai. 

2* Prix : Médaille d'argmê^ à M. Tjman, notaire à Ghind. 

2* Prix : Médaille â^argent^ à M. Van Sieleghem, conseiller 
provincial à Dixmude. 

S^" Prix : MédaiUe d'argent, à M. Monville^ jardinier à Othée. 

3^ Prix : Médaille d'argent, à M. Verhille, instituteur pen- 
sionné à Neuve-Église. 

7. — La collection la plus méritante de 50 variétés de pdii^s k 
couteau, composée de la manière suivante : 
5 variétés pour le mois de septembre. 

18 
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8 variétés pour le mois d'octobre. 
8 » 



8 

6 » 

7 > 
4 » 
4 » 



> de novembre. 
» de décembre. 

> de janvier. 



» de février. 

> de mars. 

> d'avril. 

l*' Prix : Médaille d^ar^ à M. Joseph Debeeq, jardinier à 
Lodelinsart. 

2* Prix : Médaille d^or^ à M. Ém. Ducrot, jardinier à 
Écaussines. 

8. — La collection la plus méritante de 25 variétés de poires 
à couteau, composée de la manière suivante : 

3 variétés pour le mois de septembre. 

4 » » » d'octobre. 

• 4 » » » de novembre. 

4 » » > de décembre. 

3 > . » » de janvier. 

3 » » » de février. 

4 > » » de mars. 
4 > > » d'avril. 

1' Prix : Objet d^art, à M. le docteur Monûls, à Alost. 

1» Prix : Objet d'art, à M. J. B. Trigalet, jardinier à Mar- 
bais (Brabant). 

2' Prix : Médaille de vermeil, à M. Célestin Anciaux, à Lode- 
linsart. 

3* Prix : Médaille d'argent, à M, Emile Dacrot, à Écaussines. 

9. — Le plus remarquable contingent de poires de commerce 
et d* exportation choisies parmi des variétés telles que les suivan- 
tes, représentées chacune par quinze fruits : Duchesse d^Angw- 
lême, Befu/rré Diel, William, Fondante des bois, Louise bonne 
d^Avranches, CatUlac, de Curé, Calebasse Bosc, Doutk 
Philippe, etc. 

1' Prix : Médaille â^or, à M. J. B. Trigalet, à Marbais 
(Brabant). 
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10. — La collection la plus méritante de 12 variétés de poires 
de verger. 

1*' Prix : Médaille de Termeil, offerte par M. Julea van 
Loo, propriétaire à Gand, décernée à M. le notaire Tjman, à 

11. — La collection la plus méritante de ô variétés de poires 
de parade remarquables par leur volume et leur beau coloris. 

1' Prix : Médaille de 'oermeU, à M. Bellekens, jardinier chez 
les Dames Ursalines, à Lierre. 

2« Prix : Médaille d'argent, à M. R. Vanden Hende, à Steen- 
hu jsen-Wynhuysen . 

13. — Le lot le plus méritant de 3 variétés de fruits de parade 
remarquables pai^ leur volume et leur beau coloris. 

1' Prix : Médaille de vermeUy à M. Aug. De Rjcke, arbori- 
culteur diplômé, à Somergem. 

13. — Le lot le plus remarquable de 3 poires de grandes 
dimensions en 3 variétés. 

1' Prix : Médaille de vermeil, à M. Aug. De Rjcke, à 
Somergem. 

14. — Le plus bel apport d*une seule variété de poires de 
grandes dimensions, au moins 12 exemplaires. 

1" Prix : Médaille de vermeil, à M. Aug. De Rjcke, à 
Somergem. 

2* Prix : Médaille d^argent, à M. Bellekens, jardinier à 
Lierre. 

15. — La poire la plus volumineuse. 

1' Prix : Médaille d'argent, par acclamation, à M. Fr. Bar- 
venich père, à Gentbrugge. 

2« Prix : Médaille d'argent, à M. R. Vanden Hende, à Steen- 
huysen-Wynhuysen. 



l 
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POMMES. 

16. — La collection la plus nombreuse^ la plus variée et la 
plus méritante de pommes. 

1" Prix : ŒSavre d*art offerte par M. B. de Eerohove, 
gouverneur de la Flandre Orientale, décernée à M. Victor 
Hage, à Courtriû. 

2" Prix : MédaUls d'Or, à M. R. Yanden Hende, à Steen- 
huysen- Wynhuysen . 

3* Prix : Objet (Part^ à M. Max Delvaux, à Mont Saint- 
Guibert. 

17. — La collection la plus méritante de pommes composée 
de 50 variétés. 

1' Prix : Oljet d^artf à M. Ern. Jooris, propriétaire à Vinder- 
haute, 

1* Prix : Oijet d'art, à M. Boddaert, pépiniériste à Dejnze, 

18. — La collection la plus belle et la plus variée de pommes 
de table en 25 variétés. 

1' Prix : Médaille de "oermeU, à M. A. De Deyn, notaire à 
Steenhuysen-Wynhuysen . 

2^ Prix : Médaille d'argent^ à M. M. Devos, à Audenarde. 

2e Prix : Médaille d'argent, à M. Monville, jardinier à Othée. 

3^^ Prix : Médaille d^ argent, à M. C. de Mûelenaere, doctear 
à Ardoye. 

19. — La plus belle collection de 12 variétés de pommes de 
table. 

1' Prix : Médaille de vermeil, à M. Victor Hage, à Courtrai, 
2« Prix : Médaille d'argent, à M. M. Devos, à Audenarde. 
3*" Prix : Médaille d'argent, à M. C. de Mûelenaere, à Ardoye. 

20. — La collection la plus méritante de pommes de table en 
10 variétés de garde. 

1' Prix : Médaille de vermeil, à M. Van Sieleghem, conseiller 
provincial^ à Dixmude. 
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31 . — La collection de 12 variétés de pommes les plus recom- 
mandables pour la grande culture. 

1' Prix : Médaille de vermeil, à M. A. De Dejn, notaire à 
Steenhuy sen- Wynhuysen . 

2^ Prix : Médaille iargewt, à M. M. Dey os , à Audenarde. 

22. — La collection la plus remarquable de variétés locales de 
pommes cultivées dans les deux Flandres. 

l** Prix : Médaille de vermeil, à M. C. de Mûelenaere, à 
Ardoje. 

2* Prix : Médaille d'argent, à M. A. De Dejn, notaire à Steen- 
hu jsen- Wynhuy sen . 

23. — Le plus beau contingent de variétés de pommes 
de grande culture représentées par 15 exemplaires de chaque 
sorte, telles que : Eambour d'automne, Rambour ffhiver, 
Belle-fiewr de Bradant, Belle-fleur de France, Court-^endî^^ 
Reinette de Canada, Reinette grise, etc. 

1' Prix : Médaille d^or, à M. A. De Deyn, notaire à Steen- 
huy sen- Wynhuy sen . 

24. — Le plus beau lot de 10 variétés de pommes d*apparaty 
remarquables par leur volume et leur aspect. 

1' Prix : Médaille de vermeil grand mjodule, à M. R. Vanden 
Hende, à Steenhuysen-Wynhuysen. 

25. — Les 3 pommes les plus volumineuses en 3 variétés. 

1' Prix : Médaille d*argent,k M. Aug.De Rycke, à Somergem. 

V Prix : Médaille d'argent, à M. C. de Mûelenaere, à Ardoye. 

26. — Le plus bel apport d'une seule variété dé pommes de 
grandes dimensions, au moins douze exemplaires. 

V Prix : Médaille de vermeil, à M. G. Botelberge, bourgmestre 
à Melle, 

2* Prix : Médaille d'argent, à M. Aug. De Rycke, à 
Somergem. 

3* Prix : Médaille d'argent, k M. R. Vanden Hende, à Steen- 
huysen-Wynhuysen . 

3* Prix : Médaille d'argent, à M. C. de Mûelenaere, à Ardoye. 
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27. — La pomme la plus yoluminetuie. 

l' Prix ; Médaille de vermeil^ à M. L. Boddaert, à Deynze. 

2* Prix : Médaille de vermeil, à M. Aag. De Rycke, à 
Somergem. 

3* Prix : Médaille d'argent^ à M. R. Vanden Hende, à Steen- 
hajflen-Wjohayaen. 

3* Prix : Médaille d^argeni, à M. C. de Mûelenaere, à Ardoye. 
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RAISINS. 

88. — La collection la plus nombreuse et la plus variée de 
raisins de serre et de plein air. 

1' Prix : Œuvre d'art offerte par MM. les Sénateurs de 
l'arrondissemeut de Gand, décernée à M. L. Sels, arboricul- 
teur diplômé, à Duffel. 

89. — La collection la plus belle et la plus méritante de 
variétés de raisins de serre. 

1' Prix : Médaille d'or offerte par M. de Haussy, sénateur 
à Manage, décernée à M. J. de Poorter, conseiller provincial 
à Evergem. 

80. — La collection la plus méritante de 5 variétés de raisins 
de serre chauffée. 

1' Prix : Médaille de vermeil, à M. Ch. Dhont, juge de paix 
à Poperinghe. 

81. — Le plus beau lot de 8 variétés de raisins de serre 
froide. 

l' Prix : Médaille de venmU^ à M. Ch. Dhondt, à Poperinghe. 

38. — La plus belle grappe de raisins Frankenthaler. 

1' Prix : Médaille de vermeil, à M. Van Risseghem, à Ixelles. 

38. — La plus belle grappe de raisins d'une variété autre 
que le Franhenthaler. 

1' Prix : Médaille de vermeil, à M. J. de Poorter,à Èvergem. 
2" Prix : Médaille émargent, à M, Van Risseghem, à Ixelles, 
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OBJETS DIVERS. 

34. — La collection la plus méritante de modèles de greffes 
et autre matériel analogue destiné à l'enseignement intuitif 
de l'arboriculture fruitière. 

1' Prix : Médaille de vermeil encadrée décernée à l'École 
d'horticulture de l'État à Gand, directeur M. Ém. Rodigas. 

35. — La publication périodique la plus importante concer- 
nant la pomologie et l'arboriculture fruitière. 

1' Prix : Médaille ffor décernée par acclamation aux Bulletins 
d'arboriculture, de floriculture et de culture potagère, rédigés par 
Fr. Burvenich, Éd. Pynaert, Ém. Rodigas et H. J. Van Huile, 
professeurs à l'École d'horticulture de l'État, à Qand. 

36. — L^assortiment le plus complet d'instruments et d'outils 
propres à la culture des arbres fruitiers. 

1* Prix : Médaille de vermeU^ à M. Maricaut, rue de Gourtrai, 
à Gand. 

37. — Le plus beau lot de pêchers cultivés en pots. 

l^ Prix : Médaille de vermeil grand module offerte i>ar 
M. H. d'Avoine, secrétaire de la Société royale d'horticulture 
à Malines, décernée à M. Burvenich père, de Gentbrugge. 

38. — Le meilleur appareil pour le séchage économique des 
fruits. 

1' Prix : Médaille de vermeil encadrée offerte par le 
Oerole floral d'Anvem* décernée à MM. Ph. Majfarth et C**, 
à Francfort s/Main. 

39. — L'apport le plus intéressant d'objets divers destinés à 
l'emballage des fruits. 

1' Prix : Médaille de vermeil, offerte par M. Oh. Hnlin, 
décernée à M. Burvenich père, de Gentbrugge. 

40. — La plus belle garniture de dessert, un milieu de 
table, deux bouts et quatre plats garnis de fruits. 

1« Prix : Objet d'art offert par le Oomité permainent de 



- 280 — 

la Chambre syndicale des hortioultears belges, décerné 
à M. Burvenich père, de Gentbrugge. 

41. — Spécimens d'engins pour la destruction des insectes et 
de tout ce qui est nuisible aux arbres fruitiers. 

1' Prix : Médaille de f>&rmeU, à M. R. Vanden Hende à 
Steenhuysen-Wynhuysen. , 

43. — A l'exposant qui par l'importance et le nombre de 
ses apports a le plus contribué à la splendeur de l'Exposition. 

Prix spéoial : Œavre d'art offerte par MM. les Beprésen- 
tants de rarrondissemeiit de Gand, décernée à M. Victor 
Hage, à Courtrai. 

HORS CONCOURS. 

Œuvre d'art offerte par M. le oomte de Kerohove de 
Denterghem, président du. Cercle d'arboriculture de Gand, 
décernée à M. Ant. Kort, jardinier en chef chez M. le comte 
de Grunne,à Bauffe, pour sa collection de 280 yariétés de poires. 

Œuvre d'art offerte par M. H. Lippens, bourgmestre de 
la ville de Gand, décernée à M. J. Marée, jardinier en chef 
chez M. de Haussj, sénateur, à Manage, pour son apport remar- 
quable de raisins. 

Œuvre d'art offerte par les membres du Comité central 
du Cercle d'arboriculture, décernée à M. Baltet, à Trojes, 
pour ses collections de poires et pommes. 

Objet d'art décerné à M. Menais, docteur en médecine, à 
Alost, pour sa collection de 200 variétés de poires et 100 var. 
de pommes. 

Médaille d'or. 

M. Struelens, propriétaire à Orammont, pour sa collection de 
poires. 

Médailles de vermeil gra^d module. 

M. Fritz Burvenich, de Gentbrugge, pour ses installations 
apicoles (miels, outillage, ruches perfectionnées, etc.). 
M. Victor Wibaut» vice-président de la Société royale d'hor- 
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ticulture de Tournai, pour son lot de poires de grandes 
dimensions. 

M. Barvenioh père, professeur à TÉooIe dliortioultttre de 
l'Etat, à Gand, pour ses publications populaires concernant 
l'arfatoricalture et la culture maraîchère dan» les deux langues 
nationales. 

MM. Ph. Majfarth et C'*, à Francfort s/Main, pour ses appa- 
reils de pressage et de préparation des fruits à sieber. 

M. Ch. Van Wambeke, propriétaire à Bruxelles, pour sa col- 
lection de poires. 

M. Yan Risseghem, directeur de THospice Van Aa, à Ixelles, 
pour sa collection de poires. 

M. E. Herzog, fabricant à Leipzig-Reudnitz , représenté par 
M. H. Baurmann, 16, rue de la Colline, à Bruxelles, pour ses 
machines à peler et couper les fruits et légumes. 

Médailles de vermeil. 

M. A. De Bosschere père, horticulteur à AnTers, pour sa 
collection de poires. 

M. Ém. Billiet, propriétaire à Ruisselede, pour sa collection 
de poires, 

M. Is. Yermandel, président du tribunal de commerce à 
Gand, pour sa collection de poires. 

M"*" Éd. Pynaert-Van Geert, pour sa collection de poires. 

MM* Brejdel frères, de Coolkerke lez Bruges, pour leurs 
collections de poires et de pommes. 

M. Om. Van Lierde, horticulteur à Sottegem, pour ses col- 
lections de poires et de pommes. 

M. Fr. Oharmeux, viticulteur à Thomerj (Seine et Marne), 
pour ses raisins. 

9 m 

M. C. Thienpont, propriétaire à Etichove, pour sa collection 
de pommes. 
M. Ern. Burm, de Zèle, pour sa collection de poires. 
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Médailles éT argent. 

M. Delatin, rae Van Schoonbeke à Anvers, pour sa ooUeotion 
de poires. 

M. Corn. Va^i Elsocht, jardinier à Waerloos près Daffel, poar 
sa collection de poires. 

M. William Skinner, pépiniériste à Maidstone (Angleterre), 
pour une nouvelle variété de prunellier. 

M. F. Vermeulen, horticulteur à Anvers, pour sa collection 
de poires. 

M. C. A. Feilberg, de Falkonergaarde, Copenhague (Dane- 
mark), pour son envoi de poires de semis. 

Médailles spéciales. 

Une médaille spéciale en vermeil avec diplôme est décernée 
à M. J. I. De Beucker, professeur d'agronomie et d'horticulture 
à Anvers, promoteur du Cercle d'arboriculture et secrétaire du 
Comité proyisoire du Cercle en 1864. 

Une médaille d'or est décernée à M. Jules Burvenich pour les 
services qu'il a rendus au Cercle dans l'arrangement de l'expo- 
sition. 

Primes. 

Les quatre primes prévues à l'art. X des dispositions générales 
et oonsiiittant en un billet de voyage, aller et retour, à Paris, sont 
attribuées, aux aides jardiniers de M. J. Marée, chef de culture 
à Manage et de M» A. Eort, chef de culture à Bauffe, ainsi qu'à 
MM. Jules Burvenich et Fritz Burvenich. 

Le Comité oentral: 

Ze Secrétaire général. Le Vice-Président, 

Ëmilb Rodiqas. h. j. Van Hulle. 

Les Membres^ 
Fr. Burvenich, Éd. Pynabrt. 
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m. 

Oavertare de l*Expo8ition. 

Ije Jurj n'avait pas entièrement terminé ses opérations que 
déjà les visiteurs affluaient pour contempler ou étudier ces fruits 
dont les journauix de la localité disaient des merveilles. L'ouver- 
ture offlcielle de TExposition eut lieu & midi : cérémonie simple 
et sans apparat. Le président du Cercle, M. le comte de Ebrghovb 
DB Denterghem^ assisté de quelques membres du Comité reçoi- 
vent à rentrée de la salle et guident le long des nombreuses 
tables, les autorités et les invités. M. R. de Ebrghovb, Gouver- 
neur de la Province, M. Cartuyvels, Directeur de TAgriculture, 
MM. les Représentants Vbrgrotssb-Bracq, Vïèyè et Eeman, 
M. WiLLEQUET, ancien membre de la Chambre, M. Brunbbl, 
échevin de Gand, des conseillers provinciaux et communaux, 
plusieurs membres de la magistrature, des professeurs de 
l'Université, honorent l'exposition de leur visite et témoignent 
de l'intérêt qu'ils attachent à l'arboriculture fruitière. M. le 
Gouverneur ainsi que M. Cartutvbls examinent en détail, 
en véritables connaisseurs, beaucoup des produits exposés et 
s'entretiennent longuement avec la plupart des exposants et les 
membres du Jury. A plusieurs reprises ces messieurs expriment 
aux membres de la Commission toute leur satisfaction des 
résultats obtenus et ils les félicitent du succès considérable de 
l'exposition. 

IV. 
Appréciation de la presse. 

Voici comment le succès de cette exposition est apprécié par 
un journal de la localité : 

< Le Cercle d'arboriculture n'en est certes pas, après un quart 
de siècle d^existence, à compter ses triomphes, mais son exposi- 
tion de pomologie constitue un de ces' succès qui font époque 
dans les annales d'une société. Ce qu'il y a à l'Université de 
poires succulentes, de pommes joufflues et vermeilles, de raisins 
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en grappes géantes, c'est iDénarrable. Ajoatez à cela que tout 
est soigneasemeDt étiqueté. 

€ Le profane constate avec stupéfaction cet immense pouvoir 
que possède la nature de modifier à Tinâni ses produits. Pour 
peu qu'il réfléchisse, il doit se sentir de la reconnaissance pour 
ceux qui ont su ûxer à jamais les variétés qu'ils devaient à leurs 
patients essais. Il est vrai de dire que le magnifique essor de la 
culture fruitière dans nos contrées est dû surtout au vaillant 
Cercle qui fâte son vingt-cinquième anniversaire, et spécialement 
aux vulgarisateurs des procédés arboricoles, les Van Uullb, les 
RoDiOAS, les Pynabrt, les Burvenich, dont les nombreux écrits 
forment ces volumineuses archives de la science pomologique, 
que le Cercle a éditées depuis sa fondation. 

« Le Bulletin et le Tijdschri/t sont, en effet, pour le débutant, 
comme pour le praticien éclairé, une mine inépuisable de 
renseignements d'autant plus précieux que la valeur didactique 
en est rehaussée par des planches admirables, qui sont Tœuvre 
de l'inimitable Db Pannbmaekbr. » 

* * 

Nous reproduisons également Tappréciation émise par le 
principal organe de la presse horticole française, la Hevue 
Horticole de Paris, dans un article qu'elle consacre à Texposi- 
tion de fruits et au congrès pomologique de Gand. 

« Le Cercle d'arboriculture de Belgique, dont le siège est à 
G-and, a voulu célébrer son vingt-cinquième anniversaire par 
une grande exposition internationale de fruits et un congrès 
pomologique. 

c Le Cercle d'arboriculture de Belgique a été fondé par 
quatre professeurs de l'École d'horticulture de l'Etat, MM. Py- 
MABRT, Van Hullb, Burybnich et Rodioas, il y a un quart de 
siècle et arendu des services signAlès.LeBulletind'arboriculture 
si habilement rédigé par les quatre fondateurs du Cercle, peut 
revendiquer une large part des progrès accomplis par nos voisins 
dans la production fruitière. 
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Une exposition pomologique organisée par de tels hommes, 
ne pouvait manquer de réussir, et grâoe à leur autorité, à l'estime 
dont ils jouissent, ils ont pu mettre à la disposition des membres 
du Jurj, onze tBuwes d'art, huit médaUlêg d'or, et un nombre 
considérable de médailles de vermeil, d'argent, de bronze, etc... 
« Malgré la pénurie de fruits, les apports étaient nombreux, 
et de remarquable qualité. » 

V. 
Le Banquet. 

Pour cette partie du compte-rendu nous cédons avec plaisir 
la plume à un de nos confrères les plus aimables, M. Ch. De 
BosscHERB, professeur à TËcole normale de TÉtat à Lierre qui 
a détaillé avec une verve charmante toutes les circonstances des 
festivités pomologiques gantoises dans une série de correspon- 
dances publiées dans un journal anversois. 

« La fête jubilaire du Cercle d*arboriculture de Belgique ne 
pouvait décemment se passer de banquet ; d'ailleurs les Gantois 
ne concevraient point une Exposition quelque modeste qu'elle 
fût, sans agape fraternelle. Il ne pouvait donc pas en être autre- 
ment en présence des solennités organisées cette année pour 
célébrer le vingt-cinquième anniversaire de la fondation d'un 
Cercle qui a contribué aussi puissamment au progrès des cultures 
fruitières que Ta fait celui de Gand. 

« A la table d'honneur, présidée par le sympathique président 
du Cercle M. le Comte db Kbrohovb i>b Dbnterohem, avaient 
pris place, MM. le directeur de l'agriculture Cartutvels, Hor- 
TOLÈs, président général du Jury, Oct. Brunbel, échevin de la 
ville de Gand, Db Beucker, d'Anvers, Van Hulle, Rodigas, 
Ptnaert et Burvenigh, membres du Comité central du Cercle. 

< Nous ne ferions pas mention du menu servi correctement par 
le personnel de l'hôtel «de la Poste, si les convives ne devaient 
pas, à la gracieuseté de M. Burvbnich père, un plat succulent 
et instructif — le mot nous semble bien choisi — uu plat de 
Crosnes du Japon, le nouveau légume dont on a beaucoup parlé 
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dans ces derniers temps et qui a été trouvé tout bonnement 
délicieux par tout le monde. Ce légume occupera bientôt une 
grande place dans les jardins maraîchers, sa culture étant des 
plus faciles, sa productivité des plus abondantes, comme les 
cultures de M. Burvbnigh peuvent en témoigner d'ailleurs. 

« L'heure des toasts ayant sonné, le sympathique président se 
lève pour remplir, dit-il, le premier devoir qui, dans des 
circonstances pareilles, incombe à tout bon citoyen, celui de 
boire à la santé du Souverain aimé, grand amateur de plantes et 
premier horticulteur du pays. Après ce toast, frénétiquement 
acclamé, M. le Président remercie le Gouvernement, la Province 
et la Ville de Gand de Tappui qu'ils ont prêté si obligeamment à 
l'organisation de l'Exposition ; il adresse, en termes flatteurs, 
des paroles de gratitude à M. le Directeur de l'agriculture Cab- 
TUTVBLS qui est venu se rendre compte, sur place, des besoins de 
la pomologie belge; il paye également une dette de reconnais- 
sance» à Messieurs les Représentants et Sénateurs de l'arrondis- 
sement de Gand qui ont offert des objets d'art comme prix des 
concours les plus importants ; il témoigne, au nom des pomo- 
logues belges, de ses sentiments de reconnaissance pour M. le 
Représentant Ybrcrutsse-Bragq qui s'est rendu expressément 
à Paris pour y défendre les intérêts de la pomologie nationale, 

c M. Cartutvels rend hommage au Cercle d'arboriculture et 
aux progrès que ce Cercle a accomplis ; il boit aux succès pré- 
sents de la pomologie belge et au succès qui l'attend à l'Exposi- 
tion universelle de Paris.Nous croyons avoir appris aux lecteurs 
du journal que les plus beaux fruits exposés à Gand ont été 
envoyés dans la capitale de la France pour le grand concours 
du mois d'octobre. 

c Ensuite Thonorable président fait ressortir brillamment les 
services que M. De Beucker a rendus à la pomologie et particu- 
lièrement au Cercle d'arboriculture de Belgique dont il a favorisé 
réclosion et qu'il a aidé à courageusement surmonter les diffi- 
cultés de la première heure ; aussf le Comité central du Cercle, 
poursuit l'orateur, voulant reconnaître publiquement la part que 
l'éminent professeur peut revendiquer dans la situation prospère 
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de Tarboricalture belge, a décidé de lai remettre qd diplôme 
d'honneur. C'est aux applaudissements unanimes et chaleureux 
de toute Tassistance que M. le Comte de Kbrchotb remet à 
M. Db Bbuckbr le précieux témoignage de la reconnaissance de 
ses amis et confrères. 

Ce diplôme admirablement soigné, est conçu dans les termes 
suivants : 

CERCLE D'ARBORICULTURE DE BELGIQUE. 

XXYme ANNLYBB8AIES DB SA FONDATION 

A M. J. I. DE BEUCKER, 

Professeiir d^igronomie et dlioiticiiltiure à Anvers, Initiateiir principal dn Cercle, 

Le présent diplôme de Membre ^honneur est offert en signe de gratitude, 
Gand, le 28 septembre 1889. 

Le Secrétaire général, Le Conseil, 

Éh. Rodigas. Comte de Ebrchoye db Dentbb- 

GHBMy président. 
H. J. Van Hullb, vice-président. 
Éd. Pynaebt, membre, 
Fb. Bubvenich, » 

< Au discours flamand de M. db Ebrghovb, M. De Bbuckbr 
répond, en flamand naturellement, par une improvisation 
entraînante qui lui fournit Toccasion de faire un parallèle entre 
rétat de Tarboriculture, il j a 25 ans, et celui d'aujourd'hui. Il 
fait Thistorique des 25 années d'existence du Cercle d'arboricul- 
ture, de ses luttes, de ses déboires et de ses triomphes et appelle 
l'attention sur ce fait, unique dans les annales, de quatre profes- 
seurs qui, ensemble, ont commencé l'œuvre que l'on fête cette 
année, et qui, pendant un quart de siècle, sont restés unis dans 
l'intérêt d'une cause sacrée; de quatre hommes qui, aujourd'hui, 
comme à l'aurore de l'œuvre, sont là, pleins de santé et de 
vigueur, fermement résolus à poursuivre sans relâche les travaux 
du Cercle et la publication d'un Bulletin, comptant une édition 
française et une flamande, publication dont il convient de faire 
ressortir les grands mérites. 

* * 
« Ce discours, vraiment éloquent, est écouté avec une reli- 
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giense attention. On fait une véritable ovation à Toratear qaand 
il propose de boire à la prospérité du Cercle et à la santé du 
Comte DE Ebrohovb db Dbnterohbm, qu'il proclame le plus 
digne et le plus vaillant représentant de Tagricultare. 

c M. Pynabrt boit aux membres du jury et spécialement 
aux étrangers et à MM. Closon et Macorps, délégués du Cercle 
royal d'arboriculture de Liége^ cette branche gourmande issue 
du Cercle de Gand — branche gourmande exceftionnelhf corrige 
M. DE Kbrohovb, puisqu'elle est d'une grande fertilité. 

M. HoRTOLBS, de Montpellier, président général du Jury, 
remercie de l'accueil que les étrangers reçoivent toujours en 
Belgique; il boit aux membres du Cercle et tout particulière- 
ment à son digne président. 

c M. Macorps répond à M. Ptnaert en buvant aux succès de 
l'Exposition, du Congrès et du Cercle de Gand. 

« M. BuRVENiCH boit aux exposajits, en insistant sur la part 
que chacun d'eux a prise à cette œuvre commune rendue 
particulièrement difficile cette année. 

M. J. BuRVBNiGH âls boit à ses anciens professeurs et, avec 
une émotion communicatlve, à celui d'entre eux qui lui est 
particulièrement cher, son digne père ! M. Van Hullb, en 
anglais, adresse des remercîments aux pomologues d'Outre- 
Manche qui sont venus attester leurs sympathies pour leurs 
confrères belges; M. Wtnne, du Gardening Worldy lui répond 
en faisant un brillant éloge du Cercle d'arboriculture. M. Ch. 
Db Bossghere propose un toast en Thonneur de M. De Panne- 
maerer qui, depuis dix-neuf ans, collabore au Bulletin d'arlori- 
eullure en l'illustrant de ses beaux portraits de fruits. 

Enfin, toast non prévu au programme, M. Rodigas boit aux 
représentants de la presse présents au banquet, et M.Géireoat, 
rédacteur de la Gazelle van Gent, remercie par quelques paroles 
toutes sympathiques. 

c Cette fâte charmante se termine de la façon la plus cordiale; 
tous les convives sont enchantés de l'accueil enthousiaste qui 
leur a été fait et se donnent rendez- vous au congrès qui s'ouvrira 
le lendemain. » {Suite^ voir page 293.) 
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La Prune Kelsey. 

Une des introductions les plus remarquables faites ces der- 
nières années dans la pomologie est le frait que nous figurons 
ci-contre. Il est originaire du Japon qui jusqu^ici n'avait guère 
fourni à nos jardins du Nord que quelques curieuses, mais 
médiocres rariétés de poires, à chair vitreuse, à goût de coing, 
telles que Mikado, M"^" von Siehold^ Daïmyo et SieboldiW, qui 
en outre ne sont pas d'une rusticité parfaite. 

Le Prunier Kelsey, d'introduction très récente^ n*a pas 
encore, que nous sachions, fructifié en Europe. Les fruits qui 
ont servi de modèle pour la composition de la planche du 
Bulletin^ nous ont été adressés par MM. Transon frères, 
d'Orléans, qu'on trouve toujours à la tête du mouvement pour 
l'introduction des nouveautés et qui témoignent depuis long- 
temps à notre maison un intérêt doat nous sommes très flatté. 

MM. Transon avaient reçu, le 21 août, en très bon état de 
conservation, les fruits, dont l'expédition faite des États-Unis, 
datait du 1' août. Ils sont arrivés intacts à Gand et après avoir 
séjourné plusieurs jours dans l'atelier de notre artiste, la 
dégustation a pu se faire encore dans de bonnes conditions. 

MM. Oroux et fils, de Sceaux, qui ont présenté à un grand 
nombre de concours temporaires de l'Exposition Universelle 
de si nombreux et de si remarquables lots, ont exposé au mois 
d'août tout un plat de ces fameuses prunes japonaises cueillies en 
Amérique. 

M. Pâtisson dit dans un rapport publié par le Jardin, qu'il 
est peu probable que l'on obtienne sous le climat de Paris, 
de cette variété remarquable comme beauté et comme dimen- 
sion, toiH ce qui a été promis, le fruit appartenant à une région 
plus chaude. 

En attendant que l'expérience ait prononcé sur la question de 



(1) Voir planche et texte, Bulletin 1879, page 65. 
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maturation dans nos contrée», nous constaterons que tout est 
tellement curieux dans cette variéléy qu'on est tenté de Tappeler 
espèce y tant ses caractères individuels sont différents de ceux des 
variétés connues et cultivées jusqu'ici. 

Sa forme ronde, atténuée en mamelon mince à Textrémité, 
simulant ainsi une grosse prune Quetsche renversée, est unique 
dans le genre Prunier. La chair jaune tassée, comme candisée, 
est comparable à celle des grosses Pavies jaunes. A travers Pépi- 
carpe jaune, mince et transparent, on distingue une chair veinée. 
Quand les fruits sont fortement chauffés au soleil, il apparaît 
parfois quelques petites nuances rougeâtres du côté ensoleillé (1). 

Le nojau que nous reproduisons en gravure affecte une forme 
particulière, qui tient un peu de celle du noyau de TAbricot. 

MM. Transon frères n*ont pu nous fournir Tannée dernière 
les sujets demandés de ce remarquable prunier; espérons que 
cette année il n'en sera plus ainsi et que nous pourrons 
procurer arbres et greffes aux amateurs désireux d'introduire 
la prune Kelsej^ d&ns leur collection. Voici, pour plus amples 
renseignements, ce qu'en disent MM. Transon : 

« Remarquable espèce importée du Japon. De la plus grande 
fertilité, n'est surpassée par aucune autre, commence à rapporter 
dès le jeune âge. Fruit très gros, de 6 à 9 pouces de circonférence , 
pesant environ 100 grammes. Très belle apparence, jaune vif 
martelé de carmin, fruit en forme de cœur, mûrit du 1 à la an 
de septembre, d'excellente qualité, fondant, riche, juteux. Sa 
grosseur le fait l'égal des pèches. Sera la meilleure des espèces 
à conserves. » 

Maintenant que la série est ouverte, aurons-nous une suite 
de prunes japonaises? Nous recevons en effet l'annonce de 
Pruniers japonais de la maison Transon. 

Botan. Très joli, gros ou très gros, oblong, jaune presque 



(1) Ce caractère n'est pas rendu dans notre planche. Les fruits nous 
venant d'Amérique ont nécessairement dû mûrir en voyage et non sous 
1 es rayons du soleil. - 
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couvert de rouge cerise. Cbair jaune orange, très parfunoée. 
Mûrit en juillet. 

Chabot. Très gros, pourpre yerdâtre. 

Masu. Feuillage distinct de toutes les variétés japonaises. 

Offden. Gros, presque rond, jaune doré brillant. Chair ferme, 
très douce Mûrit au commencement de juillet. 

JSatêuma ou Prune sanguine. Recommandée comme étant la 
meilleure variété japonaise. Vigoureuse, écorce rouge foncé, 
feuilles vertes, grandes. Fruit gros et délicieux, à chair entière- 
ment rouge à Pintérieur. Très rustique. 

Shiro-Smono. Gros, blanc, ressemble à la Reine-Claude. 

Nous comptons soumettre toutes ces variétés à Tessai dès cette 
année, aûn de pouvoir au plus tôt juger de leur mérite. 

Frbd. Burvbnich père. 

Oerde d'Arboriculture de Belgique. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. 

L'assemblée générale annuelle aura lieu à Gbind, le dimanche 
22 décembre 18S9, à 11 h. du matin. 

Ordre du jour. 

1. Rapport du Secrétaire général . 

2. Reddition des comptes et budget. 
.3. Élection de membres du Comité. 

4. Remise des récompenses aux lauréats de l'Exposition. 



Exposition Universelle de Paris. 

CERCLE D'ARBORICULTURE DE GAND. — PREMIER PRIX. 

Les journaux gantois du 5 octobre 1889 ont annoncé de la 
manière suivante le succès que le lot collectif du Cercle a rem- 
porté à Paris c Un télégramme nous informe ^ue le Cercle 
d'arboriculture, de Gand, a obtenu, pour Tenvoi de sa riche 
collection de fruits belges, le premier prix avec les félicitations 
du jury. Cette collection se composait de plus de cinq cents 
variétés de poires, d'au delà trois cents variétés de pommes et 
de quarante sortes de raisins. Nous félicitons le Cercle d'arbori- 
culture de ce succès qui complète dignement son 25°*^ anniver- 
saire. > 
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I 

Les meilleures étiquettes. 

Récemment M. le comte d'ëprémesnil a émis, dans la Refm 
horticole de Paris, une idée qu*il nous semble utile de transmettre 
aux pépiniéristes comme aux horticulteurs. Il donne à ceux-ci 
le conseil de munir de bonnes étiquettes indélébiles les plantes 
et arbres qu'ils expédient. Ce serait pour Tacheteur Toccasioa 
d'acquérir à peu de frais des étiquettes bien écrites, exactes et 
ne s'égarant plus. Pour M. d'Eprbmesnil, les meilleures 
étiquettes sont celles en zinc, gravées avec des lettres peintes 
en rouge. 

Nous ayons sous les 7eux,en ce moment,une étiquette des plus 
simples et des plus recommandables qui nous semble dépasser de 
cent coudées Tancienne étiquette en zinc. 

Il s'agit de V étiquette ChancUer. 

Cette étiquette est en cuivre préparé exprès en lame une et 
molle. Elle est coupée à la grandeur et à la forme d'une étiquette 
ordinaire avec l'attache venant d'une seule pièce qui peut être 
nouée à la branche ou à la tige ou au tuteur. 

Les noms, le numéro ou l'indication voulue peuvent être tracés 
sur le cuivre avec un objet pointu quelconque, sans l'emploi 
d'aucune encre. Il suffit que l'étiquette soit posée à plat sur une 
surface unie, une planchette ou un carnet. L'inscription ainsi 
faite est ineffaçable et indélébile à moins qu'on ne passe l'éti- 
quette au feu pour la renouveler « 

L'écriture sera rendue plus apparente encore si l'on veut 
enduire la surface de l'étiquette d'un peu de blanc de ceruse. 

La dépense pour l'acquéreur ou l'horticulteur sera des plus 
minime. Les étiquettes Chandler en cuivre ne coûtent que 
quatre francs le cent, rendues franco dans toute la Belgique (!>). 

Ém. R. 



(l) Le dépositaire en Belgique des étiquettes Chandler est M. P. B. 
Fbancken, horticulteur à Steenbrugge*lez-Bruges. 
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Cercle d'arboriculture de Belgique 



EXPOSITION INTERNATIONALE DE FRUITS ET 

CONGRÈS POMOLOGIQUE. 

VI. 
Le Oongrèci. 

Le Congrès de pomologie s'est tenu dans la salle académique 
de l'Université. Une centaine de membres assistent à l'assemblée 
générale du dimanche 29 septembre. 

La séance est ouverte à 11 heures du matin, sous la prési- 
dence de M. Van Hulle, vice- président du Cercle d'arboricul- 
ture, assisté de MM. Rodigas, secrétaire-général, Burvbnich, 
Ptnabrt, Db Poortbr, Strublens, Tyman et Vbrmandbl, 
membres du Conseil d'administration. 

M. Van Hulle, Président, souhaite la bienvenue aux mem- 
bres du Congrès ; il invite M Mullbr, membre délégué de la 
Société rojale et impériale d'horticulture de Vienne, ainsi que 
M. le docteur Soupart, membre du Sénat, à prendre place au 
bureau. 

M. le Président continue dans les termes suivants : 

lies congrès en général, ces réunions de spécialistes appelés 
à la libre tribune, ont subi le sort réservé à la plupart des 
choses : ils ont eu leur phase de naissance, celle de leur entier 
développement et enân celle des conclusions pratiques. Dans le 
principe, les congrès n'inspiraient aucune conâance et avaient 
de la peine à se maintenir. Peu à peu on y prît goût et ce à tel 
point qu'on a peut-être bien abusé quelque peu des ccmgrès de 
toute espèce, si ce n'est par le fait même de les convoquer, au 
moins par le trop grand nombre de questions portées à l'ordre 
du jour. Il s'en suivait qu'on discutait à perte de vue, qu'on 
embrouillait les questions au lieu de les résoudre et qu'on se 
séparait le plus souvent sans avoir appris grand' chose. 
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Aujourd'hui on arrive insensiblement à être plus circonspect. 
Notre Cercle a été d'avis qu'il vaut mieux ne pas faire durer 
outre mesure les séances d'un congrès ; dès lors il n'a fait inscrire 
à son programme que trois questions d'application immédiate, 
plutôt que d'appeler les discussions sur quantité de points secon- 
daires ne conduisant à aucune conclusion pratique. 

Trois questions sont donc soumises aux délibérations de ce 
Congrès pomologique. Le Comité m'a chargé d'introduire la 
première ; M. Burvenigh s'est prêté à en faire autant pour la 
seconde, et M. Rodigas a accepté d'exposer la troisième. Notre 
travail ne sera évidemment pas complet ; nous devons nous borner 
à ne poser pour ainsi dire que des jalons dont les espaces se 
rempliront par suite des éléments nouveaux dont les membres 
de ce Congrès voudront bien nous gratifier. 

€ Modifloations à apporter aux opératioiui de la taille 
d'été en général et en particulier de la vigne ; » tel est le 
n® 1 du programme. Y en a-t-il à apporter? Voioi nos réponses : 

A. Oui pour ceux qui croient encore, et leur nombre est très 
considérable, qu'en général il faut ponctuellement appliquer 
toutes les opérations de la taille d'été. Ils sont dans l'erreur, 
ceux-là. 

B. L'effeuillement, la torsion, l'arcure, la taille en vert, 
même pour le Pécher, seront d'une application tellement rare 
qu'il faut à peine en tenir compte. 

C. L'éclaircissage des fruits et les incisions longitudinales et 
annulaires méritent plus de considération ; toutefois il ne faut en 
user qu'avec une extrême prudence, rien qu'exceptionnellement. 

D. Par contre l'ébourgeonnement, le pincement et le palis- 
sage, pour le Pécher seulement, sont des opérations indispen- 
sables qu'on négligera le moins possible. 

E. Encore ne faut-il pas en abuser : on ne doit ébourgeonner, 
et cela le plus tôt possible, qu'un ou deux des boui^eons superflus 
dans le voisinage immédiat des nouvelles branches charpentières 
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à former et parfois un ou deux vers le sommet des prolongements 
des branches charpentières existantes. 

F. Sur les coursonnes, rébourçeonnement ne doit être appli- 
qué qu'exceptionnellement,, chez le Pécher seulement, et presque 
jamais sur les autres essences, à part la Vigne dont il sera 
question plus loin. 

G. Le pincement ne doit servir qu'à maintenir l'équilibre entre 
les bourgeons latéraux ; ne pas pincer les bourgeons terminaux ; 
les abaisser ou relever si besoin il y a. Croire que le pincement 
conduit plutôt à la fructification ou qu'il arrêtera la trop 
grande vigueur de l'arbre est une hérésie. 

»H. . Pincer une fois, de mi à fin mai, les bourgeons les plus forts 
suffît généralement ; le refaire un mois après est moins indispen- 
sable ; le refaire encore en juillet devient superflu. Quant au 
pincement répété, il doit être condamné absolument. 

I. Remplacez par le cassement d'été, même chez le Pêcher, le 
pincement qu'on aurait négligé sur certains bourgeons menaçant 
de devenir par trop forts. 

J. Au palissage il n'y a rien à modifier, si ce n'est de le borner 
au Pêcher seulement et de ne palisser nullement tout bourgeon 
trop faible, à moins que ce ne soit pour le relever. 

Nous voilà loin de cette kyrielle d'opérations d'autrefois et 
qu'il fallait exécuter toutes le plus strictement, croyait-on, sous 
peine de passer pour négligent ou ignorant. Qu'en résultait-il 
le plus souvent? On parvenait à avoir des arbres plus ou moins 
irréprochables de forme, mais dont la récolte en fruitis ne com- 
pensait pas suffisamment les frais de main d'œuvre. Au surplus le 
fait même de contrarier pour ainsi dire sans relâche la végétation 
pendant tout l'été, ne pouvait évidemment conduire à la santé, à 
la longévité de l'arbre. En simplifiant la besogne, on arrive à des 
résultats bien plus rémunérateurs. 

Pour ce qui est des modifications à apporter à la taille 
d'été de la Vigne, elles sont plus spéciales, en ce sens qu'elles ne 
concernent pour ainsi dire exclusivement que l'ébourgeonnement 
et le pincement. Ce qui a été dit ci-dessus des autres opérations est 
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julsctu*à un cërtaiii pdîïlt applicable ici également, sauf Tétilftircie 
des fruits ou égrenage qui est beaucoup trop négligé : on doit 
enlever 2 et même 3 grains sur quatre. Cela admis, revenons 
aux deux opérations essentielles. 

A. Il est entendu depuis longtemps déjà que pour la Vigne 
surtout, plus les bourgeons ont de Tair et de la lumière, mieux 
ils s'aouteront et plus ils seront fertiles. 

B. Partant de ce principe, rébourçeonnement a toujours été 
pluis sévèrement fait pour elle que pour d'autres arbres, ce sur 
les prolongements comme sur les coursons et les ^rments fructi- 
fères. 

C. Mais il eât prouvé aussi (voir les expériences faites chez 
M. leB**°DE Haussy, à Manage, expériences que nous avons 
décrites pages 293 à 302 du Bulletin d'arboriculture de 1888), 
que le pincement long donne lieu à des grappes bien plus belles 
et à une maturité plus précoce de 15 à 20 jours. 

B. Cela étant et voulant appliquer le pincement long, il faut 
ébourgeonner beaucoup plus sévèrement encore que jadis afin 
de trouver par là le surcroît de place qu'exigeront inévitable- 
ment les sarments pinces plus longs que d'habitude . 

E. Dans ce cas donc on devra porter l'ébourgeonnement à tel 
point qu'on ne laissera subsister qu'un seul bourgeon là où jus- 
qu'ici on en laissait trois. 

F. Quant au pincement même, au lieu de le faire sur trois, 
deux, et même une seule feuille au-dessus de la grappe, on ne le 
fera qu'au-dessus de la 8"% 10"* et même 12"« feuille au delà du 
fruit. 

G. Que pareil traitement favorise le grossissement et la matu- 
ration des grappes, il n'y a plus le moindre doute à ce sujet; 
mais cela suffît-il? 

H. Qu'il ne doit pas y avoir de confusion de bourgeons les 
premières années et dans des serres spacieuses d'amateur, soit ; 
mais plus tard? 

I. Au point de vue de l'amateur proprement dit comme au 
point de vue de la vente, les grappes auront d'autant plus de 
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valeur qu'elles âeront plus belles et plus précoces ; pas n*est 
besoin de mettre ici un signe de doute. 

J. Mais où la question devient plus complexe^ c'est lorsqu'on 
se demande ceci : mercantilement parlant quel est le système 
qui produira le plus d'argent par mètre carré de surface vitrée, 
ou le pincement court, ancien , ou le pincement long préconisé? 

La parole sera à M. le baron de Hausst, qui certes voudra 
poursuivre comparativement jusqu'au bout les intéressantes expé- 
riences qu'il a fait entreprendre par son jardinier M. Marine, 
depuis 1885 déjà. Entretemps les essais entrepris ne peuvent 
que gagner à être discutés par les spécialistes et nous les invi- 
tons avec instance à bien vouloir prendre une part active à 
ces débjits- 

If. Pynaert demande qu'un membre du Congrès ayant fait 
des eicpériences sur Tune ou l'autre des questions soulevées par 
M. Van HuLLBy dans les conclusions de son rapport, fasse con- 
naître sa manière de voir. Huit jours ne suffiraient pas s*il 
fallait discuter une à une les questions auxquelles l'honorable 
président a touché; il pense donc que le Congrès pourrait se 
borner à l'examen de la seule question du pincement de la 
Vigne. Il reconnaît pour sa part avoir versé dans une erreur 
complète en disant, dans ses publications, qu'il fallait pincer les 
sarments de la Vigne à deux feuilles au dessus de la grappe. 
Du reste, il n'a pas été seul à admettre ce procédé que, dans 
renseignement, on a considéré longtemps comme étant le meil- 
leur. Aujourd'hui il est reconnu, et les serres si bien tenues chez 
M. le Sénateur de Haûssy, à Manage, démontrent que les plus 
belles grappes, les plas beaux fruits sont produits en pratiquant 
le pincement le plus long possible. Naturellement les Vignes, 
par suite de ce long pincement, devront être plantées plus loin 
les unes des autres. 

M. De Foorter reconnaît qu'avec an pincement très long on 
obtiendra des grappes d'une qualité supérieure, mais aussi il 
est convaincu que l'on perdra en quantité. Le produit sera 
plus beau, mais il sera moindre. 
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M. Wibaut ne partage pas cette manière de voir. Jamais il 
n'a appliqué le pincement plus court que sur quatre feuilles et 
non pas sur deux et les résultats ont été excellents. Lie poids du 
produit revient au même et la qualité marchande du raisin ainsi 
obtenu est de beaucoup supérieure. A Bruxelles, aux halles, les 
fruits d'une grande beauté sont payés le double des autres. 
M. WiBAUT en conclut que le pincement long est de toutes façons 
préférable. 

M. BodigaB confirme les assertions de M. Wibaut. Cette 
année il a vu des grappes de beaux raisins obtenus à la suite du 
long pincement atteindre à la halle le prix de 8 francs le kilo- 
gramme, alors que les raisins venus des serres de Hoeilaart 
réalisaient à peine 2 francs par kilogramme. 

M. De Poorter fait observer que Thonorable M. Wibaut 
semble avoir choisi un juste milieu. Il parle en effet du pince- 
ment au dessus de quatre feuilles et non pas au dessus de huit, 
ce qui est le minimum indiqué dans le rapport de M. Van Hulle 
où il est question même de pincer au dessus de la douzième 
feuille au delà du fruit. 

M. Monflls. — Il est incontestable que ceux qui ont suivi de 
près les procédés signalés par M. le Président, doivent recon- 
naître que le pincement long donne des produits absolument 
supérieurs. Je pense toutefois qu*il «envient d'établir une 
distinction entre les soins à donner aux vignes cultivées 
en serre et à celles cultivées en plein air. Dans la serre 
où Ton dispose de la chaleur voulue, on peut se demander 
s'il faut pincer à 6, à 8 ou même à 12 feuilles. Il s'agit tout 
bonnement de maintenir l'équilibre entre les coursonnes infé- 
rieures et supérieures. Lés premiers bourgeons, ceu x des extré- 
mités se développent plus fort et plus rapidement que les autres 
et il peut j avoir grand avantage à pincer à 3, 4 ou 5 feuilles. 
De plus, si les bourgeons inférieurs restent faibles, on peut se 
rattraper encore par les ailerons. Pour la vigne en plein air, ce 
n'est pas tout à fait la même chose. Nous n'avons pas les 
conditions que la Vigne rencontre à Thomery par exemple, et 
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chez nous la végétation ne se prolonge pas comme en France au 
delà du mois d*août. A Thomerj on pince à deux feuilles au- 
dessus de la grappe et on effeuille partiellement la vigne non 
pas pour mettre la grappe à découvert» mais pour arrêter la 
végétation et obtenir un aoùtement convenable. Je pense, en 
m'appujant sur ma propre expérience, que pour la vigne en 
plein air il 7 a avantage à ne pas exagérer la taille en vert. -Du 
reste, récemment j'ai pu constater dans les cultures de M. Van 
LiBRDB, à Sottegem, les effets du pincement court et ceux du 
pincement long. Tout ce qui avait été pincé court était très bien 
aoûté,^ tandis que les bourgeons ayant subi vtù pincement long 
étaient loin de parvenir à un aoùtement convenable. Enfin, par une 
taille en vert un peu longue, on prend aux grappes trop de 
lumière à moins que les coursonnes ne soient suffisamment 
distantes les unes des autres 

M. Wibaut. — On peut arriver à bien équilibrer le tout et 
à maintenir assez de jour en palissant sévèrement les 
bourgeons. 

M. Monfllfl. — La Vigne est moins docile que le Pécher. 

M. Bauwens explique le système qu'il suit pour les cordons 
de vignes qu'il cultive en plein air. Ce sont des cordons verti- 
caux. Il se contente de pincer à trois ou quatre feuilles, jamais 
plus, suivant la force des vignes. 

M. Van HuUe invoque un argument qui plaide en faveur du 
pincement long, notamment la culture de la Vigne telle qu'elle 
est faite dans le Westland, en Hollande, non loin des bords de la 
mer, et où quelques membres du Cercle ont fait une excursion il 
y a quelques années. Le FrankentAaler y est la seule variété 
cultivée. Les murs n'ont que deux mètres de haut, les vignes ne 
portent qu'un seul cordon horizontal conduit à 30 centimètres 
du sol. On n'y laisse de sarments fructifères que du côté supé- 
rieur de ces cordons et ces sarments ne subissent absolument 
aucune taille. On avait conseillé aux cultivateurs du Westland 
de laisser deux coursonnes. Ils en ont fait l'essai, mais ils n'ont 
plus obtenu la maturité nécessaire. Cest au pincement long 
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et UBiquement à ce procédé qu'ils attribuent tout le succès de 
leurs cultures et celui-ci est remarquable. Pratiques avant 
tout, les cultivateurs du Westland savent aussi bien que nous 
qu'une belle grappe bien mûre ou mûre avant les autres produit 
plus d'argent que deux grappes malvenues ou arrivant trop tard. 

M. Bauwens partage la manière de voir de l'honorable 
président. Il entre dans quelques considérations scientifiques 
concernant le mode de végétation de la Vigne et arrive à conclure 
qu'il importe de conserver aux sarments le plus de feuilles 
possible. 

M. Vemieuv^e dit qu'il existe un moyen facile de trancher 
la question et les autres problèmes de nature analogue. 
Les Écoles d'horticulture de l'État devraient être des observatoires 
de culture. Pourquoi n'affecterait-on pas une serre entière à ces 
sortes d'essais dont l'importance est incontestable? Si le Cercle 
d'arboriculture voulait faire au Gouvernement une proposition 
en ce sens^ celle-ci aurait toute chance, d'être accueillie 
favorablement. 

M. BodigsjBi remercie M. Vbrnibuwe de sa motion. Il a 
demandé depuis un an à l'Administration centrale la construction 
d'une serre dans laquelle ses collaborateurs auraient évidemment 
tout intérêt à mettre au creuset de l'expérience les procédés 
de culture ayant un caractère sérieux. Il émet le vœu que 
l'administration supérieure donne une prompte suite à sa 
demande. 
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L'assemblée aborde l'examen de la deuxième question inscrite 
à l'ordre du jour. 

Moyens de développer les cultures fruitières pour la 
grande produotion et l'exportation. 

M. Burvenioh père. — Les hommes les plus compétents et 
les plus expérimentés dans les questions qui touchent à l'écono- 
mie rurale, ont émis l'idée que la crise que traverse cette 
importante branche de Tactivité humaine, doit être considérée 
plutôt comme un bienfait que comme une calamité. 
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A première vue, cette opinion semblerait aller à rencontre 
du plus élémentaire bon sens, elle serait ane hérésie écono- 
mique^ ou tout au moins un simple paradoxe. 

Lorsqu'on examine la situation de plus près et qu'on jette un 
regard en arrière sur tout ce qui a été fait, sur tous les progrès 
qui se sont réalisés dans le domaine de ragriculture, depuis que 
le cri d*alarme de crise a retenti , on se sent disposé à se rallier à 
la manière de voir des hommes d'initiative que cette crise n*a 
pas découragés. 

Une des branches de l'industrie agricole qui ont le plus préoc- 
cupé les vaillants promoteurs des idées de progrès, c'est l'in- 
dustrie laitière et comme corollaire l'élève du bétail. 

Dans plusieurs localités de notre pays, l'élève du bétoil etdes 
poulains est une des ressources les plus lucratiTes de l'agricul- 
ture. . Pour se développer dans la mesure désirable, cet élevage 
appelle forcément la création de pâtures. Aussi, sans avoir ni 
l'autorité ni la compétence pour résoudre les grands problèmes 
agricoles, je n'hésite pas à déclarer dans cette assemblée que 
nos grandes et nos petites fermes manquent généralendent 
d'herbages. 

Je sortirais de mon sujet, si j'entrais dans les détails sur la 
création des pâtures artificielles. 

Étant donnée la nécessité dé la création de pâtures, je suis 
naturellement amené à soutenir, qu'en thèse générale, les pâtures 
que j'appellerai pâtures d'élevage, offrent une place toute 
trouvée pour l'arbre fruitier à tout vent. 

Il est généralement admis que l'ombre de projection des 
arbres enlève une partie des qualités nutritives du pacage, 
mais cette diminution ne peut entrer en ligne de compte que 
pour les pâturages gras(l). De plus, lorsque les arbres fruitiers 
sont plantés à bonne distance et bien soignés, les herbages du 
verger, tout en n'égalant pas en qualité ceux des prairies natu- 
relles, ont néanmoins une grande valeur pour Télevage. Ne per- 

(1) Les riches pâtures de nos fertiles vallées de la Lys et de rfiscaut, 
destinées à l'engraissement du bétail, a* a.]^]^]leiitjpâiures grasses. 
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dons pas de vue que la prairie destinée au jeune bétail ne doit 
pas engraisser celui-ci. Il suffit qu'il lui fournisse un supplé- 
ment de nourriture herbacée, la liberté, Texercice, l'air et 
n'oublions pas de l'ajouter, la lumière. 

Qu'il me soit permis de faire ici une petite digression et 
d*appeler l'attention des hommes de Tart sur cette question 
importante de la lumière pour la stabulation. 

Pendant ma longue carrière de professeur de culture, j'ai 
toujours observé le rôle important de la lumière sur les 
végétaux. Je suis souvent entré en lice contre les fausses idées 
qui régnent parmi les cultivateurs au sujet de la lumière solaire 
en ce qui concerne les plantes. 

Mon simple bon sens m'a toujours donné la conviction que 
dans la vie animale, surtout dans l'élevage des êtres vivants, on 
perd trop souvent de vue ce côté des principes hygiéniques. Je 
pourrais citer à Tappui de cette opinion spontanée et toute 
personnelle chez moi, la manière de voir de médecins qui ont 
fait des études approfondies sur la mortalité des enfants. 

Mais, revenons à notre sujet. 

En multipliant les herbages artificiels et en utilisant leurs 
surfaces pour la plantation des arbres fruitiers, on contribuera 
considérablement à l'augmentation de la production des fruits. 
En plantant les arbres à 10 ou 12 m. de distance, on permettra 
à ceux-ci d'atteindre un grand développement, de produire plus 
abondamment de bons fruits, et la pâture elle-même donnera 
pendant un plus grand nombre d'années un bon rendement, 
parce que Tombre projetée par les arbres, en se déplaçant, lais- 
sera tour à tour toute la surface du sol jouir des rajons solaires. 

Gréer des pâtures, créer des vergers, c'est servir deux 
grands intérêts de l'agriculture. 

Un autre moyen de contribuer puissamment à l'augmentation 
de la production des fruits, sont les plantations des routes, comme 
on les voit mettre en pratique en France et en Allemagne. 

En Normandie et en Bretagne et dans d'autres départements, 
on rencontre des cantons entiers où les champs sont plantés d'ar- 



— 308 — 

bres fruitiers. En Saxe, dans la Thuringe, dans le Wurtemberg et 
dans le Duché de Bade, il y a le long des routes des plantations de 
ceriaiers qui réussissent parfaitement dans les terrains sablon- 
neux et les situations élevées. Ces fruits ne tombent pas et on 
empêche le maraudage en fixant au tronc, sous la couronne, 
des fascines d'épines. Le Cerisier pousse vite et droit et jamais 
récorce n'est attaquée par des rongeurs. Aux environs de 
Mulhouse y les cerisiers rapportent considérablement. En 
Allemagne certaines routes plantées de cerisiers rapportent bon 
an mal an 100 fr. par kilomètre. 

La question de la plantation des routes au moyen d'<arbres 
fruitiers a été trop souvent soulevée et discutée pour qu'il soit 
opportun d'entrer ici dans de plus amples détails. 

Dans un ordre d'idées plus restreint, je crois devoir faire 
mention de la culture des arbres fruitiers conduits en buissons 
presque sans taille ; ce mode de culture qui dispense de l'usage 
abusif et si néfaste de la serpette, est non seulement applicable 
dans les jardins, mais partout où l'essence fruitière pourrait 
sans inconvénient remplacer le taillis. 

Le Cerisier se cultive en buisson avec grand avantage. 

Dans le département de l'Yonne, la culture du Cerisier est 
pratiquée en grand. A S^-Brie seul, cent hectare^ de friches ont 
été convertis en cerisaies. On n'y cultive qu'une variété bien 
connue partout, la R&yaU hdUve ou Anglaise hâtive; les arbres 
sont greffés sur prunier Mahaleb ou de S** Lucie, élevés en 
buissons non taillés et se laissant approcher sans échelle. . Des 
courtiers parisiens et anglais viennent au mois de juin, quand le 
fruit est en maturité, acheter les récoltes ; certaines années la 
vente des cerises s'est élevée de 80,000 à 100^000 francs. 

Ajoutons que le Cerisier greffé sur S^^ Lucie exige plus encore 
qu'en tout autre cas un sol chaud, caloareux ou pierreux, non 
sujet à l'humidité. Nous avons toujours vu réussir parfaitement 
les cerisiers dans les plantations que nous avons faites, dans le 
Hainaut, en terre schisteuse. Les buissons de cerisiers greffés sur 
S^<> Lucie, 7 seraient d'une grande ressource pour la plantation 
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des bancs de schiste et des terrains formés de terris de charbon- 
nages. 

La Griotte du Nord et les Cerisiers Royale hâtive et Comrte 
queuey cultivas en groupes comme simples arbojstes occupant la 
place des Lilas, des Seringats, des Boules de neige, etc., for- 
ment des massifs aussi riants par leur port que brillants par leur 
belle floraison et alléchants par leur abondante fractiflcation. 

Le Poirier greffé sur coignassier et le Pommier sur doacin ou 
paradis, peuvent être conduits en baissons très fertiles. 

La culture de Tarbre fruitier en buisson se rattache intime- 
ment k une question que nous avons traitée, pages 151 et 199, 
année 1870, des Bulletins d'arboriculture ^ notamment : Les 
plantations fruitières dans les jardim d'agrément. Dans ce 
travail d*il j a dix neuf ans, anquel nous ne trouverions pas une 
ligne à Retirer, nous avons mis en évidence cette grande anoma- 
lie de ne pas tolérer un arbre fruitier dans le jardin paysager. 
Les puristes de style j ont certes mis une restriction que nous 
voulons bien admettre au point de vue de Testhétique, quand 
par arbre fruitier on entend un végétal qui doit forcément se 
présenter à l'œil sous Taspect d^ane forme artificielle ot souvent 
peu en harmonie avec le paysage. Notons bien que dans cet ordre 
d*idées, Texclusion ne doit pas être prononcée contre TarWe 
fruitier seulement, mais contre tout végétal mutilé et d'un 
faciès n'ayant plus rien de sa forme primordiale. Chaque arbre 
a sa physionomie propre et son mode particulier d'exprimer 
la beauté, s'il est développé naturellement. C'est k leur carac- 
tère individuel qu'il faut attribuer l'impression que produisent 
les arbres sur notre esprit, dit M. Andeb, dans son remarquable 
livre sur VArt desjafdins où il traite avec une rare érudition 
divei's chapitres relatifs à l'idée et au sentiment du beau, au 
pittoresque et à la variété dans la nature. 

M. Al^DRé, que noufl citons volontiers comme une autorité 
sur ce terrain, ne fait aucune mention de l'exclusion de l'arbre 
fruitier, mais il corrobore complètement notre manière de voir, 
que c'est la taille qui rend l'arbre fruitier incompatible avec le 
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paysage. € Toat travail humain modifiant la forme d'un être est 
préjudiciable à sa beauté individuelle. C*est la raison qui nous 
empêche d'admettre les arbres taillés de quelque nature qu'ils 
soient^) .» 

Il nous reste à signaler encore un mojen d'augmenter la pro- 
duction des fruits, qui de prime abord semble ne se rapporter 
qu'à un petit côté de la question qui nous occupe. Je veux parler 
de l'utilisation des murs et surtout des pignons des bâtiments 
raria.ux : habitations, écuries, remises, granges, etc. 

Dans les fermes, les communautés, aux habitations bour- 
geoises, voire même aux maisonnettes d'ouvriers et aux chau- 
mières du pauvre, il j a des faces bien exposées où il y a place 
pour cultiver les arbres fruitiers. 

Ces pignons peu ou mal utilisés sont dans des conditions 
spécialement avantageuses pour la culture fruitière et garnis 
d'espèces bien choisies, ils rapporteront à leur propriétaire un 
revenu très rémunérateur. 

Aux pignons il n'y a pas à craindre Tégouttement des eaux du 
toit qui nuit tant aux arbres plantés contre les murs latéraux, 
loraque les bâtiments ne sont pas pourvus de gouttièresi. Les 
pignons se refroidissent beaucoup moins par le rajonnement 
nocturne que les murs isolés ; cette particularité est un grand 
avantage pour les arbres à floraison précoce. Le plus souvent 
aussi la terre j est naturellement propice aux arbres, vierge de 
culture, généralement très bonne, remblayée^ ajant été profon- 
dément fouillée pour les fondations et renfermant en tout cas un 
des éléments indispensables à la réussite des arbres, le calcaire. 
La forme triangulaire qu'offre la surface de ces murs, équilibre 
naturellement les espaliers qu'on y cultive. Ënân, ces murs sont 
spacieux et permettent de cultiver des espaliers à haute tige et 
à large envergure. 

L'utilisation des pignons présente un autre côté particulière- 



(1) Éd. André. L'Art des Jardins. 
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ment intéressant, en ce qu*elle n'offre pas seulement une nou- 
velle ressource à Taugraentation de la producUon des fruits, mais 
surtout à Tobtention en grand des bons fruits de garde, dont il 
y a toujours pénurie pour le consommateur et qui représentent 
pour le producteur une valeur plus que quadruple des autres. 

Pas n^est besoin de démontrer longuement combien la réussite 
des fruits de garde est difficile en plein verger, en plein champ, 
là où les arbres sont à la merci de toutes les intempéries. Quand 
la floraison n*est pas compromise au printemps et que le fruit 
ne gerce et ne se tavelle pas en été, nous avons encore à redouter 
pour ces fruits, souvent peu solidement attachés à Tarbre, les 
bourrasques périodiques du mois de septembre qui les font tom- 
ber, alors qu'ils sont encore à deux mois de leur maturité. 

Si la propagande que nous faisons ici, portait uniquement 
à faire récolter en plus quelques poires des premières venues, 
elle pourrait ne pas se justifier. 

Mais comme on voit^ il est question de produire ce que d'une 
part le verger ne peut donner et ce que Tarbre du jardin ne 
fournit qu'en quantité restreinte. Il va de soi que ce ne sont 
que les pignons bien exposés qui répondraient à ce but et qu'à 
ceux moins favorisés par le soleil, il faudrait cultiver des 
variétés méritantes, mais moins tardives. 

Le Poirier est de toutes les essences, Tarbre qui est le plus 
recommandable pour ce genre de culture. Il est d'un traitement 
facile, d'une réussite certaine, il se laisse docilement conduire et 
son fruit est partout d'une vente assurée. Il peut se prêter à 
tous les sols et il se trouve des variétés pour les diverses 
expositions. 

Outre les moyens que nous venons d'indiquer pour augmen- 
ter la production fruitière, nous signalerons à l'attention de 
cette assemblée, que la pratique arboricole a tout à gagner, au 
point de vue de la fertilité des arbres fruitiers, par la stricte 
application des modifications qui ont surgi dans le mode de 
taille. Nous avons longuement traité la question des abus de la 
serpette dans un travail présenté au Congrès de Paris en 1887 
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Nos arguments contre l*abus, contre les excès en fait de taille, 
visaient principalement les opérations de la taille d'hiver. 

Un de nos collègues a développé tout à Theure, devant cette 
assemblée, l'importante question des modiâcations à introduire 
dans Tapplication des opérations de la taille d'été. Nous n'avons 
pas à j revenir. 

Avant de terminer cette thèse, qu'il me soit permis, de 
m'arréter pendant quelques instants encore sur un dernier 
moyen d'augmenter la production fruitière, je veux parler du 
rôle des abeilles, ces intéressantes auxiliaires dont Chateau- 
briand a dit avec tant de raison : c L'abeille est l'avant-garde 
du laboureur. > 

Laissez moi vous dire quelques mots à ce sujet. 

Des naturalistes disent qu'une abeille visite quotidienne- 
ment plus de dix mille fleurs. Quelque sérieuses que soient leurs 
observations, admettons que ce chiffre soit exagéré, mais il n'est 
personne qui, ayant suivi des yeux une abeille, ne puisse ad- 
mettre que dans, son vol elle butine sur plus de 2000 fleurs en 
une seule journée. Or, puisqu'une ruche ordinaire bien peuplée 
contient 10,000 abeilles, plus de 2 millions de fleurs seront 
visitées. Et admettons que sur dix de ces fleurs, dans une seule 
le pollen transporté par l'abeille vienne féconder le pistil, nous 
trouvons encore le chiffre fort respectable de 20,000 féconda- 
tions opérées en une seule journée par les abeilles d'une seule 
ruche ! Sous ce rapport donc ces insectes méritent d'être en^visagés 
comme de précieux agents de la fortune publique. Il y a long- 
temps, Bosc enseigna dans son cours d'agriculture de quelle 
utilité sont les abeilles an point de vue de la fécondation des 
fleurs, le croisement des espèces et l'augmentation des récoltes. 
Plus récemment, l'illustre Darwin a, dans son admirable 
ouvrage : Fécondation croisée et directe, démontré que le con- 
cours des aptères pour la fécondation végétale se chiffre par un 
bénéfice de centaines de millions au proflt de l'homme. 

Le gouvernement s'est ému, avec raison, du fâcheux abandon 
de l'apiculture; il a organisé des conférences sur cette matière 
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dans le pays entier. Nulle part les conseils sur cet objet ne seront 
mieux à leur place que dans le cas actuel où il s'agit des 
moyens de développer la production fruitière de nos vergers. 
C'est pourquoi nous nous permettons de répéter ici ce que nous 
avons dit tant de fois : c Celui qui a un verger ou un jardin de 
quelque importance, devrait avoir son petit rucher, ne fût-il que 
deux ou trois, ou même d'une seule colonie 1 Dût-il annuellement, 
pour les hiverner, apporter un supplément de nourriture I Les 
actives petites ouvrières l'auront bien payé en fruits de toute 
nature dont elles auront facilité la fécondation et le nouage, non 
seulement au verger et au jardin, mais en exerçant en outre leur 
influence fécondatrice indirecte sur toutes les plantes cultivées pour 
leurs graines; bien des cultivateurs trouveraient grand profit 
à mieux comprendre l'utilité de Tabeille. On attribue même aux 
abeilles une autre action que celle de favoriser la fécondation. 
Il parait qu'elles débarrassent les fleurs des arbres fruitiers 
d'ennemis redoutables, de petits insectes, et en particulier des 
anthonomee, qui, à l'état de larves, attaquent les fleurs dont 
ils empêchent le développement. Dès que la' fleur commence 
à s'épanouir les abeilles en butinant, en récoltant le pollen, 
première nourriture de la larve, font tomber l'œuf de l'antho- 
nome et préservent ainsi cette fleur d'un avortement certain. 

Mais, ce qui est surabondamment prouvé, c'est que les abeilles 
sont les facteurs principaux , les plus énergiques agents de la 
fécondation indirecte et à ce titre on ne saurait assez répandre le 
goût de l'apiculture. 

M. le Dooteor Srneat Barvenioh dépose sur le bureau un 
mémoire concernant l'influence de la lumière dans la vie ani- 
male, question à laquelle il est fait allusion dans le rapport 
présenté par M. Burvenigh père. L'assemblée consultée décide 
que ce travail sera inséré dans le Bulletin du Congrès? 

M. le Préaident remercie M. le Docteur Burvbitich de son 
intéressante communication. 
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Influence de la lumière sur réconomie 

humaine, 

par le Docteur Ernest Burvenich, arboriculteur diplômé 

de 1^' classe. 

L'action de la lumière sur réconomie humaine se manifeste 
de manières différentes. Elle agit directement ou par réflexion ; 
les diverses couleurs des objets ne sont que des phénomènes de 
réflexion ; certains rayons sont absorbés, d'autres sont réfléchis 
et donnent ainsi naissance aux couleurs simples ou composées. 

La lumière agit encore par ses rayons calorifiques et chimi- 
ques qui l'accompagnent. 

Il nous faut considérer Tinfluence de l'absence ou de la 
privation de lumière et celle de l'excès de cet agent physique. 

L'action de la lumière est presqu'analogue dans les deux 
règnes, animal et végétal. Chez Thomme et les animaux supé- 
rieurs, cette action se porte sur les pigments, et sur les glo- 
bules rouges du sang ; chez la plante, sur la constitution et la 
formation de la chlorophylle. Notons, pour ce qui regarde plus 
spécialement Tétre humain, que la lumière est surtout impor- 
tante pendant les premiers temps de son développement. Cet 
agent constitue alors un stimulant énergique de la nutrition et de 
la formation des os et des muscles. L'homme adulte résiste 
davantage et ne souffre qu'à la longue de l'absence de lumière. 

I. Absence ou privation de lumière. L'absence ou la privation 
prolongée de la lumière .provoque l'étiolement, chez la plante 
comme chez l'homme. C'est l'effet observé chez les ouvriers 
mineurs, chez les détenus. li faut toutefois tenir compte des 
aatres conditions hygiéniques; nourriture insuffisante, excès 
de travail, froid, hunridité. 

Nous observons le même fait et cela d'une façon plus 
concluante dans le tout premier âge. Les enfants de la cam- 
pagne, habitués dès leur naissance au grand air, ceux des villes 
qu'on mène à la promenade, une forte partie de la journée, sont 
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roses et vermeils ; les bébés des ouvriers de la ville, confinés 
dans les demeures basses et obscures, dans des ruelles où les 
rayons solaires pénètrent rarement, sont pâles et anémiés. Il en 
est de même de Touvrier des grands centres manufacturiers: le 
campagnard, au contraire, se distingue par ses belles couleurs, 
et cependant le citadin se nourrit mieux, porte des habille- 
ments plus chauds et plus confortables et habite des apparte- 
ments plus chauds. 

La nature aussi confirme ces faits ; comparez les hommes du 
nord à ceux du midi ; les premiers ont le teint mat; les animaux 
qui vivent parmi eux sont blancs; tous les êtres qui les entou- 
rent sont dénués de cette vivacité de nuances qui distinguent la 
faune et la flore des régions visitées par le soleil et qui leur 
donnent leur éclat et leur beauté. 

N'oublions pas de mentionner l'action stimulante de la 
lumière : qu'on songe à la vivacité du Français, de Tltalien, de 
l'Espagnol, et qu'on compare leur caractère au caractère phleg- 
matique des habitants des régions septentrionales. Cette vivacité 
se constate dans leurs actes, dans leurs écrits, dans leurs arts, 
dans leur langage; elle se manifeste encore par l'apparition plus 
précoce de l'âge de la puberté. 

Le sang des personnes privées de lumière solaire est pauvre 
en globules rouge»; de là leur teint pâle, leur respiration 
courte, leur manque de force et d'énergie. 

L'albumine du sang diminue, ce qui prédispose aux bydro- 
pisies et aux hémorrhagies. 

N'oublions pas de mentionner l'action spéciale sur la vue; 
d'un côté la privation de lumière permet de distinguer les 
objets au milieu d'une obscurité relative, mais à la longue 
l'absence de lumière nous empêche de supporter une lumière 
vive et même ordinaire. La vue se fatigue et finalement on 
constate certaines affections fâcheuses, l'amaurose et l'héméral- 
lopie. 

Pour ce qui concerne le travail dans les mines, la question est 
très discutée. L'ouvrier ne travaillant qu'une dizaine d'heures 
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par pur dans les galeries souterraines, a tout le temps de se 
promener à la lumière solaire et de remédier ainsi à l'effet de 
Tobscurité. Sa faiblesse, son anémie reconnaîtraient comme 
cause l'absence d'autres conditions hygiéniques, car on a remar- 
qué que des chevaux restaient des années et des années dans les 
houillères, sans voir jamais le jour, et ne devenaient ni malades 
ni anémiques. Cependant la durée de leur existence est notable- 
ment abrégée. 

Dans rétat actuel de la science, il est assez difficile d'indiquer 
la part qui revient à la lumière seule dans la santé générale de 
l'homme. Tout le monde est cependant d'avis que cette part est 
bien grande et si elle est difficile à déterminer, c'est que cet 
agent physique agit concurremment avec d'autres et que son 
action en est inséparable, comme toute chose du reste dans la 
nature : c'est l'harmonie de la nature. 

Les faits observés sont là et sont à contrôler par chacun de 
nous; quelques exceptions ne peuvent infirmer la règle générale. 
Insistons toutefois sur la nécessité de la lumière chez l'être qui 
se développe, chez l'enfant et chez l'adolescent. Nous pouvons 
les comparer aux plantes, dont le développement est indéfini, les- 
quelles produisent de nouveaux organes chaque année; toute 
l'action de la lumière leur est indispensable. L'homme étiolé pas 
plus que l'arbre fruitier dont le bois n'est pas aoûté, ne peut 
laisser après lui une forte race ; l'action de la lumière est donc 
un facteur puissant de la conservation et de la propagation des 
espèces. 

IL Excès de lumière. C'est afin d'avoir un travail quelque peu 
complet que nous ajoutons ces dernières lignes. 

L'impression de la lumière solaire ne peut être distraite des 
rayons calorifiques qui l'accompagnent. Chez l'homme, l'excès 
des rayons solaires cause les hémorrhagies, les congestions 
cérébrales, les méningites, etc., c'est-à-dire les accidents dits de 
l'insolation ou du coup de soleil. 

Son action plus douce et prolongée augmente le pigment de la 
peau et des muqueuses. 



— 312 - 

Elle donne aussi naissance à Tamaurose, à certaines opkthal- 
mies et à l'affaiblissement rapide de la vue. 

La couleur blanche fatigue le plus la vue; les couleurs bleue 
et verte sont les plus favorables. On connaît laction fâcheuse de 
la lumière solaire réfléchie par la neige. 

La lumière électrique se rapproche de celle du soleil, et lors- 
qu'elle est vive, elle devient nuisible. 

Certaines plantes sont très sensibles à l'action vive du soleil 
et n'y résistent pas ; nos arbres fruitiers cependant la supportent 
aisément. Qu'on pense à nos nombreux arbres fruitiers cultivés 
le long des murs exposés au midi, et que Ton regarde leur bon 
bois, leurs gros boutons, leurs feuilles d'un vert-noirâtre, leur 
superbe floraison, qu'on déguste leurs fruits gros, succulents, 
aromatisés et qu'on admire leurs teintes vermeilles et écla- 
tantes. 

* * 

L'assemblée passe ensuite à la troisième question concernant 

l'utilisation sur place et l'exploitation des fruits. 

Utilisation sur plaoe et exploitation des fruits. 

M. Bodigas. — La question dont j'ai à m'occuper est entière- 
ment du domaine de la pratique. Tout le monde est d'accord pour 
convenir qu'il ne suffit pas de produire les fruits, mais qu'il faut 
savoir tirer de ceux-ci le meilleur parti possible. Un de mes amis 
qui habite la région éminemment fruitière de la province de 
Limbourg, m'écrivait dernièrement que les douze cents arbres de 
son verger qui ont maintenant une quinzaine d'années d exis- 
tence, lui rapportent en moyenne depuis cinq ans la somme de 
quatorze francs par arbre, ce qui fait pour .son verger la somme 
respectable de 16,800 francs. Réduisons, si vous le voulez bien, 
ce revenu de moitié et convenons qu'alors encore il vaut bien 
qu'on y songe sérieusement. Tous ces fruits sont vendus sur 
place à moins que la récolte ne soit tout à fait i^^suffisante et 
ne permette pas le déplacement des marchands étrangers. 

Généralement nos ménagères connaissent le parti que l'on peut 



- 313 — 

tirer des fruits au point de vue culinaire. Tout livre d'économie 
culinaire, tout bon Cauderlier, tout guide du confiseur renferme 
des recettes pour faire la pâtisserie d'abricots et de prunes, les 
confitures y les ratafias de fruits. Mais, à part cette utilisation de 
détail, il 7 a des modes d'exploitation générale que Ton ne 
connaît pas assez et dont la valeur pratique ne saurait être 
contestée. Je me bornerai à indiquer les unes et.les autres et à 
demander aux spécialistes de bien vouloir compléter ces 
indications. 

Abricots, — Ces fruits se prêtent à une masse de préparations, 
telles que confitures, gelées, marmelades, compotes, conserves; 
ils peuvent être séchés au four, mis à Teau de vie, réduits en pâte, 
être glacés. Dans le midi, on en fait même du vin, de la soupe, et 
dans nos contrées, des tartes très estimées. L'amande sert à faire 
dn ratafia. M. Charles Baltbt, dans son bel ouvrage de la 
culture fruitière commerciale et bourgeoise (l),no'us apprend que 
rindustrie bordelaise apprête les abricots au sirop et au jus et en 
ei:porte des millions de boîtes pour la marine et les pays étran- 
gers. Aux Etats-Unis, les abricots sont soumis à la dessiccation, 
à l'évaporation et a la compression. La pulpe séchée et glacée 
est expédiée en boîtes et redevient une excellente compote. Ce 
produit est au moins aussi bon que la compote d'abricots faite 
avec. ... la chair de potirons. 

Cerises. — Qui ne connaît les cerises en brochettes, les cerises 
perlées, les cerises glacées, les cerises sèches débarrassées de leurs 
nojaux, les compotes de fruits entiers, les confitures de toutes 
sortes, les compotes de fruits coupés, les conserves à F Appert, les 
sirops de cerises et la part que ces fruits prennent dans la prépa- 
rartion ménagère des tutti frutti? Une industrie à peine connue 
en Belgique^ si ce n'est par l'importation, c'e^ la fabrication du 
Kirschwasser qui est dans l'ouest de la France, en Allemagne, 

r 

en Suisse et aux Etats-Unis, la source de revenus considérables. 
Coings. — Les coings sont utilisés de nombreuses façons. On 

(1) Volume de 640 pages avec 850 figures dans le texte. Paris, 
G T M ASSON , 1884 ; la 2"»*' édition est sous presse. 
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en fait da sirop, des confitures, des compotes. Le suc conservé 
par la méthode Appert est d'une grande ressource dans les 
années de disette comme celle-ci. La pâte de coing confite et 
sucrée est très estimée. Le coing séché n*est pas non plus à 
dédaigner. 

Fraises, framboises, groseilles, — Pour ces trois sortes de 
fruits, nous renvoyons aux ouvrages spéciaux dont il a été 
déjà question. 

Pêches. — La pèche est sous notre climat un produit trop 
luxueux et trop recherché pour qu'il faille songer à l'employer 
autrement qu'au dessert, à l'état naturel. Aux Etats-Unis 
il existe des usines qui utilisent d'immenses récoltes pour les 
conserves en boîtes. Les pèches de plein vent fournissent une 
bonne eau-de-vie connue sous le nom de Peach Brandy, 

Poires et pommes, — A part les quantités de poires et de 
ppmmes expédiées hors du pays, ces fruits peuvent être 
utilement employés à faire le poiré, le sirop de pommes 
et de poires, les pâtes de poires et de pommes tant utili- 
sées de nos jours par la marine, les hospices et les pen- 
sionnats. Signalons en passant une industrie nouvelle qai vient 
de Russie. Les environs de Kieff produisent pour plus d'un 
million de pommes par année. Cette abondance a fait naître l'idée 
de préparer des biscuits de pommes. Ces biscuits sont faits de 
compote bien sucrée avec addition de blancd'œufs.La croûte exté- 
rieure est de la pâte de farine. Ces biscuits de forme rectangulaire 
ont deux centimètres d'épaisseur et dix centimètres de long. Us 
sont mous mais peuvent être durcis au four. C'est un. article très 
recherché. 

Le séchage des poires et des pommes prend de grandes propor- 
tions. Le Tyrol, la Styrie, le Bohème, le Wurtemberg expé- 
dient déjà dans le Nord et même par delà les mers leurs fruits 
desséchés. Vous avez sous les yeux des appareils destinés au 
pressage, au soufrage, à la dessiccation des fruits. Pour cet 
usage les fruits d'autonme à chair fine et blanche non pierreuse 
doivent être préférés. Les petits fruits peuvent être transformés 



~ 316 — 

en poires tapées, glacées ou Tîonifttes et candies. La poire confite 
au tour est un régal qui mérite d*étre popularisée. 

Ici nous aurions à ouvrir une parenthèse pour parler de 
r utilité que présenterait la plantation du Pommier le long des 
routes, voies ferrées et autres, si Ton connaissait un peu mieux 
en Belgique la fabrication du cidre. Nous savons bien que la 
bière tient lieu chez nous de cette boisson, mais pourquoi semble- 
t-on oublier que le cidre est d'une ressource bien grande pour 
Talimentation de la ferme et des ménages peu fortunés? Mention- 
nons qu'en France trente cinq départements se livrent à cette 
production, 20 pour leur consommation, 15 pour Texportation. 
M. Baltet évalue à 5 millions les pommiers à cidre de la France. 
Nous n'entrerons pas dans des détails concernant la fabrication 
du cidre et pour cet objet, il convient de renvoyer aux traités 
spéciaux en rappelant seulement que, pour avoir du bon cidre, il 
faut avoir de bonnes pommes, de bons tonneaux et de bonnes 
caves. 

En Belgique comme ailleurs la pomme est le fruit populaire 
par excellence. On en fait la confiture commune ou pommée; 
on la met cuire, on en fait de la gelée et dans le Limbourg et la 
province de Liège, au moyen de moitié pommes douces et moitié 
poires sucrées, cet excellent sirop qui remplace en hiver le 
beurre alors rare. Après la fabrication du cidre et dans notre 
pays du sirop, le séchage des pommes tend à prendre une cer- 
taine importance dans l'industrie. Ou ne saurait assez l'encou- 
rager. 

Prunes. — En Belgique comme dans d'autres pays, la prune 
trouve un emploi très fréquent dans l'économie domestique. On 
connaît les marmelades et confitures, les conserves Appert, 
celles à l'eau de vie; les prunelles, les brochettes, les compotes 
et enfin les pruneaux séchés; presque toujours ceux-ci nous 
arrivent de France et nous ne cherchons guère à utiliser par le 
séchage les récoltes abondantes que fournissent plus particu- 
lièrement les rives de la Meuse. 

M. Bauwens désire ajouter un mot en faveur de la Pomme 
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cerise que M. Rodisab n'a pas cité. Ce petit fruit donae avec 
TadditioD de très peu de sucre une excellente compote et des 
gelées extrén»ement agréables. 

M. Burvenioh père — Il existe une variété du Malus baccata 
qui a été signalée dans le Bulletin sous le nom de Petite JSnma, 
Cette variété donne des fruits beaucoup plus volumineux que 
ceux de lartoe tjpe. Ils sont presque aussigros que le Pépin d'or 
et constituent un véritable ornement de dessert. M. Burvenich 
constate en outre que cet arbre n'est jamais attaqué du puceron 
lanigère. Il est rare même de voir un Malus baccata atteint de 
obancre. 

M. BanwMiB. — L'arbre que je possède est extrêmement âge 
et par suite de son grand âge sans doute, il est chancreux; 
mais, chaque année, il produit une grande abondance de fruits. 

M. Muller dit qn'en Autriche aussi les fruits du Malus 
baccata sont toujours utilisés . 

M. Vemieuwe. — Le rapport présenté par M. Rodigas 
soulève plus d'une question importante et je regrette de n'avoir 
pu en prendre connaissance plus tôt; j'aurais été charmé 
d'apporter à la discussion quelques éléments de statistique dont 
le Congrès aurait apprécié la valeur. En Belgique on ne tient 
pas assez compte généralement, de ce qui est fait. La production 
fruitière prend chee nous une extension considérable; toutefois 
elle n'est pas encore en rapport avec les besoins énormes d'une 
population aussi dense que la nôtre. Le problème de l' utilisation 
des fruits mérite d'être pris en très sérieuse considération, il se 
complique d'ailleurs de deux autres questions dont Tune d'ordre 
industriel, l'autre d'ordre fiscal. Il j aurait lieu d'examiner de 
près, «ous ce rapport, le régime des sucres et, avant de pousser 
l'industrie belge à convertir nos fruits en confitures, il faudrait 
obtenir des faiwurs compensant celles qui sont faites à certaines 
industries étrangères. Il est bon de rappeler ici que les confitures 
anglaises faites avec du sucre beige et des fruits belges viennent 
avec bénéfice faire la concurrence en Belgique aux confitures 
belges. Le Cercle aurait une belle mission à remplir en étudiant 
cette question au point de vue de la législation. 
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Le rapport de M. le directeur Rodigas a parfaitement raison 
d'insister sur la dessioeation des fruits. C'est une idée pratique 
que j*ai également préconisée ailleurs. Certes, nous exportons 
beaacoiip de fruits, mais il se présente des circonstances spéciales 
dans lesquelles la dessiccation serait d*une grande ressource; 
il j aurait utilité à faire connaître remploi des appareils et 
à mettre en regard les instruments les plu^ récents et les 
moins coûteux. Faire voir qu'il existe des machines à dessécher 
des fruits comme ceux que Ton trouve au local de TËx position 
actaelle, c'est déjà quelque chose; mais^ cela n'est pas suffisant, 
et j'engage le Cercle à étudier les moyens de faire faire à ce côté 
de la question un pas notable en fournissant aux intéressés 
l'occasion de yoir fonctionner les appareils. 

M. Wibaut dit qu'il se perd, dans les années d'abondance, 
des quantités considérables de fruits* La question de la dessic- 
cation a donc une importance majeure et il félicite les organisa- 
teurs du Congrès d'nvoir appelé l'attention sur cet objet. 

♦ * 

M. 1« Président remercie MM. les membres du Congrès de 
l'attention qu'ils ont voulu prêter aux divers orateurs et des 
éléments qu'ils ont apportés dans la discussion. Il espère que les 
résultats n'en seront pas perdus. 

Il fait connaître ensuite que le Comité s'offre à conduire 
demain à Manage^ aux serres de M. le sénateur de Haussy^coux 
deB membres du Congrès qui ont le désir de voir de près des 
cultures en pleine prospérité et parfaitement établies. 

M. De Bossohere. — Messieurs, le Cercle d'arboriculture de 
Belgique fête en ce moment le vingt cinquième anniversaire de 
sa fondation. Vous savez ce que le Cercle a fait pour la prospé- 
rité de Tarboriculture fruitière et de la poroologie belge. Je n'ai 
pas besoin de faire ressortir ici les mérites de ses quatre fonda- 
teurs ; cependant, je pense que nous ne pouvons pas nous borner 
à acclamer simplement des hommes qui se sont dévoués die puis 
un quart de siècle et se dévouent encore à la chose publique. 
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J'ai rhonneur de vous proposer un ordre du jour, qui, j*en ai 
l'intime conyiction, sera accueilli avec empressement. Le voici : 

c Les membres du Congrès pomologique de 1889, réunis dans 
la salle académique de l'Université de Gand, voulant reconnaître 
publiquement les signalés services rendus à la pomologie et à 
l'arboriculture par la publication du Bulletin d* arboriculture^ 
acclament chaleureusement ses vaillants rédacteurs qui, pendant 
un quart de siècle, luttent avec un réel talent et une grande 
énergie pour la divulgation de toutes les connaissances utiles et 
qui ont réussi de la sorte à transformer complètement l'aspect 
du pays au point de vue de sa production fruitière. 

« Le Congrès félicite ces hommes distingués de l'œuvre patrio- 
tique qu'ils ont accomplie en publiant leurs annales dans les 
deux langues nationales. 

« Les membres du Congrès, interprètes du monde pomologiqae, 
prient Messieurs Van Hulle, Rodigas, Pynaert et Burvbnich, 
de recevoir l'expression de leurs sentiments unanimes de pro- 
fonde gratitude pour les services qu'ils ont rendus et qu'ils conti- 
nueront à rendre, pour le bien de tous, aux sciences arbori- 
coles et pomologiques. Ils associent à ces hommages le modeste 
•mais précieux collaborateur du Bulletin M. De Pannemaeker, 
qui depuis 19 ans s'occupe avec talent de l'illustration du 
« Bulletin » 

Une triple salve d'applaudissements salue la lecture de cet 
ordre du jour. 

M. LE Président. — Mes collègues et moi nous remercions 
vivement M. De Bossghere de la motion qu'il vient de faire et 
à laquelle nous étions loin de nous attendre. L'accueil si bien- 
veillant que l'assemblée entière a fait aux paroles trop élogieuses 
de M. De Bossghere est pour nous une très haute récompense 
qui nous impose le devoir d'oublier que la fatigue commence 
à nous envahir parfois et de faire aussi longtemps que possible 
tout ce que nous pourrons pour le développement des branches 
auxquelles nous nous intéressons tous. 

Je déclare la session close. 



/ 
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VU. 

Excursion à Manage. 

Le soleil n'a point souri au jubilé du 25™* anniversaire de la 
fondation du Cercle d'Arboriculture de Belgique. Un temps 
aâreux a marqué la Journée du dimanche; plus affreuse encore 
a été la bourrasque de la nuit, et la matinée du lundi ne fut 
guère meilleure. 

Parmi les adhérents du Congrès, les plus courageux seuls se 
trouvent réunis à la gare de Gand pour prendre le train qui 
les transporte vers Grammont, Ënghien, Braine-le-Comte et 
Manage où ils sont reçus par M. Marée, chef de culture au 
château de la Cour au Bois. 

Le domaine a une issue particulière sur la gare même, et en 
peu de minutes les congressistes se trouvent dans les jardins 
où ils sont accueillis par M. le sénateur de Hausst. 

Après les présentations d'usage, la visite aux serres com- 
mence immédiatement. On dirait que les vignes se sont parées 
de leurs plus brillants atours et qu'elles ont compris l'attention 
dont elles allaient être l'objet. Des seri'es longues de 50 mètres, 
larges de 6 mètres et hautes en proportion, leur sont consacrées 
et chaque plante est garnie depuis le pied jusqu'au sommet de 
splendides grappes de vignes, toutes pareilles à celles qui ont 
été si vivement admirées au local de l'Exposition, la veille et 
l'avant veille. Un très grand nombre de variétés sont ici repré- 
sentées, mais la majeure partie sont des Frankenthaler et des 
Black AUcante. Quelques rares pieds ont encore subi le pince- 
ment court, ces pieds ont fort peu produit ; les grappes sont loin 
d'avoir atteint les proportions de celles portées par leurs voisins 
qui ont âubi le pincement long . 

Il nous sera permis de n'entrer en aucun autre détail sous ce 
rapport et de renvoyer le lecteur à ce qui a été publié à ce sujet 
dans le Bulletin de 1888, p. 293, à la suite d'une visite faite 
à Manage par le Comité du Cercle, 

Conduits de serre en serre, les excursionnistes constatent 
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partout Texcellent état des cultures, aussi bien des Pêchers que 
des Vignes et des autres parties de cette exploit^ation modèle 
dans laquelle on est heureux de rencontrer un maître intelligent, 
secondant de tous ses efforts ua jardinier expérimenté, observa- 
teur et habile^ 

M. DE Hausst avait tenu à offrir à ses hôtes un lunch rojal 
auquel ils firent le plus grand honneur. Suivant le désir exprimé 
par l'arophjtrion, il ne fut porté aucun toast, bien que les Tins 
les plus exquis en eussent fourni Toccasion. M. Rodigas se 
borna à remercier^ au nom du Cercle d'arboriculture, M. le sénar 
teurnfiHAUSSY de la réception charmante faite aux excursion- 
nistes et, sans faire de toast, il but à la santé de Madame bb 
Hausst et à la prospérité des cultures si parfaitement établies 
par M. BE Haussy. 

M. HoRTOLÉs, de Montpellier et M. Muller de Vienne se 
rallièrent de biian bonne grâce aux paroles de M. Rodioas. 
M. DE Hausst avec sa simplicité bien connue remercia les con- 
gressites de leur visite et reporta sur l'architecte de ses serres , 
M. Ptnaert, la majeure partie de ses succès. 

A.près avoir pria congé de leur hôte, les excursionnistes pren- 
nent la direction de La Louvière où les attend l'agréable sur- 
prise de la manœuvre du puissant ascenseur dont les moindres 
détails leur sont démontrés et clairement expliqués par M. l'in- 
génieur Charles Vanden Berge e. 

Les cultures spéciales faites dans un des bateaux de l'ascen- 
ceur furent le sujet d'une conversation animée dans laquelle on 
vint à établir le rapport qu'il pouvait y avoir entre ce majes- 
tueux appareil et les jardins suspendus de Babjlone. 

En revenant à Gand le soir on semblait avoir oublié les 
intempéries et les fatigues de la journée; on ne se rappelait 
que le puissant témoin du génie de l'homme dont on avait vu, le 
fonctionnement à La Louvière et cette autre manifestation de 
l'intelligence humaine, les magnifiques cultures qu'on avait eu 
l'occasion d'admirer à Manage. 

^11. RoniGAS. 
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■Inr, rose de Chine éeUtaat i faod 
très vif, greffé en pots, fr. S,00. 



— 321 ~ 



Poire Le Brun. 

Cette yariété répandue aussi sous le nom de Beurré Le Brun 
n^est plus une nouveauté dans le vrai sens du mot, puisqu'elle 
existe depuis un quart de siècle. La Revue Horticole Ta décrite 
en 1864; elle est originaire de Trojes. Aussi notre collègue 
et ami M. Ch. Baltet la recommande fortement dans son 
TraUé de la culture fruitière commerciale et bourgeoise où cet 
excellent fruit figure en petit dessin noir artistique, comme 
toutes les nombreuses figures qui ornent cette belle et utile 
publication. 

Voici la description succincte mais exacte que donne M. Ch. 
Baltbt de la poire Beurré Le Brun : c Arbre très vigoureux sur 
franc et sur coignassier; bien fertile. Pour pyramide, candélabre 
hante tige, en plein air ou à Tespalier. Fruit très gros, allongé, 
cylindrique, jaune soufre parfois safrané sur fond verdâtre. 
Chair fine, fondante, juteuse, sucrée avec un léger parfum 
agréable. Maturité septembre. Variété généreuse; le fruit com- 
mence à mûrir vers Tombilic et compose toujours un beau 
dessert. » 

Comme on le voit, la description se rapporte parfaitement à 
notre planche qui a été dessinée d'après des exemplaires reçus 
de notre ami et confrère M. Eort, dont les services rendus à 

« 

notre Cercle ne sont plus à compter. 

Pour notre part, nous pouvons ajouter que le Poirier Le Brun 
donne un bois foncé, presque dépourvu de lenticelles, rigide, 
les rameaux sont aussi gros à l'extrémité qu'à la base. 

P^ous ne partageons pas Tavis que MM. Simon-Louis 
expriment dans leur c Quide pratique de Vamateur de fruits » 
que cette variété a un mauvais port. Dans nos pépinières elle 
forme pour ainsi dire naturellement des pyramides d'une 
régularité parfaite. Son bois ne se déjette pas, ni ne forme avec 
la tige un angle trop aigu. Comme pour beaucoup de fruits 
de cette saison, nous recommandons de l'entrecueillir et de ne 

21 
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pas laisser les poires trop mûres sur l'arbre aûn de corriger 
leur goût parfois un peu trop musqué: 

La paire Le Brun offre encore cette particularité qu'elle est 
presque toujours sans pépins. Quand cette variété sera mieux 
connue, elle viendra prendre rang dans les fruits populaires. 
Comme c'est une variété qui fait bon bois, les pépiniéristes 
n'hésiteront pas à l'adopter. 

Frbd. Burvënich pirs. 



Cercle d'arboriculture de Belgique. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. 

Nous rappelons à MM. les membres du Cercle que Voisemblée 
générale annuelle aura lieu à Gand, dimanche 22 décembre 1889, 
à midi, dans une des salles de la Société l'Union, Place d'Armes. 

Ordre du jour : 

1. Rapport du Secrétaire général. 

2. Comptes de 1889. Budget de 1890. 

3. Élection de membres du Comité. 

4. Remise des récompenses aux lauréats de l'Exposition. 

La séance sera suivie du banquet annuel. Celui-ci aura lieu 
à 1 h. 30, à l'Hôtel de la Poste, Place d'Armes . 

MM. les membres qui désirent y prendre part sont priés de 
bien vouloir en informer, avant le 15 décembre, M. H. Van 
HuLLB, professeur honoraire, chaussée de Courtrai, 27, à Gand, 
en lui adressant le montant du couvert, cinq francs (vin non 
compris). 

Pour le Comité : 

Le Secrétaire-général, 

Ëm. Rodiqas. 
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Amaryllis Belladonna L. 

Les Amaryllis sont généralement des plantes de serre, qui ne 
peuvent pas résister atux froids de nos hivers. Il en est un cepen- 
dant, celui que nous venons de mentionner, qui peut âtre cultivé 
toute l'année en plein air et qui, outre cet avantage, a encore 
d'autres bonnes qualités. Ses fleurs apparaissent si tard qu'on 
peut les classer parmi les dernières de la saison d'automne. C'est 
aussi pour cette raison qu'il faudra mettre cette espèce à un 
endroit chaud et pas exposé aux vents froids, qui gâteraient 
bientôt ses belles et grandes fleurs. 

Quoique beauco up plus petites que la plupart des magnifiques 
hybrides d'Amaryllis cultivés à présent, ces fleurs sont d'une 
grandeur considérable et elles produisent un effet des plus 
brillants. 

Elles sont disposées en ombelles sur un fort pédoncule brub 
rougeâtre foncé. Leur couleur varie selon la variété, et on 
observe d'assez grandes différences allant d'un rose plus ou 
moins vif, jusqu'au blanc. Dans une fleur isolée, ce rose passe 
plus ou moins subitement au blanc pur dans l'intérieur et à la 
base du périanthe. C'est ainsi qu'il y a dans le commerce des 
variétés comme : blanda, major ^ minor, rosea perfecia, speciosa, 
purpureay etc. 

Nous avons compté jusqu'à 14 belles fleurs et boutons sur 
une seule hampe florale. 

Comme celles-ci apparaissent avant les feuilles, on devra en 
les plantant avoir soin de mettre aussi dans le parterre une 
autre plante qui porte des feuilles en automne et vient recou- 
vrir alors le sol . 

Les Sternbergia lutea et angustifoliay deux jolies Amarylli- 
dées ayant l'aspect d'un Crocus jaune-citron, pourraient être 
employées à cet effet. Elles ont des feuilles vert-foncé et glabres 
et fleurissent au même moment, tandis. que le degré de leur 
rusticité est le même. N'oublions pas non plus de mentionner 
que VAmaryllii Belladonna exhale une odeur exquise qui 



— 324 — 

augmente de beaucoup sa valeur ; ses fleurs ont en outre le 
mérite d'avoir une longue durée. 

Si Ton ne pouvait le planter à un endroit bien exposé 
au soleil et à l'abri des vents froids, dans an lieu où il sera 
toujours prudent de le couvrir de feuilles pendant Thiver^ on 
pourrait encore le cultiver en pots. 

Dans la serre froide il formera un ornement qui n*est pas à 
dédaigner, et placé parmi quelques Adiantum ou autres 
Fougères, ou parmi des plantes quelconques à feuillage léger, 
l'effet qu'il produira sera charmant. 

Le bulbe doit être profondément enterré dans le sol, c. a, d. 
à 0<"20 ou 0'"30. Il lui faut en même temps une terre bien légère, 
mais nourrissante, avec un très bon drainage. 

Les plantes se multiplient très vite au bout de quelques 
années, il est donc recommandable de les mettre à bonne 
distance, soit une trentaine de centimètres; alors on peut les 
laisser en place pour plusieurs années. 

Ce qui leur fait le plus de mal, ce sont les gelées tardives da 
printemps. Alors les jeunes feuilles poussent, elles sont trop 
tendres pour résister au froid. C'est donc le moment critique 
de leur culture à Tair libre, et une couverture de feuilles sèches 
à cette époque est recommandable pour leur préservation. 

Aux jardins de Eew une plate bande exposée au sud contre 
une serre est remplie de ces plantes; l'effet de ces douzaines de 
hampes florales surmontées de grandes fleurs est difEleile à 
décrire. 

Nous pensons qu'au mois d'octobre dernier, c'était la plus 
belle fleur qu'on pût y trouver à l'extérieur. 

Kew, 6 novembre 1889. H. J. GoKMANS. 

Arbres et arbustes à feuilles rouges. — Parmi les arbres 
et arbustes à feuillage très bien coloré de rouge en automne, 
nous avons remarqué surtout les Liquidambar, Acer du Japon 
et autres, VAmpelopsis VeUcAi, le Quercus coecineay les Shus, 
les Azaïea mollis et pontiea, VAmélanchier, le Cornus et bien 
d'autres. G. 
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Origine de la Foire Abbé Fétel 

Dans le fascicule de juin du Bulletin d^ Arboriculture, M. Frbd. 
BuRVENiCH père attribue à M. Liabaud Tobiention de la Poire 
Calebasse Abbé Fétel; c'est une erreur. Ce fruit a été obtenu, en 
1869, par M. l'abbé Fbtel, alors curé à Charentay (Rhône). Il 
est vrai qu'il a été mis au commerce, en 1874^ par M. Liabaud. 

A ce propos, je me permettrai d'ajouter deux mots sur 
M. Liabaud que Tarboriculture et l'horticulture lyonnaises 
comptent au nombre de leurs praticiens les plus distingués. 

La Pomologie lui doit : 

Les Abricots Mewieo et Liabaud adoptés par le Congrès Pomo- 
logique de France. Les Poires Alexandre Chômer et Bergamotte 
Liabaud sont à l'étude du Congrès. Très bons fruits. 

Obtenteur d^un grand nombre de Roses, dont deux au moins 
sont citées en Belgique parmi les plus méritantes : Marquise de 
Mortemart et Jean Liabaud , il a dans les genres Canna, 
Bégonia, Fuchsia et autres, produit des gains connus du monde 
horticole. M. Liabaud a le premier obtenu le Pelargonium 
zonale à fleur blanche. 

Doyen des horticulteurs du Rhône, travailleur et chercheur 
infatigable, M. Liabaud joint à ses profondes connaissances 
dans toutes les branches de l'horticulture, le mérite d'être aussi 
modeste que savant. L. db la Bastib. 

Castanea vulgaris (vesoa) disseota. — Les Castanea, les 
vrais Châtaigniers, ne mûrissent pas bien leurs fruits dans 
nos contrées, mais nonobstant valent bien la culture. Surtout 
plantés isolement ils forment de très beaux arbres à beau 
feuillage luisant, d'un vert foncé. Une très belle variété qui 
mérite une place dans les grands parcs est le C, vulgaris dissecta 
(=r ? heterophylla). La forme d'un spécimen isolé ne laisse rien 
à désirer. Ce sont surtout les jeunes feuilles très allongées et 
étroites, qui inclinées tout autour de l'arbre aux bouts des 
branches, donnent à celui-ci un caractère très distinct et élégant 

H. J. GOBMANS. 
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Société pomologique de France. 

La Société a tenu sa 31™® session à Paris au mois de septembre 
dernier. Elle a adopté les fruits suivants : 

Cerise : Ghdgne noire hâtive de Werder, (La plus hâtive des 
Guignes.) 

Pèche, : Doroning, une des plus belles, parait être bien 
méritante. 

Pèche nectarine : Incomparable, 

Poire : Vice président Decaye, la plus grosse et la meilleure 
obtention de M. Sannier. 

Le Congrès a prononcé la radiation des fruits suivants : 

Coing : Bourg mut. 

Noix : Olady et Lanfrey. 

Poires : Beurré de Jonghe^ Beurré de Naghin, Bon Vicaire, 
Madame Chervet et René Dunan. 

Pommes : FenouilUt long et William Penne. 

Le Beurré de Jonghe a été rayé à la suite de la déclaration 
de M. Baltet que l'arbre donne peu et celle de M. Ch. Gilbert 
que la qualité est seulement bonne. 

Pour le Beurré de Naghin on s'est accordé à ne pas lui 
reconnaître un mérite suffisant. 

La poire Bon Vicaire est un beau fruit; Tarbre est fertile et 
vigoureux mais le fruit n'est également que bon et il aurait dû 
être bien meilleur encore pour trouver grâce devai\t le Congrès. 

En mettant dans la balance les qualités des fruits rayés, nous 
pouvons conclure que les fruits adoptés doivent être de qualité 
absolument supérieure et irréprochables sous tous les rapports. 

Ém. R. 
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Un mot sur la formation des boutons chez les 

arbres fruitiers. 

Bien des fois j'ai entenda et lu que la formation des boutons 
chez les arbres fruitiers est une conséquence de Téquilibre entre 
le système radiculaire et le système aérien ; que Tarbre doit 
être arrivé à Tétat adulte; que les jeux ne peuvent recevoir ni 
trop, ni trop peu de sève et que les feuilles doivent se trouver 
à la portée de la lumière ; tout cela est très juste, mais les deux 
premières conditions semblent être assez obscures. Lorsqu'on 
transplante un jeune arbre, par exemple, il n'existe plus d'équi- 
libre entre les racines et les ramifications; il n'a pas non 
plus atteint Tâge voulu et néanmoins on verra souvent qu'il 
forme des boutons. Je pense bien faire en exprimant à cet 
égard mon opinion dans ce Bulletin. D'après ma manière de 
voir, la formation des boutons serait aussi une conséquence d'un 
équilibre entre la quantité de sucs ascendants et l'élaboration 
faite par les feuilles. Lorsque chez un jeune arbre non trans- 
planté on incline une branche, on le voit se mettre à fruit; il en 
est de même quand on applique l'incision annulaire et lorsqu'on 
transplante des arbres dont la croissance est trop vigoureuse. 
On pourrait conclure de là que chez de jeunes arbres non 
transplantés la quantité de sucs amenés est trop abondante en 
proportion de ce que les feuilles peuvent leur fournir de matières 
solides nécessaires, tandis qu^on voit fructifier des arbres âgés 
dans lesquels la sève est amenée plus modérément, bien entendu 
pour autant que les feuilles et les racines se trouvent dans de 
bonnes conditions. Chez déjeunes plantes, le système radiculaire 
et toutes les autres parties d'ailleurs sont beaucoup plus molles 
et par suite plus perméables ; il en est de même aussi de plantes 
plus âgées mais constamment tenues à Tombre. 

La stérilité d'arbres peu vigoureux ou malades provient égale- 
ment d'une nourriture imparfaite, ou bien les feuilles sont 
malades et dans des conditions anormales, ou bien les racines 
sont impuissantes à absorber dans le sol les aliments nécessaires. 

Vit. Bourlez, 
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Encore le Stachys afiSnis 
ou Ëpiaire tubéreux. 

Nos lecteurs savent déjà que ce ne sont pas les noms qui 
manquent à cette plante. Dans la langue des savants, elle s's^- 
pelle Stachys affinis; c^est le nom que lui donna Bunge en la 
décrivant le premier dans son Enumeratio Plantarum Chinae 
Boreàlis. Les appellations de S. Sieboldi Miq. et 8. tube- 
rifera Ndn n'ont aucune raison d'exister; ce sont de sim- 
ples synonymes qui doivent disparaître. En Chine on nomme 
la plante Ean-lu (douce rosée), Tsao-che-tsan (plante-pierre- 
ver-à-soie), Tignou-tze (bouton de terre). Les Japonais rappel- 
lent Tsyo-Rogi» Choro-gi, Daima-giku, Daima-gik; en lan- 
gage poétique, elle se nomme Ya-houah-tsai, ce qui veut dire 
« légume de l'anneau de jade. » Nous avons dit précédemment 
qu*en France on lui a donné la dénomination de Crosnes (^) du 
Japon, sous laquelle elle se répand chaque jour, comme si le 
nom d'Êpiaire tubéreux n*avait pas été suffisant. 

MM. A. Paillieux et D. Bois, les auteurs du Potager d'un 
curieux, parlèrent les premiers en Europe de la culture de cette 
Labiée, il 7 a de cela quatre ans. Un mémoire très complet 
qu'ils viennent de publier dans la Êevue des Sciences naturelles 
appliquées contient tous les renseignements désirables concer- 
nant Thistoire de ce produit, sa morphologie, son habitat, son 
introduction en France, sa culture, son rendement, la composi- 
tion des tubercules et les usages alimentaires auxquels ils se 
prêtent. 

Le Stachys affinis est une plante vivace dont la souche émet 
de nombreux rhizomes tubéreux. Ces tubercules sont des 
rameaux renflés et tuberculisés sous Tinfluence de la station 



(1) Crosnes, que quelques-uns ont pris pour iin mot japonais, est tout 
bonnement le nom du villag-e habité par M. A. Paillieux, le premier 
cultivateur et principal vuljçarisateur de ce légume. 



Sif. M. — Sbaligi s^nO 01 
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souterraine. Ils ont la même valeur morphologique que ceux 
de la pomme de terre. La figure ci-contre donnera une idée pins 
nette de la plante elle même, que le dessin trop réduit donné i 
la page 81 de ce Bulletin. 

Le Stachys afflnis a pour habitat le nord de la Chine; il est 
cultivé comme plante alimentaire dans plusieurs provinces 
chinoises du nord et du sud-ouest. Au Japon il semble être 
moins répandu, bien qu'il y soit cultivé aussi pour la racine. 

La plante arriva au printemps de 1882 à la Société d* Acclima- 
tation qui reçut les rhizomes du D*^ E. BRETSCHNEiDEa, médecin 
de la légation russe à Pékin. M. Pa^illieux planta ces rhizomes 
et en eut à la fin de Tautomne une récolte satisfaisante. Sept 
années d'expérience lui ont permis d'en préciser le mode de cul- 
ture suivant. Préparer un sol un pou sablonneux^ bien terreaute 
et meuble ; planter en février dans des trous profonds de vingt 
centimètres et distants de quarante centimètres en tous sens, 
trois tubercules par trou; sarcler et biner jusque fin septembre; 
donner alors un léger buttage; ne récolter qu'en décembre, les 
tubercules n'étant parfaits qu'à ce moment. Ils ne peuvent être 
conservés que dans du sable, en un lieu sec et très froid ; exposés 
à Tair^ ils se flétrissent au bout de peu de jours. 

L'Épiaire du Japon est parfaitement rustique. La plupart de 
ceux qui ont cultivé ce nouveau légume et qui ont essayé de le 
relever à l'automne pour conserver les rhizomes à l'état sec, 
même dans du sable, ont éprouvé des mécomptes. L'un des 
expérimentateurs nous assure que le produit, conservé dans du 
sable, était ratatiné et noir à l'intérieur. Le plus simple est donc 
de laisser le tout en terre et de récolter à mesure des besoins. 
Pour cela il faudra couvrir le sol d'un paillis afin de le pré- 
server de la gelée. 

La récolte doit se faire avec attention, sinon une foule de 
rejetons surgissent au mois de mai ; laissés en place, ceux-ci ne 
donnent aucun produit, mais ayant été repiqués ils produisent 
comme les tubercules eux-mêmes. 

On a prétendu que ces tubercules avaient peu de valeur 
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comme aliment. L'analyse répond à ce dire : les tubercules à 
rétat de vie ralentie renferment 21.67 p. c. de substance sèche. 
£n voici du reste la composition : 

Substances protéiques . 6.68 

Amides 7.71 

Graisse (extraite par l'éther) 0.82 

Hydrates de carbone principalement formés de galactane. 76.71 

Cellulose ... ... 3.38 

Cendres .... 4.70 

100.00 

La proportion des substances azotées est donc notable et les 
hydrates, en très forte quantité, sont surtout représentés par la 
galactane, matière récemment découverte, analogue à la 
dextrine et intermédiaire entre Tamidon et le sucre. 

Voici maintenant comment on prépare ces tubercules. On les 
lave avec soin sans les peler, on les fait bouillir de douze à 
quinze minutes dans de Teau bien salée: on les accommode 
comme les haricots flageolets frais ou comme le chou-fleur à la 
sauce blanche. Ils sont excellents en ragoût comme en friture. 
M. Paillibux ajoute qu'on les mange au gratin, qu'ils sont 
parfaits en salade ayant été cuits dans du bouillon et que, 
associés aux cornichons, ils font très bonne figure di^ns les 
conserves au vinaigre. 

Il faut environ 600 tubercules au kilogramme. Trois plantes 
de celles plantées au mois de mai dernier dans le jardin de 
l'École d'horticulture de Gand, et ôtées aujourd'hui 26 octobre, 
ont donné au delà d'un kilogramme de tubercules. 

Au banquet du Cercle d'arboriculture à Gand, le 28 septembre 
dernier, des tubercules de Stachys provenant des cultures de 
M. Pr. Burvbnich, à Gentbrugge, ont flguré avec honneur au 
menu; tous les convives les ont trouvés excellents. C'est un 
légume recommandable. Ém. Rodigas. 
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Toujours les Orosnes du Japon. 

Tout semble avoir été dit au sujet de cette nouvelie plante 
alimentaire. Sa culture, son mode d'emploi, les qualités de son 
produit, son nom, tout a été discuté à fond. Chose rare, nous 
pouvons dire en ce qui concerne ses qualités, qu'on trouve les 
tubercules nacrés de la plante excellents. Comme j*en fais une 
grande culture, il m'a été donné de pouvoir les faire déguster 
au banquet lors de la célébration du 25* anniversaire du Cercle 
d'arboriculture. Tous les convives — ils étaient plus de quarante 
— ont été unanimes à reconnaître que le nouveau légume est 
délicieux. 

La manière de le préparer est des plus simples : on lave à 
grande eau sans froisser les tubercules, ce qui les ferait noir- 
cir aux endroits où ils sont blessés. On les débarrasse des 
racines fibreuses et tout est dit. On les jette ensuite dans de 
l'eau en ébuliition où on leur fait subir une cuisson de 
quinze minutes environ. Une cuisson trop longue les rend trop 
pâteux et ils restent au contraire croquants si on les retire trop 
tôt du feu. On les sert à la sauce mousseline, étuvés an jus oa 
frits au beurre. 

Comme l'industrie des conserves alimentaires s'empare de 
tous les produits du jardin, fruits et légumes, j'ai fait préparer 
en conserves les tubercules de Stachys, Marines crûs dans du 
fort vinaigre, assaisonnés d'estragon, de fenouil et de poivre 
long, ils ne sont pas désagréables, mais on peut les trouver 
trop croquants. Mieux vaut les soumettre exactement au régime 
des cornichons, c'est-à-dire qu'on les fait bouillir pendant 
cinq minutes pour les ramollir légèrement. 

Une autre question vient encore se poser au sujet des Crosnes, 
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L*usag6 des partiei taberculeuses qui terminent les stolons des 
Stachys est-il bien nouveau? Voici une petite histoire que je 
découvre dans une publication de 1837, Bibliothèque portative 
des connaissances usuelles et pratiques ^ rédigée par une société 
de savants : 

€ CULTURE DE L'ORTIE-BOURBIER. 

« Tout ce qui intéresse les aliments est aujourd'hui d'une 
haute importance. La Société des arts de Londres vient d'ac- 
corder à M. Joseph Ploultant, professeur de botanique, la 
médaille d'argent de Céres, pour lui avoir fait connaître dans 
tous les détails les vertus nutritives de l'Ortie bourbier 
{Stachys palustris). 

« La matière nutritive se trouve dans les tubercules de la 
racine qu on peut récolter et employer depuis le mois d'octobre 
jusqu'en hiver; une demi heure de cuisson suffit; ils ont le goût 
des Asperges. Cette plante vient bien dans un terrain humide (') 
et léger. » 

N'est-ce-pas à croire une fois de plus qu'il n'y a vraiment rien 
de neuf sous le soleil et à répéter avec Dumas âls : « si le monde 
n'oubliait pas, il n'aurait plus qu'à finir, car je crois vraiment 
que' tout a été dit.» 

Le Stachys palustris est une espèce rustique originaire 
d'Europe comme ses congénères S. alpina^ amUgna^ germanica, 
iberieat maritima, reeta^ scordifolia, sibiriea, sylvatica. 

Il serait intéressant d'étudier ces espèces au point de vue de 
la propriété d'émettre des rhizomes tubérifères. Malheureuse- 
ment on ne les retrouve guère que dans certaines collections 

botaniques. 

Frbd. Burvenich père. 



(1) Je viens de feire arracher un petit lot de Crosnes dans la partie la 
plus fraîche de mon établissement et j'ai constaté que la production y est 
plus abondante que dans les parties très sèches de mes cultures. 
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Draoaena d'appartements. 

(Combien elles sont à plaindre, les pauvres plantes auxquelles 
on assigne la nature spéciale de pouvoir garnir plus ou moins 
longtemps nos demeures ! Malheureuses victimes de toutes les 
intempéries, privées de lumière le jour, trop éclairées une partie 
de la nuit, exposées à des courants d*air, à toutes sortes de pous- 
sières, mal soignées^ souvent totalement oubliées, quelquefois 
même trop choyées, elles succombent plus ou moins rapidement 
à toutes les misères réunies qu'on leur prodigue en retour de 
leur feuillage plus ou moins charmant, plus ou moins varié. 
Les Dracaena sont au nombre de ces victimes. Il leur faudrait 
un endroit en pleine lumière, à Tabri des grands écarts de tem- 
pérature et des courants d'air; il leur faudrait aussi tous les 
soins de l'hygiène et de la propreté. Chaque semaine ces plantes 
doivent être nettoyées à fond, être débarrassées toujours des 
insectes qui les aiment et particulièrement de l'espèce de 
mouche, Thrips Draeaenae, qui les attaque souvent. Elles 
doivent être arrosées convenablement, sufSsamment et en temps 
utile, être rempotées ou tout au moins avoir la couche supé- 
rieure de la terre renouvelée tous les ans et ne pas toujours se 
trouver placées du même côté de la lumière. 

Ce qu'on néglige le plus, c'est le lavage et l'arrosemeut. 
Les plantes doivent absolument avoir leur feuillage propre, 
débarrassé de toute poussière; pour cela il convient de les laver 
au moins toutes les semaines avec une éponge douce. Quant à 
l'arrosement, on évitera l'emploi d'une eau autre que celle de 
rivière ou de pluie. On arrosera chaque fois que la terre est à peu 
près sèche sans être d'une siccité complète, et alors on mouillera 
entièrement toute la potée à plein bord du pot ; jamais l'eau ne 
peut séjourner ni dans la soucoupe ni dans la corbeille-jardinière 
où les pots sont placés. 

Tous les Dracaena sont loin de convenir à la culture spéciale 
dont il est question, ou si l'on veut à ces conditions d'une culture 
incomplète. Il en est qui ne résistent que fort peu de temps à 
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ce régime . Il conviendrait en outre de commencer d^abord par 
soumettre les plantes à un traitement successif, quand on les 
prend chez Tborticulteur où elles sont particulièrement soignées 
dans un air plus ou moins humide et plus ou moins chaud, sinon 
la différence des conditions détermine une crise dans la végéta- 
tion et cette crise est presque toujours fatale. 

Les Dracaenà à feuillage vert résistent généralement le mieux; 
parmi ceux-ci on peut citer les Dracaenà cannatfolia^ congesta^ 
draco^ indivisa^ neO'Caledonica et umbraculifera. Parmi les va- 
riétés à feuilles colorées ou panachées, il en est qui résistent 
assez bien. Citons entre autres les Dracaenà amàbilis, Baptisti, 
Fraseri, gîorioea et stricta grandie. D'ailleurs la résistance de 
ces plantes souvent capricieuses dépend des conditions qu'elles 
rencontrent. 

Quand bien même ces végétaux ne fourniraient que durant une 
seule saison Téclat de leur feuillage, n'aurait-on pas lieu de se 
trouver compensé du peu de soins et d'argent qu'on aurait 
dépensé? Les Dracaenà verts résisteront certainement deux ou 
même trois saisons, seulement ils unissent aussi par décliner et 
il est bon de se rappeler que l'on fait mieux de les renouveler ou 
de les rendre aux soins d'un horticulteur lorsqti'ils ont dépassé 
l'apogée de leur beauté. Ëm. Rodioas. 

La pomme de terre Victor. 

Cette nouvelle pomme de terre éditée par la Maison Vilmorin- 
Andrieux et C**, au printemps de 1889 et recommandée par elle 
comme extra hâtive, a donné des résultats entièrement conformes 
à ces indications. M. V. Duchbsnb, secrétaire de la Société d'hor- 
ticulture de Roubaix, nous dit que sur cent pieds d'un seul tuber- 
cule plantés ce printemps, on a récolté en moyenne de 40 à 
48 tubercules de bonne grandeur, soit quarante trois tubercules 
par pied. La pomme de terre Victor est plus hâtive que la Mar» 
jolin et en même temps plus farineuse. Le tubercule est oblong, 
méplat, à peau lisse, de forme engageante et d'excellente qualité. 
MM. Vilmorin la recommandent surtout pour la culture de 
primeur. Em. R. 
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Oultore fruitière oommeroiale et bourgeoise, par Charles 
Baltet. — Coniine tout livre réellement utile et pratique, 
touchant à des intérêts immédiats, l'ouvrage de notre estimé 
confrère et ami, le pomologue de Troyes, M. Charles Baltet, 
a été promptement placé entre les mains de tous ceux qui 
s'intéressent à cette importante question économique agricole 
de la production fruitière. 

La Culture fruitière commerciale et bourgeoise, traité de 
640 pages d'un texte compact et illustré de 350 figures, vient de 
paraître en 2* édition. 

Le premier tirage si considérable qu'il fût, s'est placé en 
moins de cinq années. Ce succès n*est pas seulement la preuve 
évidente du courant qui entraîne les populations rurales des 

deux mondes dans la voie de l'utilisation du sol pour la 

« 

culture fruitière et vers les entreprises commerciales; nous 
y voyons une autre preuve, c'est que l'ouvrage de notre 
confrère a des mérites réels et répond en tous points aux 
besoins de la grande culture, de Texportation des fruits et des 
transactions commerciales. 

La grande cause agricole que Tauteur plaide dans son ouvrage 
est encore à gagner non seulement à l'étranger, mais aussi 
sur une grande partie du territoire français. Dans un voyage 
que nous venons de faire dans le Bordelais, nous avons pa 
constater de visu ce qu'il reste encore à faire dans cette partie 
qui passe cependant pour être une des mieux cultivées de la 
France. Que de surfaces improductives encore! Quel grand 
nombre de friches, de terrains abandonnés ou vagues qu'on 
pourrait transformer par des plantations fertiles! Au liea, 
comme on nous le disait dans la contrée, que la mise en cnltore 
ne saurait compenser les frais de labour, les sommes dépensées 
pour les plantations fruitières seraient des capitaux placés à gros 
intérêt. 
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Nous n'avons pas à entrer dans des détails concernant le livre 
de M. Baltet. La première édition était déjà bien parfaite, nous 
en avons rendu compte dans le Bulletin; j'auteur a encore 
mieux soigné cette seconde édition qui sera justement appréciée 
par les praticiens et les amateurs. 

Rien n*a été négligé dans Tœuvre remarquable de notre 
confrère. Toutes les essences d'arbres j sont passées en revue : 
Abricotier, Amandier, Cerisier, Châtaignier, Coignassier, Car" 
nouiller. Fraisier, Framboisier, Groseillier, Néflier, Noisetier, 
Noyer, Pécher, Poirier, Pommier, Prunier et Vigne, 

L'utilisation des fruits par les diverses industries, depuis le 
pressoir jusqu'à la conûserie, y est décrite dans tous les détails. 

La 2* édition est augmentée entr*autres d'un répertoire de 
toutes les variétés de fruits à cultiver qui sera utilement con- 
sulté par ceux qui ont à faire de grandes plantations. Nous 
avons eu le plaisir de signaler dans le rapport que nous avons 
présenté sur la première édition de la Culture Jruitière que dans 
le savant pomologue, Tarboriculteur praticien et l'écrivain dis- 
tingué qui a le talent, si rare de nos jours, dédire beaucoup de 
bonnes choses en peu de mots, nous trouvons aussi lliomme de 
cœur, rappelant le souvenir de son digne père. Nous sommes 
personnellement touché en revoyant en tête du livre de notre 
ami, les traits du vénérable Lté-Savinibn Baltbt, qu'il nous a 
été donné de voir il j a quelques années dans les pépinières de 
Croncels dont il fut le fondateur, heureux et fier de trouver 
dans ses fils ses dignes successeurs, les continuateurs de 
l'œuvre à laquelle il avait consacré une longue existence de 
labeur et de loyauté. 

Les fils ont considérablement perfectionné et augmenté 
l'œuvre du père. Aujourd'hui notre ami M. Charles Baltbt est 
le seul propriétaire et directeur des pépinières de Croncels qui 
sont classées parmi les plus importantes de France. 

Prbd. Burvbnich père. 
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Anémone des jardins. 

Peu d espèces de plantes ont subi des transformations aussi 
profondes que VÂnemane coronana Linn., qu'on a Thabitude de 
désigner sous le nom d'Anémone des jardins ou des fleuristes. 
On suppose que le type est originaire d'Orient, bien qu'il soit 
connu dans l'Europe méridionale dès la fin du XYI"^^ siècle. Ce 
type vivace a une souche aplatie, noirâtre, souvent rameuse, 
munie de toutes parts de racines fibreuses; les feuilles sont radi> 
cales, ternatiséquées à segments plus ou moins découpés, d'un 
vert gai; il porte une tige ou hampe faiblement velue ayant une 
hauteur de 20 à 35 centimètres ; à quelque distance sous la fleur 
la hampe est munie d'un involucre de petites feuilles vertes 
profondément découpées. La fleur qui s'épanouit généralement 
au mois de mai, se compose de six ou huit segments ovales 
arrondis, réguliers. 

Les variétés sont très nombreuses, .les unes sont à fleurs 
simples, les autres semi doubles, les autres bien pleines; dans 
les diverses séries, les coloris sont extrêmement varié&f. 

Les variétés à fleurs simples se recommandent par leur 
vigueur, leur rusticité, la grandeur des fleurs et la richesse des 
coloris, allant du blanc pur à l'écarlate en passant par toutes les 
teintes violacées. Souvent la fleur est unicolore, quelquefois elle 
est striée, jaspée ou panachée de toutes les manières. 

Pour être belle aux yeux d'un amateur d'Anémones, la fleur 
doit répondre à une foule de conditions bien déterminées : le 
feuillage doit être solide, la tige haute, droite et rigide; l'invo- 
lucre ne peut être rapproché de la corolle qu'à un tiers de la 
hauteur totale; la fleur doit être double, régulièrement bombée, 
serrée au centre et avoir de 5 à 8 centim. de diamètre ; la corolle 
doit présenter des pétales grands, épais, arrondis, de couleur 
franche, mais ayant le limbe et l'onglet de nuances diflérentes. 
Les petits pétales extérieurs doivent être courts et avoir une 
couleur autre que celle des pétales situés autour du centre. Quant 
au coloris, les amateurs exigent des couleurs brillantes et si la 
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fleur a plusieurs couleurs, celles-ci doivent être distinctes et 
bien tri^Dchées sur le fond. 

Et si l'une ou l'autre fleur ne répondait pas tout à fait à ces 
multiples conditions, vous et moi, nous la trouverions peut-être 
bien belle encore et nous n'aurions pas la cruauté dé la rejeter 
du parterre, en considération de sa venue printanière et du ton 
jojeux qu'elle apporte toujours dans les corbeilles. 

La culture de TAnémone des jardins n'offre aucune difficulté. 
Elle aime la terre franche, celle d'un jardin longtemps cultivé. 
Comme fumure, le sol ne doit avoir reçu que du terreau, du 
fumier décomposé, jamais de fumure fraîche. La plantation des 
pattes ou souches se fait le mieux vers la fln de septembre ou au 
commencement d'octobre; plantées au printemps, les souches 
donnent une floraison moins brillante. Dans nos régions, il est 
bon de couvrir le sol de feuilles sèches afin de tenir les plantes 
à l'abri des grands froids et de l'humidité surabondante. Au prin- 
temps on enlève les feuilles, on donne à la corbeille sa toilette de 
propreté; la floraison a lieu, comme nous l'avons dit, générale- 
ment au mois de mai ; bientôt après le feuillage se dessèche. 
Alors, par une belle journée on relève les souches, on les laisse 
sécher à l'air et à l'ombre et on les garde dans un endroit sec. 

Ëm. R. 



Llgustriim ooriaoeum. — C'est un bel arbuste qui ne dépasse 
guère 1^50 de hauteur. Ses rameaux sont compacts, gros et 
courts; ses feuilles, très rapprochées, presque en cœur, ondulées, 
sont épaisses, coriaces, lisses, luisantes. Les fleurs, disposées en 
épis, sont blanches, petites, mais nombreuses. Cet arbuste, 
introduit du Japon par Fortune, est très rustique sous nos 
climats; il convient parfaitement pour garnir le premier rang 
des massifs. Il se prête fort bien à la culture en pots et peut être 
utilisé dès lors comme arbuste décoratif dans les appartements. 

Ém. R. 
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Exportation de fruits. 

Sous le titre < Un avertissement, » le LandboufD- Courant 
rapporte un avis venu de la Betuwe, localité du Nord de la 
Hollande, d*où s'exportent de grandes quantités de fruits vers 
l'Angleterre. 

Les principaux négociants en fruits ont porté à la connais- 
sance des fermiers, qu'ils se sont entendus pour ne plus accepter 
d'autres fruits que ceux qui seront bien triés, proprement 
emballés et bien soignés. 

La mauvaise réputation que les fruits de Hollande s'attirent 
de plus en plus sur les marchés d'Angleterre et d'Ecosse les a 
déterminés à prendre cette résolution. 

D'importantes firmes anglaises prédisent aux fruits de Hollande 
la même déchéance qu'aux pommes de terre du Westland, autre- 
fois si recherchées, si on continue à mal assortir les fruits, à les 
emballer avec négligence, etc. 

Le même avertissement a été formulé par le Bossche-Courant 
concernant l'exportation des fraises qui a donné aux négociants 
plus souvent des pertes que des bénéfices. 

Tous ceux qui ont à cœur de continuer les relations avec 
TAngleterre, doivent faire leur bénéfice de cette menace et ne 
pas perdre de vue que sur les marchés de ce pays nous ren- 
controns dès aujourd'hui, une concurrente géante, l'Amérique 
du Nord. Fkèd. Burvbnich père. 



Le puceron lanigère du Pommier peut être combattu avec 
succès en pratiquant isur les arbres des frictions avec de l'oseille. 

On peut s'en débarrasser également en laissant croître quel- 
ques Capucines au pied des pommiers atteints. On dit qu'on 
obtient le même résultat en cultivant des fèves de marais an 
pied des arbres. 
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Les jardins au Japon. 

Diaprés M. S. Yoshida, horticultear à Tokio (Japon), le pre- 
mier jardin remarquable du Japon est celui qui fut établi au palais 
impérial en 851 de notre ère. Suivant le même horticulteur, les 
premiers concours de Chrysanthèmes datent de l'an 900 et 
furent organisés par Tempereur Ouda, qui fit établir un beau 
jardin. Son successeur en créa un autre dont les vestiges 
existent encore à Eijôto. Le jardin de Tairano réunissait en 
1170, à Foukoubara, toutes les beautés végétales de l'Europe. 
Vers le milieu du treizième siècle, un jardin fut créé à Higas- 
hima ; un siècle plus tard des jardins furent ajoutés à plusieurs 
temples. Un demi siècle plus tard, vers 1378, un prêtre con- 
struisit le jardin de Ghinkakougi, à Eijôto, qui est encore 
aujourd'hui le meilleur spécimen des jardins pajsagers japonais. 

Les plantes introduites par les Portugais vers la fin du seizième 
siècle ont contribué au développement de l'horticulture. Dès le 
commencement du dix-septième siècle remploi des serres j 
était parfaitement connu. On sait que le caractère principal du 
jardin japonais est d'imiter la nature et, quelle que soit l'exiguité 
d'un jardin, les montagnes et les cours d'eau y sont nécessaire- 
ment représentés. C'est ce que le visiteur a pu voir cet été dans 
le jardin japonais^ établi au Trocadéro, à TExposition Univer- 
selle de Paris. Ëm. R. 



Le Chrysanthème Mrs Alpheus Hardy a décidément son 
histoire. Nous avons déjà fait connaître le prix considérable 
auquel il fut vendu. Voici ce que raconte le journal Thê 
Oarden: Un jeune Japonais, appelé Nbisima, désirant se 
convertir au christianisme, partit pour l'Amérique et fut 
introduit chez M. Hardy qui l'envoya à l'Académie de 
t Andover and Amherst. > Revenu au Japon en qualité de 
missionnaire, il expédia en témoignage de gratitude une 
caicsette de ce spleadide Chrysanthème à M*"' Hardt qui le 
donna à planter à un cultivateur de Boston. ëm. R. 
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Chône Rouvre. 

Le Chêne comman se trouve dans nos bois sous deux formes 
distinctes, l'une à fruits sessiles, l'autre à fruits pédoncules 
qu*on confond assez généralement, quoique ce soient au point de 
vue de l'exploitation forestière deux races si pas deux espèces 
très distinctes. 

Le Qu$reus sesHliJtora Smith fait un très grand arbre et 

produit une écorce blanche de toute première qualité pour la 

tannerie. Il est beaucoup plus accommodant quant à la qualité 

du terrain, il prospère à peu près partout. M. Dubois, ancien 

garde général à Bouillon, avait constaté que ce chêne convient 

tout spécialement au sol des Ardennes où il se fait remarquer 

par sa végétation beaucoup plus luxuriante que celle du Q. rolur 

ou pedunculata Wild. 

Fréd. BvKVENicB père. 



Le Noyer fertile. 

Ce nojer àport buissonneux est une variété du Nojer ordinaire 
{Juglans regia). Il a été mis au commerce en 1837 sous le nom 
de Juglans regia var. praeparturiens donné par Poitbau et que 
tous les pomologues et pépiniéristes ont conservé. Ce nom, en 
effet, fait allusion à ce que l'arbre commence à fructifier dès la 
3« ou 4* année. La Flore des Serres et des Jardins de rFurope 
(juillet 1848), publiée par L. Van Houttb, donne de cette 
intéressante variété, une description signée par Ch. Lemaire, 
dans laquelle il est dit : 

< N'est-ce pas, en efiet, un objet curieux que de voir un noyer, 
haut à peine de 50 à 65 centim.(l), donner déjà des fraitS; 



(1 ) Nous croyons qu'il y a ici un peu d'exagération en moins. Nous 
n'avons jamais dans nos cultures vu fructifier ce Noyer avant qu'il n'eût 
atteint 1™25 environ. 
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quand, dans les cas ordinaires, cet arbre n'en rapporte qu'à la 
hauteur de 3 à 4 mètres et plus? 

t Cette variété a été trouvée par hasard dans un plant de 
noyers rojaux ou communs, issu d'un semis de trois ans, à 
Doué, département de Maine et Loire (France). Elle était déjà 
couverte de fruits : circonstance qui la fit bien vite distinguer 
et mettre à part. L'expérience a démontré qu'elle était constante ; 
car ses fruits, semés depuis à diverses reprises, ont produit 
d'autres individus, qui fructifiaient également dès leur deuxième 
ou troisième année, et à la hauteur que nous avons indiquée 
ci-dessus. 

€ Par son feuillage, elle ressemble entièrement au type dont 
elle est sortie; mais peut-être, en raison de sa fructification, 
s'élèvera-t-elle un peu moins. Ses noix sont extrêmement 
abondantes et forment des sortes de grappes à l'extrémité des 
rameaux. > 

Malgré tous les mérites que présente cette variété surtout 
pour les petits jardins et malgré la grande publicité qui y fut 
donnée au début de son apparition, elle n'a jamais été ni 
recherchée ni répandue. C'est parce que nous croyons que cette 
variété ne mérite pas l'indifférence dont elle est l'objet, que 
nous appelons sur elle Tattenlion à notre tour. 

FrÉD. BURVENICH^^tf. 



Une Ouourbitaoée d'ornement. — La courge de Siam dont 
la pulpe abondante, blanche et gélatineuse, est recommandée 
pour la confection de confitures... exotiques, a une autre qualité 
encore, c'est de trouver place dans les expositions chaudes pour 
fournir en peu de temps Tombre et la fraîcheur par l'ampleur 
de son feuillage et sa végétation aussi vigoureuse que rapide. 
Cette espèce se développe sans interruption jusqu'aux gelées et 
recommence l'année suivante, car elle est vivace. En retour 
de ses fruits de blanc de cire, diversement maculés, et de son 
utile feuillage, la courge de Siam ne demande qu'une abondante 
fumure. ëm. R. 
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Taxodiom muoronatom. 

Le Taxodium mucronatum est un magnifique Conifère que 
l'on rencontre assez nombreux dans plusieurs régions chaudes et 
tempérées du Mexique, jusqu^à 2300 mètres d'altitude dans la 
Sierra-Madre, dans le Tehuantepec, la région de Queretaro, aux 
environs d'Oajaca, etc. On en cite des exemplaires célèbres, tels 
que l'un appelé Cyprès de. Montezuma ayant 50 mètres de haut 
et 14 mètres de tour. L'écorce de cette espèce est rouge et con- 
tient une filasse soyeuse ; ses branches horizontales portent des 
rameaux retombants couverts d'aiguilles distiques ; les cônes ne 
dépassent guère trois centimètres de long. Souvent les branches 
portent une Broméliacée parasite, Tillandsia usneoides, dont la 
végétation blanche, descendant jusqu'à terre, semble de loin les 
vêtir comme d'un manteau de neige. C'est ce qui a fait donnera 
l'arbre le nom de Ahuehuete, qui dans l'ancienne langue mexi- 
caine, signifie vieillard des eaux. Le bois de ce Taxodium est 
rouge à bandes foncées et recherché pour l'ébénisterie. 

Ém. R. 

Progrès de iniortloiilture. — Comme un exemple de ce que 
peut actuellement l'horticulture, le Gardeners' Chronicle citait 
dernièrement le fait suivant : Un horticulteur des environs de 
Norfolk (Angleterre) a expédié avec le meilleur succès une 
boîte contenant des plantes de muguet à Pietermaritzburg, Cap 
de Bonne Espérance. Elles étaient soigneusement emballées 
dans une boite de fer blanc, chaque . racine dans de la moasse 
humide enveloppée elle-même de papier de plomb. Les souches 
étaient disposées de manière à permettre le développement 
foliaire. Lors de l'emballage les plantes allaient commencer 
leur feuillaison, et à leur arrivée à destination les boutons 
étaient sur le point de faire leur évolution. Elles avaient 
voyagé tout juste 24 jours. Em. R. 
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Influenoe des procédés de multiplioation sur la 

fertilité des plantes. 

Les procédés de multiplication artificielle ont une très grande 
inflaence sur la fertilité des plantes. Souvent en arboriculture 
fruitière, il a été question de la dégénérescence de certaines 
variétés fruitières. On a fait valoir avec raison que le bouturage 
et le greffage ne peuvent que prolonger artificiellement l'exis- 
tence d'un seul et même individu, vivant par continuation 
dans la bouture ou dans la greffe. Les semis, au contraire, don- 
nent naissance à des individus nouveaux doués d'une existence 
indépendante, pouvant même avoir des qualités supérieures à 
celles de leurs ascendants. M. F. de Rijk, de Soerabaia (Java), 
communique à la Revue Eortieole une série de faits qui étaient 
des observations entièrement fondées. Sa thèse consiste à vou- 
loir prouver que les plantes reproduites de boutures, marcottes, 
éclats, rhizomes ou autres parties qui ne sont pas des graines, 
ont une tendance à perdre la faculté de produire des graines, 
tandis que les plantes reproduites de graines, ont une tendance 
à conserver la faculté de produire des graines. Dans l'espèce il 
ne s'agit pas des péricarpes qui constituent souvent ce que, en 
langage vulgaire, on appelle les fruits. Certains péricarpes 
peuvent acquérir des développements notables sans contenir 
une seule graine. Là où les graines sont utiles, il faudrait éviter 
la multiplication par une autre voie que celle du semis. Ainsi 
tes Amandiers, Caféiers, Cacaotiers, Marronniers, Noyers, 
devraient être reproduits par leurs graines. M. de Rijk cite les 
Bananiers, les Ananas, le Gingembre, la Cassave. Les Bananiers 
trouvés à Java à l'état sauvage ont des fruits petits, remplis de 
graines et sont impropres à la consommation; les Bananiers 
cultivés reproduits par turions donnent de grands et bons fruits 
très savoureux. Le Gingembre toujours multiplié par rhizo- 
mes, a tellement perdu sa faculté de produire des graines qu'on 
ne peut presque plus le faire fleurir. La Cassave est dans le 
même cas. Les observations faites par M. de Rue sont extrê- 
mement curieuses. Ém. Rodiga^,. 
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Quelques nouveaux Weigelia. 

Jamais saison priDtannière n'a été plus favorable à la florai- 
son des Weigelia que celle de l'année 1889, aussi il a été facile 
de jager de la valeur des variétés. Parmi les bonnes variétés, 
nous pouvons citer W. hortensiê candida, remarquable par 
Tabondance de ses fleurs blanc pur, surpassant la variété nivea 
connue depuis plus longtemps dans les cultures. — Ensuite 
vient la variété Abel Carrière^ puis le W, Groenewegmi, qui a 
le tort de porter une dénomination de forme spécifique. Le 
W. Pêcheur fiUy rappelle le W-florilunda avec des fleurs d'un 
rouge plus foncé. La variété Voltaire est à fleurs rouge sang, 
contrastant avec les variétés d'un coloris pâle. La variété 
Looymand ^e Tecomm9iXï^e par son feuillage jaunâtre, mais ne 
détrônera pas l'ancien W. variegata nana. Em. R. 



Daphne Mezereum. 

BOIS GENTIL. 
Dans notre chronique du mois d'avril il a été question du 
Daphne lageito qui fournit le lace-bark des Anglais. Nous 
possédons dans nos cultures de plein air une espèce du même 
groupe, vulgairement désignée sous le nom de Bois joli ou 
Bois gentil, ainsi que des variétés de cette espèce, entre autres 
une à fleurs blanches et à fruits jaunâtres, une autre à grandes 
fleurs rouges, une troisième à feuilles panachées, une autre à 
floraison hâtive ou automnale, le type donnant ses fleurs au 
premier printemps, enfln le Daphne VanhotUtei qui n'est proba- 
blement qu'une forme à feuilles pourpres de l'espèce, bien que 
LiNDLEY la considère elle-même comme possédant tous les carac- 
tères pour constituer l'espèce botanique. Nous avons bien tort de 
négliger la culture de cette jolie plante si rustique qui ne demande 
qu'une terre légère, meuble^ quelque peu humide et une exposi- 
tion ombragée pour donner ses fleurs d'un rouge violacé au parfam 
exquis, et ses fruits rouges qui ne sont pas sans cachet ornemen- 
tal. C'est une espèce indigène que Ton trouve dans quelques 
endroits montueux et boisés. ëm. R. 
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Les sels de cuivre en horticulture. 

M. Georges Boucher, horticulteur à Paris, a fait sur 
l'emploi des sels de cuivre et leur efficacité, des expériences 
très concluantes que M. Carrière relate dans la RwM HoT' 
ticole. Des variétés fruitières, en contre espalier, fuseau ou 
palmette, ont été traitées au sulfate de cuivre, tandis que 
d'autres arbres des mêmes variétés n'ont pas été traitées. Les 
fruits des premiers sont sains et bien développés ; les autres 
sont rugueux, bosselés, fendillés, noirâtres. Même les fruits non 
entièrement touchés par le sulfate ont conservé des taches ou 
tavelcfres indiquant l'action des parasites. Le sulfate de cuivre 
tel qu'il est vendu chez les droguistes est suspendu dans des 
paniers on dans un sac près de la surface de l'eau afin que l'air 
puisse activer la dissolution. Pour la première aspersion qui se 
fait dès que les fruits sont bien noués, on met deux à trois 
grammes par litre d'eau. Quinze à vingt jours plus tard on fait 
la seconde aspersion en mettant quatre ou cinq grammes par 
litre d'eau. S'il fallait une troisième aspersion, 15 ou !^ jours 
après, on mettrait jusqu'à 6 grammes. 

Il convient toutefois d'agir avec prudence et de ne pas permettre 
aux enfants de manger les fruits non pelés ayant subi ce traite- 
ment. Récemment on a constaté que des personnes ayant mangé 
des escargots recueillis dans des vignobles traités au sulfate de 
cuivre ont été gravement malades. Les journaux rapportent que, 
à Taragona, une personne est morte, dans d'affreuses douleurs, 
empoisonnée par le sulfate de cuivre dont les escargots, recueillis 
dans les vignobles, étaient imprégnés. Ëm* R. 



Quantité et poids des graines. — A la station d'essai de 
nilinois(Etats Unis d'Amérique) on acompte qu'une livre d'herbe 
des prairies renferme en nombre rond 2,185,000 graines ; 
une livre de trèfle blanc, 863,000; le trèfle de Suède, 667,000; 
le trèfle rouge ordinaire, 333,000 et le trèfle rouge Mammouth, 
364,000. Ces quantités n'ont pas été déterminées d'une façon 
approximative mais elles ont été comptées à la main. On ne dit 
pas le nombre d'heures qu'il a fallu pour faire ce compte. 
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Deux fruits nouveaux. 

MM. Baltbt frères, horticulteurs pépiniéristes à Trojes, 
mettent au commerce, cet automne, deux variétés fruitières 
inédites au sujet desquelles ils s'expriment comme suit : 

Poire comte de Lambertye. — En nous léguant cette 
excellente variété, Pierre Toura.sse, son obtenteur, inscrivait 
sur rétiquette Semis de Beurré superjin. 

La poire possède en effet, la chair fine, fondante, juteuse, 
sucrée', relevée, exquise du Beurré superjin, sous une forme 
turbinée arrondie > avec un épiderme au coloris blond, sablé de 
roux doré, rappelant la grosseur et l'aspect d'un Doyenné 
Saint-Michel. 

Pendant quatre années d'étude, la maturité s*est présentée 
dans le courant de septembre et vers le commencement d'octobre. 

Soumis au Jury de TExposition Universelle de 1889, le 
4 octobre, ce fruit nouveau a été déclaré très bon, — variété 
à propager. 

L'arbre est vigoureux sur franc ou sur cognassier, et d'une 
bonne fertilité. 

Le nom de Comte de Lambertye, que nous lui donnons, 
rappellera un homme de bien, le Président fondateur de la 
Société d'horticulture d'Ëpernay, qui a rendu de si grands 
services à l'horticulture par ses travaux pratiques, par ses 
écrits populaires et son enseignement. 

Brugnon préooce de Cronoels. — Obtenu par semis dans 
notre établissement, le Brugnon Précoce de Croncels se recom- 
mande par la vigueur et la fertilité de son arbre, par la maturité 
hâtive du fruit et par la bonne qualité vineuse de sa chair. 

Le fruit est assez gros, amplement coloré de violet prune sur 
un fond beurre frais; la pulpe n'adhère pas au noyau. 

La maturité est en première saison, soit première quinzaine 
d'août. 

Les variétés fruitières éditées jusqu'à ce jour par MM. Baltbt 
ont été accueillies avec une réelle faveur ; elles sont garantes 
du succès des nouveautés que nous signalons. Ëm. R. 



J 
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Varia. 

m 

Bnoore an nouTean légume. — Gel ai -ci répond aa nom de 
Couçaulou de Kashmir. C'est toujours M. Paillibux, Tintro- 
dacteur qui habite Crosnes, qui en recommande Tessai. C'est 
une sorte de navet plat, à chair blanche, très ferme, de saveur 
légèrement sucrée et peu piquante. Comme M. Carriârb, nous 
attendrons ce que dira Texpérience de ce nouveau légume 
d'hiver que, suivant M. Paillietjx, sa forte saveur, sa consis- 
tance et sa jolie forme recommande particulièrement pour 
garnitures et ragoûts. 

* * 
Destruction des vers blancs. — Chez un des membres de 
notre Cercle, une planche de fraisiers, était fortement ravagée 
par les larves de hannetons désignées sous le nom de vers blancs. 
Il a eu recours à l'emploi de Tacide phénique cristallisé, dans la 
proposition de 1 gramme d'acide par litre d'eau. La planche 
arrosée avec cette solution et convenablement binée fut tout-à-fait 
débarrassée de ces larves. 

Nouveau titre. — Un Journal d'Australie, le Rural Austra- 
ïian^ publié à Sidnej, dans un article reconunandant le nouvel 
oignon Zord Keeper, qualifie M. Henry Duverill, de Bambarj, 
de onionist bien connu. Désormais, dit à ce propos, le Garde- 
ner$^ Chronicle, rien ne nous empêchera d'avoir des auriculistes, 
des begoniistes^ des tulipistes, et nous ajouterons de chrjsanthe- 
mistes. Voilà une voie nouvelle ouverte pour les amateurs de 
titres. 

Pommes du Canada. — Les pommes fraîches expédiées du 
Canada et des États-Unis d'Amérique, vers l'Angleterre seule- 
ment représentent une valeur moyenne de plus de 12,000 000 de 
francs par an. 
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IiM citrons sont employés par les Chinois aussi bien qu*en 
Europe comme un remède journalier contre la diphtérie. Ils 
mangent les citrons frais comme on fait chez nous des oranges, 
OU' bien ils en extraient le jus et le donnent en limonade aux 
malades. Nos médecins prescrivent également le jus de citron 
dans des circonstances analogues. 

Le jus d*Anana« est recommandé par le Journal de médedney 
de Paris, comme un des remèdes les plus efficaces et les plus 
prompts contre la bronchite. Le fruit est coupé en tranches, qui, 
saupoudrées de sucre, sont mises dans un vase hermétiquement 
fermé. Ce vase, enveloppé de foin, est placé dans Teau froide 
qu^on chauffe lentement jusqu'à ébullition. On retire alors le 
vase, et le jus refroidi est conservé dans de petits flacons. Il 
suffit de le prendre à la dose de 8 à 10 cuillerées à café par jour. 

La pomme de terre est la base de la nourriture dans un grand 
nombre de contrées. L*usage annuel en est évalué par habitant 
aux quantités suivantes, en kilogrammes: Irlande, 660; Alle- 
magne, 530; Pays Bas et Belgique, 290; France, 275; Ecosse, 
195; Angleterre, 60; Italie et Espagne, 27i/s. On appelle la 
pomme de terre le pain du pauvre. C est un pauvre pain en effet 
qui a supplanté des produits bien plus nourrissants et plus par- 
ticulièrement les pois et les haricots. 

Quatrième Exposition quinquennale de bulbes à Haar- 
leoa. — La Société générale pour la culture des bulbes à fleurs ' 
tiendra sa grande exposition du 21 au 25 mars 1890. Cette fête 
florale promet d'être aussi importante que celle qui a eu lieu à 
Haarlem en 1885. -Ceux qui visitèrent cette dernière n'eurent 
que des éloges pour les collections de Jacinthes, Tulipes, Ama- 
rjllis et autres plantes bulbeuses réunies à cette occasion. Le 
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programme qui vient de paraître contient au delà de oent con- 

COUP8(l). 

* 
* * 

TTne Aroïdée gigantesque. — L'Amorphophalluê titanum 
Bbcgâri a fleuri récemment dans les jardins royaux de Kew. 
A Tétrangeté de la forme, cette plante ajoute des dimensions 
réellement gigantesques. Son énorme racine arrondie ne mesure 
pas moins de l'^TO de circonférence ; sa feuille unique portée sur 
un pétiole de plus de trois mètres de hauteur a atteint quinze 
mètres de circonférence. La fleur est en propojiion du feuillage. 
La hampe florale a un mètre de hauteur, le spadice a mesuré deux 
mètres de longueur et la spathe, en forme de cornet, quatre 
vingt trois centimètres de diamètre. Cette Aroi'dée est originaire 
de Sumatra. 






Un insecticide dont il est généralement fait usage en 
Amérique et qui fut recommandé tout d'abord par le American 

m 

Oardeners^ Monihly comme un excellent préservatif contre le 
Doryphora> est le vert de Paris. C'est un arséniate de cuivre, 
dont le vert de firunswick n est qu^une forme moins coûteuse. 
Ce poison qui tue impitoyablement les insectes, est semé par des 
ouvriers, faisant face au vent pour que la poudre ne puisse pas 
les atteindre. Le vert de Paris est sans effet sur les insectes qui 
se bornent à sucer leur nourriture dans la plante au lieu de 
ronger celle-ci par Textérieur. Pour les arbres auxquels la poudre 
ne peut atteindre, on remploie mêlée dans de Teau et on l'applique 
au moyen de la pompe ou de la seringue. Si la pluie survient tôt 
après l'emploi, il faut y recourir une seconde fois. 






Feuillages d'Asparagus. — Les variétés d'Asparagus, du 
Cap de Bonne Espérance, telles que VAsparagui plumosus 



(1) Pour plus amples informations, on est prié de s'adresser au Secré- 
taire de la Société, M. D. Baker, à Uaarlem (Hollande). 
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nanui, Asparagus tenuissimtùs, sont très appréciées pour l'élégance 
de lear feuillage. Ayant fait récemment une nouvelle plantation 
de i*Asperge commune, nous avons pu mettre en regard du 
feuillage des plantes de serre, de jeunes feuilles cueillies au 
dehors; et, franchement, il nous a été bien difficile de ne pas 
décerner le prix de mérite à ce dernier. Cette verdure, tant 
qu^elle est jeune, n*a guère de rivales, si ce n'est celle des 
frondes de la Capillaire; elle a en outre la qualité d'être encore 
plus légère et bien plus résistante. 






Nouveau Bosa'rugosà. — Le Rosa rugosa est une espèce 
originaire du Japon dont les grandes fleurs simples, rouge vif^ 
sont marquées par une touffe d'étamines jaune d'or. La Retme 
Horticole signale un nouvel hybride obtenu par M. G. Morlbt, 
d'Avon près de Fontainebleau, par le croisement du Rosa rugosa 
avec la variété du Rosier Madame Ahel Carrière. Des rameaux 
fleuris ont été remarqués à la séance du 13 juin de la Société 
nationale d'horticulture de France. Les fleurs mesurent 0™60 de 
diamètre, elles sont simples ou semi doubles, aplaties,, à pétales 
ondulés, frangés, blancs légèrement rosés. L'ensemble de la fleur 
a l'aspect d'un Œillet mignardise. 



* * 



Fleurs de muguet. — La quantité des fleurs de muguet qui 
arrivent à Berlin avant et pendant la saison naturelle de 
celles-ci est prodigieuse. Le chemin de fer de Silésie en amène 
chaque soir des wagons entiers. Chaque wagon contient trente 
paniers, chaque panier renferme trois cents bottes composées 
chacune de cent tiges; ce qui fait 900,000 par wagon. Les 
petits bouquets colportés dans les rues de la capitale sont formés 
de dix tiges, ce qui fait que chaque wagon donne 90,000 petits 
bouquets. 






Sociétés augl^ses d'horticulture. — D'après le Year-Book 
pour 1889, il existe en Angleterre 268 sociétés d'horticulture et 
de botanique. Onze de celles-ci sont exclusivement consacrées 
à la Rose et quarante-huit s'occupent uniquement de Chrysan- 
thèmes. Ëm. R. 
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La poire Sucrée de Montluçon. 

La poire Sucrée de Montluçon^ qu'on appelle aassi parfois Gros 
sucré vert de Montluçon, n'est sans doute ni la plus belle, ni la 
meilleure des poires d*origine française ; mais elle est fertile et 
de bonne qualité dans nos contrées moins favorisées que la 
Toiaraine; elle est, en outre, su/fisaniiment belle et^ possède ainsi 
un ensemble de mérites qui la rendent digne de figurer dans une 
collection pomologique. 

C*est encore un enfant du hasard. Elle fut trouvée (vers 
1812, dit-on) dans la haie d'un jardin attenant au collège de 
Montluçon (Allier), par le jardinier de cet établissement qui se 
nommait Rochbt, d'où le sjnonyme de Sucré vert de Hochet, 
relevé par Decaisnk dans le Jardin fruitier du Muséum, 

Le fruit est de bonne dimension moyenne. Sa forme est ovoïde, 
légèrement allongée, ventrue et quelquefois turbinée, irrégu- 
lière et bosselée. Le calice est grand, mi-ouvert. La peau est 
épaisse, jaune olivâtre, largement marquée de rouge brun à la 
base, marbrée et striée de même et lavée de rouge sombre du 
côté frappé par le soleil. 

La chair est fine, blanche, fondante, très juteuse et d'une 
saveur vineuse, sucrée, relevée d'un parfum délicat. 

La maturité a lieu en octobre-novembre. 

L'arbre est très vigoureux. Il vient bien sur coignassier et se 
cultive de préférence en contre-espalier. 

Éd. Pynabrt. 



Cèdre du Liban. — Un des plus beaux spécimens de ce 
Conifère existe à Ëpinaj sur Seine. Il mesure aujourd'hui, à un 
mètre au dessus du sol, une circonférence de 3'"20. Cet arbre 
qui a atteint une hauteur considérable est admirablement garni 
de branches et de rameaux depuis la base jusqu'au sommet. La 
graine en fut apportée du Liban par le propriétaire, il j aune 
cinquantaine d^années. 

23 
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Pétunia hybrides. 

Les Pétunia hybrides ont des qualités ornementales nombreu- 
ses qui les font admettre aujourd'hui dans tous les parterres. 
Il en existe plusieurs races fort distinctes et possédant toutes 
un certain nombre de variétés perfectionnées, la plupart à 
croissance compacte et ayant les tiges dressées et bien fermes. 
Nous avons sous les jeux une grande et superbe planche 
chromolithographiée donnant le portrait d'un certain nombre 
de formes appartenant à la collection de la maison Benart 
d'Erfurt. En réalité, n'était le feuillage, il serait bien difficile 
de reconnaître dans bien des formes le caractère de la fleur 
du Pétunia. A part les coloris les plus étranges allant du 
blanc pur au bleu de la Gentiane des Alpes, à part toutes les 
nuances et teintes répandues en panachures diverses dans les 
corolles, depuis le vert clair jusqu'au rouge ponceau, la 
forme des fleurs a subi des modifications tellement profondes 
qu'elles sont devenues méconnaissables. Les unes sont frangées 
dans le pourtour, les autres complètement dans leurs nombreux 
pétales, ici la fleur est très grande et la gorge iarge; ailleurs, 
la gorge a disparu et est entièrement remplacée par une touffe 
de pétales. Les races naines à grandes fleurs méritent surtout 
d'être répandues dans tous les jardins. 

En citant le nom de la célèbre Arme erfurtoise^ nous tenons à 
ajouter que M. Benart, fondateur de l'établissement, a fêté le 
11 novembre 1889 son.septantième anniversaire. A cette occa- 
sion, le digne vieillard a été Tobjet de nombreuses démonstra- 
tions sympathiques, auxquelles nous aimons à joindre nos 
cordiales félicitations. 

Ëm. RoDiaAS. 
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Les Chrysanthèmes au Japon. 

Le centenaire de Tintroduction da Chrysanthème en Europe, 
bien que fêté avec un quart de siècle en retard sur la réaiité(l), 
a été célébré avec le plus vif entrain dans TEurope entière, 
partout où l'horticulture est en honneur. Il j a eu des exposi- 
tions fort nombreuses en Angleterre, en Allemagne, en France 
et en Belgique. L'exposition organisée à Gand par la Société 
royale d'agriculture et de botanique a été la plus brillante de 
celles qui ont eu lieu dans notre pays; elle a dépassé les autres 
par le nombre et la variété des apports et par l'adjonction très 
heureuse des végétaux chinois et japonais de toutes sortes exis- 
tant aujourd'hui dans les cultures européennes. Il est vrai que 
l'architecte n^avait su en tirer qu'un faible parti; l'ensemble de 
la grande salle du Casino qu'on a l'habitude de voir si bien 
combiné aux floralies quinquennales, était loin de répondre 
cette fois à l'attente générale. Néanmoins, nous avons hâte 
d'ajouter que Texposition a dépassé toutes les espérances et 
qu'elle a eu un grand et légitime succès. 

En Allemagne la palme a été attribuée à la Société berlinoise 
pour l'avancement de l'horticulture en Prusse; son exposition a 
eu lieu le 15 novembre dernier, à la Flora de Charlottenburg. 
A l'occasion de cette festivité, les membres de la Société ont eu 
le privilège d'entendre un savant Japonais, le D^ Hadjimb 
Wâtanâbb, agronome de l'Institut géobotanique du Japon, 



(1) En eiïet, le Matricaria indica, à feuilles ovales, sinuées, angulaires, 
et à dents aiguës, est signalé par Ph. Miller dans son Dictionnaire des 
Jardiniers comme cultivé à Chelsea en 1764. Or, il est certain que, vers 
cette époque, les relations entre le Japon et les Pa5'S Bas étaient plus 
suivies et plus nombreuses que celles existant entre les Anglais et les 
Japonais, et dès lors il est permis d'inférer que la fleur nationale du Japon, 
fleur figurée sur toutes les porcelaines, a dû être introduite aux Pays-Bas 
tout au moins à la même époque qu'en Angleterre. L'introduction des 
trois variétés de Chrysanthèmes de Chine faite par M. Blancard, 
marchand marseillais, en 1789, pourrait n'être qu'une réintroduction. 
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développer, daos .ane intéressante conférence, toat ce qai a 
rapport aux conditions de cultare, anx modes de maltiplication, 
aux formes principales et aux usages des Chrysanthèmes dans 
Tempire du Japon. Nous regrettons que Tespace nous manque 
pour reproduire ce travail qui est publié in extenso dans le 
fasci<$ule 23 de la Oarienflora, Nous j relevons les indications 
suivantes. 

Au point de vue horticole, le Cr jsanthème des Japonais com- 
prend deux groupes, le Nogiku, type sauvage ayant des fleurs à 
une seule rangée de ligules, et le Niwagiku ou Eiku, le 
Chrysanthème cultivé ou des jardins. Il y a, en outre, le 
Ryorigihu^ à capitules jaunes, comestibles. Le Chrysanthème des 
jardins se divise en trois sortes : le Chrysanthème d'automne ou 
Kihu^ le Chrysanthème d'été ou Natsugihu^ celui qui fleurit en 
hiver ou Kangiku et enfln le Fudangihu ou des quatre saisons. 
Le type sauvage, à cause même de sa simplicité, est planté pour 
prêter sa fleur aux conceptions artistiques et pour donner au 
paysage un cachet champêtre. C'est cette fleur qu'on retrouve 
dans les peintures et les broderies associée ou SusuU ou 
Eulalia japonica . 

Au Japon, on suit, pour la multiplication du Chrysanthème, 
quatre procédés : le semis, le bouturage des rameaux, le boutu- 
rage par un seul bourgeon, la division des souches. 

Le semis n^est fait que si l'on cherche à produire des variétés 
nouvelles. 

Pour le bouturage des rameaux, on procède tout autrement 
que chez nous, et le D' Watanabe, en citant Tusage japonais 
d'abandonner aux enfants un bout de parterre d'environ 2 mètres 
carrés — ce qui leur inspire de bonne heure le goût du jardi- 
nage — rappelle que lui-même, tout enfant, a obtenu par ce mode 
de jolies plantes naines, ayant à peine une trentaine de centi- 
mètres de hauteur et donnant une profusion de splendides fleurs. 
< On prend de Targile un peu glaiseuse et on en pétrit une pâte 
avec laquelle on fait autant de boulettes qu'il faut de boutures; 
ces boulettes ont 3 centimètres de diamètre ; dans chacune on 
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fait un trou dans lequel on met le rameau et Ton comprime 
bien le tout entre les mains. Gela fait, boutures et boulettes sont 
placées en terre et arrosées chaque jour. Pour obtenir des 
plantes naines, on se sert de rameaux déjà couverts de petits 
boutons. » 

La multiplication par bourgeons ou boutures d'un œil est éga- 
lement une nouveauté pour nous. Voici comment leD''WATANÂBE 
s'est exprimé à cet égard. < La multiplication par bourgeons 
est probablement la méthode la plus difScile. Lorsqu'on enlève 
une feuille ayant un bourgeon à son aisselle et qu'on la place sur 
un sol sablo-argileux humide en ayant soin de recouvrir la 
feuille, mais non pas le bourgeon, d'une mince couche de terre, le 
tout se trouvant posé à l'ombre, le bourgeon ânira par s'enra- 
ciner. > La plante ainsi obtenue, ajoute le conférencier, sera de 
la même sorte que la plante mère, ce qui est connu du .dernier 
de nos jardiniers belges; seulement il insiste sur ce point pour 
faire comprendre pourquoi, au Japon, il n'est point permis 
d'approcher de trop près des plantes chez les horticulteurs : il 
suffirait d'empocher une feuille munie de son œil pour enlever 
du coup une variété d'élite. 

La division des souches a lieu en novembre ou décembre; les 
jeunes plants sont mis en jauge sous une couverture de paille 
pour être à Tabri de la gelée jusqu'au moment de la plantation 
qm a lieu au printemps. 

Quant à la culture, le D' Watanâbb fait des recommandations 
spéciales que nous pouvons résumer comme suit : Le Chrysan* 
thème préfère un sol sablo-argileux, perméable au moins à 
I mètre de profondeur; il ne croit dans l'argile pure ni dans le 
sable; l'excès d'humidité lui est très nuisible; même dans un sol 
favorable, il vaut mieux le déplanter tous les ans. Chez les 
amateurs, le sol est défoncé avant l'hiver, à 1 mètre de profon. 
deur; au fond de la tranchée, on met un lit de compost de paille 
à demi décomposée; sur ce lit on remet la terre en la brisant au 
mieux. On y verse ensuite de l'engrais liquide, puis on recouvre 
le tout d'une natte afin que Tengrais ne soit pas entraîné par 



— Sos- 
ies eaax plaviales. Un peu plus tard, on donne encore an arro- 
sement d'engrais liquide avec addition de cendre de paille. Au 
premier printemps, on brise la croûte de terre à la binette ou 
à la serfouette. A la fin de mars, lorsque les gelées sont passées, 
on égalise au rateaa, et la planche est prête. On peut aussi se 
borner à remuer la terre moins profondément et à ^ faire des 
trous d*un pied cube qu'on remplit de terre grasse préparée 
durant Tbiver. Toutes les vieilles tiges sont soigneusement 
supprimées. 

Au Japon, il ne suffit pas, comme souvent chez nous, que le 
Ghrjsantbème ait de belles fleurs; son feuillage aussi doit être 
fourni et beau; les Japonais prétendent même qu'il est plus aise 
d'obtenir des fleurs que des feuilles. Il faut que les plantes 
soient garnies de bas en haut de feuilles d'un belle couleur verte. 

L'horticulteur japonais s'applique à produire deux, sortes de 
Chrysanthèmes très distincts : les Oçiku, ceux à grandes 
fleurs; les Chuçiku^ ceux à fleurs moyennes. 

Les Oçiku ont les tiges peu nombreuses et chaque tige ne 
porte qu'une grande fleur. La plante est peu élevée, la flear 
devant être vue d'en haut; la tige ne peut excéder 1 m. et doit 
avoir été rabattue de bonne heure. Des nombreuses pousses 
latérales on ne conserve que les plus fortes. Lorsque les boutons 
paraissent, on garde le meilleur et plus fort rameau et un seal 
par tige ; tout le reste est supp'rimé. On donne pour tuteur un 
mince bambou afln de présenter verticalement la fteur; celle-ci 
atteint un demi pied de diamètre. Les pousses latérales subsé- 
quentes sont enlevées à mesure qu'elles se font jour. 

Les Chugiku sont choisis parmi les pieds les plus forts; on 
les fume abondamment pour obtenir une tige bien vigoureuse 
que l'on rabat également à une certaine hauteur, afin d'obtenir 
le plus de rameaux que possible ; on ne supprime de ces derniers 
que ceux qui n'ont pas de boutons. Souvent une plante porte 
cent fleurs; au jardin impérial on a compté jusque 300 fleurs 
sur une seule plante. 

Les Japonais donnent à leurs Chrysanthèmes deux formes 
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principales, celle en boale ou buisson arrondi avec toutes 
les branches dressées, et celle e^ éventail dont les branches 
extérieures sont attachées contre le sol, tandis que les autres 
sont successivement dressées. 

Les Chrysanthèmes à petites fleurs servent encore à faire des 
compositions florales dont le bon goût nous paraîtrait fort dou- 
teux et qui plaisent surtout aux enfants. Des scènes drama- 
tiques, des fables ou des contes sont représentés en entier, dans 
certains jardins, au moyen de personnages de grandeur natu- 
relle et parfois beaucoup plus grands, faits non pas .en fleurs 
coupées, mais en plantes de Chrysanthème de couleurs variées, 
rempotées en petits pots et couchés de manière à ne montrer que 
leurs fleurs. Ces personnages sont disposés parmi des enroche- 
ments, des paysages hantés par des animaux, etc. 

Au Japon, comme chez nous, point de fête sans fleurs ou tout 
au moins sans verdure. Pour la première fête, celle du jour de 
Tan, il faut des Conifères, des Bambous et des Prunus Mume, 
les trois porte bonheur des Japonais, et VAdonis amurends. 
Pour la seconde, celle des jeunes filles, le 3 du troisième mois, 
il faut des fleurs de Pêcher. Pour la troisième, la fête des gar- 
çons, le 5 du cinquième mois, on emploie des Shobu ou Iris 
Kaempferi. Pour la quatrième, la fête des dames, le 7 du 
septième mois, aucune fleur n'est assez belle : on se sert de tiges 
de bambous garnies de verts feuillages et ornés de papiers de 
couleur sur lesquels sont écrites des chansons populaires. Pour 
la cinquième fête, le 9 du neuvième mois, on n*emploie que le 
Chrysanthème, la fleur nationale, symbole d'une existence 
longue et honorée : aussi cette fête est la fête de tous. 

Ëm. Rodigas. 
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Apiculture. 

LES CAGES A REINE. 

Uue des applications les plas curieuses et les plus intéres- 
santes des nombreux procédés dont dispose lapiculteur moderne 
dans la conduite et l'exploitation de son apier, est Temprisonne- 
ment des reines ou pour s'exprimer plus correctement des 
abeilles mères. 

C'est en effet sur cette prétendue reine que comptent les 
ouvrières^ pour Taccroissement de leur population et pour parer 
à la mortalité qui règne continuellement dans la colonie. La vie 
des butineuses est très limitée ; pendant la période active des 
fortes miellées, elles sont usées au bout de six à sept semaines, 
sans compter les causes accidentelles qui déciment la population 
des ruches. 

Il se présente cependant dans l'apiculture, des cas où il est 
désirable que la reine cesse momentanément de pondre. On y 
met an terme en recherchant l'abeille mère, on la saisit par les 
ailes et on l'emprisonne dans une cage à reine. 

Il y a bien d'autres circonstances encore dans lesquelles il faut 
mettre la reine en captivité dans ces prisons minuscules, par 
exemple, pour habituer une colonie à une nouvelle reine qu'on 
veut lui donner en remplacement d'une mère bourdonneose, 
pour régénérer une colonie ou la croiser avec une race étran- 
gère; on peut obtenir ainsi d'excellentes métisses. 

Les ouvrières n'acceptent pas toujours d'emblée une nouvelle 
intruse qu'elles ne tardent pas alors à exécuter sommairement. 
Disons en passant, que le mauvais accueil fait à une reine noa- 
vellement introduite provient souvent de Tahurissement qu'elle 
éprouve lorsqu'elle se trouve inopinément dans une nouvelle 
colonie. 

On possède plusieurs modèles de cages perfectionnées et qui 
sont actuellement en usage dans l'apiculture. 

La cagefig. 27 est en tôle perforée à ouvertures de 3 i/s à 4 mil- 
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limétres. On connfdt encore la cage à pi^, Hg. 28, la cage 



27. — Cage à raine «n t»le ftilotit. W. — C*ge à talne i pMga. 

à passage petit, fig. 29, et la cage ronde à pointes, fig. 30. 
Il existe encore d'autres modèles, tels (|ue celni de Ratnor, 




2S. ~ Cage à leise A puuge pMit. SO. ~ Caga k raina iiea painlta. 

de Abbott et de Pbbt et celui en couvercle de pipe utilisé 
surtout en Angleterre. 

M. G. Fboissard, apiculteur, chef de division à la Préfecture 
de la Haute Savoie, fait connaître, dans ses Cauteria sur la rul- 
twe des abeillet, un mode d'eraprisosnement qui mérite la plus 
sérieuse attention de la part des apiculteurs. 

• On place la reine à introduire toute seule dans un étni en 
toile métallique fermé à chaque bout par un bouchon de liège ; on 
dispose l'étui entre deux rayons dont on gratte un peu la surface 
afin que la reine puisse se nourrir à travers les mailles de la 
toile; quand le lendemain ou le surlendemain, on voit les 
abeilles empressées autour d'elle et ne manifestant aucun signe 
d'hostilité, on remplace le bouchon d'en bas par une enveloppe 
de cire ; cette enveloppe ne tarde pas à être rongée par les 
abeilles, ce qui permet à la reine de s'échapper de l'étui et 
d'aborder sans encombre les rayons. > 
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Quel qae soit le modèle qu*on adopte, il faut que la cage paisse 
se fixer sur un cadre au moyen de cire molle ou de propolis oa 
simplement s'implanter dans le bois du cadre lorsqu'on se sert 
du modèle âg. 30. Quand Temprisonnement de la reine a pour 
but d'empêcher la ponte, les ouvrières constatant toujours la 
présence de leur mère, la visitent et la nourrissent; elles ne 
deviennent pas anxieuses sur leur sort comme il arrive quand 
elle dis parait totalement. Alors il règne par toute la ruche un 
découragement général; quand une ruche est orpheline^ les 
abeilles perdent jusqu'au courage de défendre leurs provisions 
pour lesquelles elles luttent si vaillamment dans les circon- 
stances ordinaires; elles se laissent piller lâchement par leurs 
voisines dès qu'elles se sentent complètement privées de mère. 

Gomme les abeilles se montrent au début toujours indiffé- 
rentes, parfois même menaçantes pour une nouvelle reine en 
cage, il importe de fixer celle-ci contre des rayons désaperculés, 
de telle façon qu elle puisse se nourrir à travers les barreaux 
de sa cellule et ne soit pas exposée à mourir de faim par suite 
de l'hostilité des ouvrières. Fréd. BuavEniCR père. 



Vigne Conseiller de Poorter. 

Cette année a été mis au commerce le Raisin Conseiller 
De Poorter^que son heureux obtenteur, M. B.D'Hont, arboricul- 
teur diplômé de 1'^*' classe à Evergem lez Gand, a dédié au zélé 
membre de notre Cercle depuis sa fondation, viticulteur-amateur 
des plus compétents et conseiller provincial. M. De Poorter, 
en acceptant la dédicace de cette variété^ née dans son voisinage, 
a plus fait pour inspirer la confiance aux amateurs de raisins 
nouveaux, que le prospectus publié par Tobtenteur. Certains 
passages pourraient induire les lecteurs en erreur en leur faisant 
croire à une variété venant d'Amérique, alors qu'il s'agit bel et 
bien d'une variété de Frankenthaler d'une précocité vraiment 
remarquable, obtenue en Flandre. Fréd. Burvbnich j?^r^. 
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Nouvelle Guigne précoce. 

La maison A. Charozé, à La Pyramide près d'Angers, a rois 
au commerce cette année une Guigne nouvelle qui se distingue 
par sa grande précocité. Elle devance même la C. royale hâtive ; 
c'est beaucoup dire. 

Le nouveau gain |»orte le nom de M. Ramon Cliva, horticul- 
teur à Barcelone, ancien élève de TÉcole d'horticulture de l'État 
à Genibrugge. 

Voici dans quels termes en parle M. E. A. Garribrb dans 
la Revue horticole du 1' août 1888, n*" 15, page 355 : 

« De même que la plupart des arbres fruitiers, celui dont nous 
allons parler est dû au hasard, c'est à dire qu'il ne provient pas 
d'un semis en règle et qu'il n'a pas été enregistré. 

fl Remarqué dans un carré de sujets destinés à la greffe, l'arbre 
fut conservé tel et soigne pour en voir la fructification, qui eut 
lieu, pour la première fois^ il J a quelques années. G'est alors 
que M. CiiAROZB, horticulteur à La Pyramide, près Angers, le 
remarqua par la beauté de ses fruits, mais surtout par leur 
précocité. Depuis, non seulement ces caractères se sont main- 
tenus, mais ils se sont même accentués, de sorte qu'aujourd'hui 
Ton peut affirmer que l'arboriculture fruitière s'est enrichie d'une 
nouvelle variété méritante, dont voici les principaux caractères. 

« Arbre d*une bonne vigueur, très fertile, même sur les jeunes 
sujets. Bois plutôt relativement grêle que gros, ce qui, en 
général, est un signe de fertilité. Feuilles longues, très étroite- 
ment saliciformes, fortement dentées en scie, acuminées-cuspi- 
dées au sommet, très minces, molles, d'un vert foncé en dessus, 
glaucescentes et comme velues en dessous, à nervures peu sail- 
lantes, même les principales. 

« Fruits gros, cordiformes, légèrement comprimés, à peine 
sillonnés, très largement arrondis à la base, comme tronqués 
au sommet, ordinairement plus larges que hauts, d'environ 
3 centimètres de diamètre sur une hauteur un peu moindre, 
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épais d'environ 25 millimètres. Qaeue ténue, de 40 à 45 milli- 
mètres de longueur. Peau très brillante, luisante et comme 
vernie, d'un rouge noir à la maturité du fruit. Chair légèrement 
adhérente, ferme, non croquante pourtant. Eau très abondante, 
d'un rouge foncé, presque noir, d'une saveur fine, sucrée, agréa- 
blement parfumée. Nojan largement et courtement ovale, 
arrondi aux deux bouts, lisse, uni, blanc jaunâtre. 

« La Guigne Hamon Oliva parait avoir toutes les qualités 
que doit présenter un bon fruit; l'arbre, d'une bonne vigueur, 
est très productif, et ses fruits beaux, gros et bons, mûrissent 
même avant ceux de V Anglaise hâtive. Voici à ce sujet ce que 
nous écrivait l'obtenteur, M. A. Charozé, en nous envoyant des 
fruits en mai dernier : 

« Les cerises que je vous adresse ont été cueillies en pleine 
pépinière sur sujets de semis; elles étaient déjà parfaitement 
mûres alors que les variétés précoces, cette année dans notre 
contrée, sont à peine rouges. » 

« De tout ceci et de Tétude particulière que nous avons faite de 
la Guigne en question, nous concluons : c Que c'est une variété 
de premier mérite^ qui sera très avantageusement cultivée ao 
point de vue de la spéculation. En effet, non seulement l'arbre 
est très généreux ^ mais ses fruits sont gros, beaux et^ bons; 
comme, d'autre part, la forme et l'aspect sont jolis : Cest une 
variété que tout le monde voudra posséder. » 

Quoique les variétés dans les différentes classes de cerises 
soient très nombreuses, celles qui sont vraiment précoces n'abon- 
dent pas. La cerise précoce est après la fraise le premier fruit 
que nous cueillons au jardin ; la Guigne nouvelle de M. Charozé 
sera l'objet d'un accueil d'autant* plus favorable que la sincérité 
et le désintéressement du parrain de cette nouvelle venue sont 
un sûr garant qu'elle possède réellement les qualités qui lui sont 
attribuées dans la Bévue horticole. 

Fréd. Burvbnich ^^«. 
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Arbres nains du Japon. 

Dans 8a séance du 23 tuai 1889, la Société nationale d'horti- 
culture de France a reçu de M. Vallot une note très intéres- 
santé sur les procédés employés par les Japonais pour pro* 
duire les monstruosités végétales qu'ils considèrent comme des 
ornements et dont ils peuplent leurs petits jardins. Les arbres 
nains exposés au Trocadéro par M. Kas a w ara, étaient la plupart 
des Conifères; il y avait aussi quelques Érables. La voie suivie 
par les Japonais a été tenue secrète; voici néanmoins, d'après 
M. Vallot, les caractères communs qu'il a remarqués et qui 
pourraient bien donner la clef de la méthode. 

l*" Les tiges et les branches ont été contournées dans tous les 
sens, soit en serpenteau, soit en hélice, ce qui diminue au moins 
au tiers leur longueur apparente. 

2** Les branches sont pincées très fréquemment et les tiges 
sont recépées souvent, dès qu'elles deviennent un peu grosses, 
de sorte que le tronc forme comme un grès moignon d'où par- 
tent des branches plus ou moins grêles. 

3*" Ces plantes sont dépourvues de pivot. 

4" Les racines qui remplacent le pivot, sortent de terre sur 
une grande longueur et n'j enfoncent que leurs extrémités, de 
sorte que le tronc est porté comme sur un certain nombre de 
pieds. 

Les horticulteurs savent d'expérience combien sont nuisibles 
aux Conifères les mutilations faites à la âèohe comme au pivot. 
Qu'on ajoute à ces mutilations le choix de variétés déjà naines; 
qu'on en plante les exemplaires en pots réduits et qu'on pince 
lés extrémités, qu'on torde les ramifications, qu'on prive la 
plante de nourriture, elle doit finir par se rabougrir ou végéter 
avec lenteur. Il n'est pas étonnant dès lors que parmi les 
plantes exposées par M. Easawara, il ait pu s'en trouver comp- 
tant, malgré leur petitesse, plus d'un siècle d'existence. 

ÉM. R. 
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Les fruits nouveaux. 

Chaqae année le commerce horticole reçoit des offres d^un 
grand nombre de variétés nouvelles dans toutes les spécialités 
des cultures. Nous croyons que nous ne pouvons laisser dos 
lecteurs dans Tignorance des nouveautés pomologiques qui sont 
de nature à les intéresser spécialement. Nous savons fort bien 
que toutes ces nouveautés ne sont pas appelées à remplacer 
immédiatement les variétés connues et cultivées. Mais d'une 
autre part, nous ne pouvons perdre de vue que c'est par la voie 
des semis que les collections fruitières actuelles sont arrivées à 
cette perfection dont on peut surtout se rendre compte dans les 
expositions de Timportance de celle que le Cercle d'Arbori- 
culture de Belgique a organisée en septembre dernier. Cette 
exhibition, grâce au zélé concours de ses membres, a été 
malgré Tannée désastreuse pour le fruit, Texposition la plus 
riche et la plus instructive qu'il j ait eu depuis longtemps dans 
notre pays. Nous sommes de la maison, il est vrai, mais nous 
tenons à le dire à Thonneur de ceux des membres du Cercle 
qui ont si vaillamment prêté leur concours pour relever la 
pomologie belge aux yeux de leurs compatriotes et devant le 
monde cosmopolite à TExposition universelle de Paris. 

En faisant la revue des nouveautés nous avons dû nécessaire- 
ment nous en référer aux descriptions qu'en donnent les obten- 
teurs. On les accuse parfois de trop aimer leurs enfants et de 
trop les flatter, l'avenir nous dira ce qui en est de leur faiblesse 
paternelle. 

ABRICOTIERS. 

Dans ce genre, les variations sont généralement assez peu 
sensibles. Dans nos essais précédents d'autres nouveautés, nous 
avons constaté qu'elles rayonnent toujours plus ou moins autour 
de V Abricot pêche si elles ne sont pas identiques à cette excel- 
lente variété ; de là ses nombreux synonymes. 
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Alexandre. Gros jauDe taché de rouge, doux, délicieux, 
mûrit en juillet. 

Alexis. Jaune avec un côté fortement ensoleillé, gros et très 
sucré, mûrit en juillet. 

Catherine. Moyen, jaune, très bon goût, légèrement acidulé, 
mûrit juillet-août. 

CERISIERS. 

Bigarreau grosse Gombralloise. Très beau fruit noir ou 
rouge sombre^ jus très colorant, excellente variété. 

CerUie Belle de Montreuil. Fruit très gros, rond, rouge/ 
marbré, chair ferme, rouge foncé, sucrée, parfumée, maturité 
en Juillet. Ce fruit se rapproche de la C, Reine Hortense, mais 
il a surtout le grand avantage de la surpasser en fertilité. 

Cerise Cnriosum. Cette variété vraiment remarquable est 
originaire des provinces du Rhin, elle est bifère, c'est à dire que 
pendant que les premiers fruits sont encore sur Tarbre, une 
seconde floraison apparaît et produit une récolte automnale de 
fruits complètement mûrs. 

La plus hâtive du marohé (SPAETH).Obteiiue en 1887. Fruit 
de moyenne grosseur, en cœur tronqué à suture peu profonde, un 
peu aplati sur les deux faces. La peau est tenace, ne se-fBoisse 
pas facilement, teintée rose passant au rouge vif à la dernière 
période de maturité, striolée et ponctuée de rouge plus vif. Chair 
rougeâtre, molle, suc peu coloré, sucré, relevé d'un léger goût 
acidulé. Maturité d'une précocité remarquable. L'obtenteur dit 
en avoir récolté des fruits bien mûrs fin de mai, même pendant 
les années défavorables et sous le climat de Berlin. Son nom 
serait donc bien justifié. 

Guigne Baxnon Oliva. Voir p. 363, description spéciale. 

COIGNASSIERS. 

L'Amérique nous a doté de plusieurs variétés de Coings très 
appréciés depuis qu'on commence à utiliser ce fruit qui est la 
base de toute une industrie en France, notamment à Orléans. 
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C'est l'Orient qai nous envoie maintenant une nouveauté sons 
le nom de : 

Coing dB Perse. Cette yariété venue du Caucase est recom- 
mandée comme excellente , tant pour la qualité du fraitqae 
pour la fertilité. 

GROSEILLIER A GRAPPES. 

La seule variété que nous ayons à signaler c'est Fay's New 
Prolific. 

PÊCHERS. 

Dans cette catégorie de fruits, les nouveautés surgissent très 
nombreuses. C'est surtout l'Amérique qui nous envoie beaucoup 
de variétés précoces, dont la P. Amsden semble être le tjpe. 

Albert Sidney. Fruit moyen, oblong, blanc crème, rouge du 
côté du soleil. Cbair fondante et très parfumée, maturité mi- 
juillet. De type chinois. Chair non adhérente. 

Baron Aokenthall. Variété originaire d'Autriche et lan- 
cée dans le commerce avec la recommandation qu'elle est une des 
meilleures et des plus belles cultivées dans ce pays. 

General Leé. Fruit de grosseur au dessus de la moyenne, 
oblon|:, blanc crème, lavé de carmin. C^air âne« fondante, très 
juteuse, très parfumée, de la meilleure qualité, mais la cbair a le 
défaut d'adhérer au noyau à la façon des Pavies. 

Globe. Arbre vigoureux et fertile. Chair non adhérente, 
jaune d'or, grosseur moyenne, ronde, bonne, parfumée, fernie,se 
conserve bien. Maturité du 15 septembre au 1*' octobre. 

Fallas. Chair blanche, fondante avec un riche arôme vineux, 
comme celui de la Grosse mignonne. 

Piokett*s Late. Fruit très gros, chair jaune, fondante, sucrée, 
une des plus parfumées. Mûrit fin août à mi-septembre. Très 
bonne variété pour la culture en plein vent. 

Plate de Chine. Variété curieuse, introduite de Chine. Fruit 
plat, de maturité précoce, fin juillet, commencement d'août. 
- Précoce de Schloesser. Fruit très gros, plat, 7 à 8 cm. de 
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large sar 6 à 7 cm. de haut, jaane pâle, un peu rouge du côté 
du soleil, très juteuse, sucrée, de maturité mi-hâtive, fin juillet, 
commencement d'août. 

Préoooe du Oanada. Obtenue par Abraham Hiog de Jordan 
(Ontario). On la dit plus précoce que Amsden et Honeywell, 
Grosse^ de !'<> qualité, chair non adhérente, de couleur rouge 
foncé. 

SpottBwood. Semblable pour la forme à la Plate de Chine, 
mais le nojau de la P, Spottswood se détache bien. Fruit très 
gros, d'excellente qualité. 

Tardive d'octobre de Billeu. Variété plus tardive de deux à 
trois semaines que la P. Sahvay. F mit de bonne grosseur, jaune 
pâle avec un côté rouge, chair blanche au centre, ferme, non 
adhérente. 

Vilmorin. Variété vigoureuse et fertile, obtenue par M. Alexis 
Lepbre, le célèbre cultivateur de Montreuil. Fruit gros, sphé- 
rique, de forme régulière, parfois un peu plus large que haut 
portant $iu sommet du fruit un mucron conique. Peau rouge 
ponceau foncé du côté du soleil. Chair blanche, très fondante, 
eau abondante, sucrée et finement parfumée, mûrit à partir de la 
an de septembre et se prolonge jusque vers le 15 octobre. Avec 
la P. Belle impériale, remarquable variété tardive, obtenue par 
M. Chevalier de Montreuil, la saison des pèches se clôturera 
dignement. 

BRUGNONS. 

Cerise. Fruit petit, de la grosseur d'une prune de Eeine 
Claude. Sphérique, peau brillante, d'un rouge cerise carminé, 
chair sucrée, relevée, très agréable, mûrit au CQmmencement de 
septembre. Arbre d'une excessive production. 

Vineux Henri de Monioourt. Fruit de grosseur moyenne, 
peau luisante, très lisse, d'un rouge sang violacé. Chair rouge 
sang sous la peau, puis blanc flammé rougeâtre, eau assez abon- 
dante, sucrée, parfumée, d'une saveur particulière. Variété des 
plus tardives. 
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Précoce de Oronoels. Variété obtenue dans rétablissement 
de MM. Baltet frères à Trojes. Voir la description ci-dessus 
page 848. 

POIRIERS. 

Alexandre Chômer. Arbre vigoureux se formant bien en 
pyramide, fertile sur franc et sur coignassier. Fruit gros, la 
peau vert clair, passe au jaune à la maturité. La chair en est une, 
fondante et très juteuse, excellente. Cette variété a été recon^nue 
de l"' qualité par la Société Pomologique de France. Maturité 
janvier-février. 

Baptiste Valette. Arbre fertile, vigoureux, forme pyrami- 
dale, variété précoce, de bonne qualité, chair blanche, beurrée, 
très âne, fondante, eau abondante, sucrée, relevée; les fruits 
viennent par trochets de 3 à 5. 

Belle d'Angers. Arbre vigoureux et fertile obtenu au Jardin 
d'enseignement horticole à Angers. Fruit gros, d'un joli coloris 
jaune citron parfois fouetté de rouge à Tinsolation. Mûrit en 
décembre- j an vier . 

Bergamotte Prince Bodolphe d'Autriche. Moyenne ou 
grosse, peau lisse, verte passant au jaune à la maturité. Chair 
fondante, juteuse, très sucrée. Maturité novembre-décembre. 
Se conserve jusqu'en mars. Aussi vigoureux sur coignassier 
que sur franc. Très fertile. 

iSeurré de Beucke. Variété originaire d'Allemagne où elle a 
obtenu en 1885, à l'Exposition de Berlin, une médaille d'argent. 
Fruit très gros, un peu bosselé, vert jaunâtre, légèrement lavé 
de rouge du côté insolé. Chair jaunâtre, fine, très juteuse, goût 
vineux, très sucré. Variété très fertile venant en tout terrain. 
Maturité en août-septembre. 

Oharles Ernest. Arbre vigoureux et de forme pyramidale, 
très fertile, fruit très gros, pyriforme, ventru» souvent coloré. 
Chair ferme, fine, très sucrée et très bonne, maturité novembre- 
décembre. Nous avons vu de splendides exemplaires aux divers 
concours pomologiques au Trocadéro. 
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Oomte de Lambertye. Voir BidL^ nov. 1889, page 348. 

Dodge'e hybrid. Hybride obtenu aux États-Unis d'une 
variété chinoise avec une variété européenne. 

DaohesBe G-rousset. Arbre vigoureux et fertile, fruit volu- 
mineux, de forme allongée, fortement obtuse à la base, bosselée, 
peau jaune clair pointé brun, chair âne, très fondante, un peu 
granuleuse au centre, première qualité. Maturité décembre. 

Fondante Fougère. Nouveau gain ayant obtenu des certifi- 
cats de P** classe à la commission pomologique du Congrès de 
France. Fruit gros, d'un jaune verdoyant. Chair blanche, fine, 

4 

très fondante, très juteuse^ sucrée, agréablement parfumée. 
Maturité de décembre-février. 

La Béarnaise. Arbre de vigueur moyenne, fertile sur franc 
et sur coignassier, fruit gros, ressemblant un peu a^u Doyenné 
(ChiveTy de forme ovoïde, ventru ou turbiné. Chair fine, bien 
sucrée, juteuse, agréable, très bonne. Maturité mi-novembre. 

Le Conte. Cette variété est encore une hybride de poire 
chinoise et européenne, de croissance vigoureuse et pyramidale 
comme celle d'un peuplier d'Italie. On dit que le pied-mère qui 
a maintenant 40 ans, n a jamais été une année sans produire 
depuis sa 3^ année. Le fruit est gros, en forme de cloche, de cou- 
leur jaune avec un côté vermillon. Mûrit en juillet-août. 

Madame Caroline d*Airolle8. Arbre très fertile, fruit moyen, 
de forme régulière, rappelant beaucoup celle du Doyenné d^ hiver. 
Peau épaisse, vert clair, teintée de brun, eau abondante, très 
sucrée, agréablement parfumée, de toute l'*' qualité. Mûrit 
mars-avril. 

Madame Lyé Baltet. La qualité de sa chair égale celle des 
meilleures poires connues, comme Seigneur Esperen, Doyenné 
du Comice. La poire i/"" Lyé Baltet leur est supérieure par 
l'époque tardive de sa maturité en décembre, janvier et février. 

Ministre Lnoas. Fruit très gros, de belle apparence et d'un 
goût excellent. Il a le défaut de passer vite s'il n'est pas cueilli 
avant maturité complète. Cette variété qui mûrit en oct.-novem- 
bre, est originaire de Saxe. L'arbre est fertile et prend naturel- 
lement la forme pyramidale. 
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Beml Ohfttenay. Arbre de bonne vigueur et très fertile. Le 
frait a Taspect et la forme du Beurré d'Aremberç^ il en a la 
grosseur et la finesse. Maturité février-mars. 

Bol Charles de Wurtemberg. Arbre pjramidal, plus vigou- 
reux que le Beurré Clairgeau dont il est issu. Très fertile; le 
fruit est gros, souvent très gros, forme d'œuf, large à la partie 
inférieure et arrondie, couleur vert brun et à la maturité jaune 
verdâtre. La queue, est courte, mince et un peu recourbée. La 
chair est fine, très juteuse, presque fondante, maturité octobre- 
novembre. 

Secrétaire Alfred. Vigneau. Fruit moyen, jaune clair, chair 
fine, fondante, parfumée, fruit exquis. Mûrit en novembre- 
janvier. 

POMMIERS. 

Amasia. On la dit la reine des pommes de la Méditerranée. 
Arbre de vigueur modérée. Fruit gros, aplati, vermilloDDe, 
à côtes saillantes rayonnant en étoile. 

Bitoooheimer rouge. Variété allemande, très rare et très 
recommandable. Fruit très gros, rond, jaune pâle marbré de 
vermillon, chair blanche, ferme, acidulée, très agréablement 
aromatisée. Arbre vigoureux et fertile. Une des plus grosses et 
des [)Ius belles variétés de pommes. 

Bramley'8 Seedling. Lors de la grande exposition de pommes 
de Ghiswich, c'est la seule des variétés nouvelles, inédites, qai 
ait reçu une haute récompense. 

Calville Lesans. Variété d'un grand avenir, rappelant la 
forme et Taspect du Calfdlle blanc. De 1'*' qualité, saveur toute 
particulière. Fruit de longue garde, n'ayant pas comme le Cal- 
ville blanc, l'inconvénient de se tacher pendant l'hiver. 

Eolinwille'B Seedling. Superbe variété de croissance com- 
pacte, très vigoureuse et produisant en grande quantité un 
fruit superbe, jaune pâle, presque rond, à côtes. Automne. 

G-renadier. Première grosseur, ronde aplatie, à côtes, jaune 
clair, première qualité. Grande fertilité. Octobre-novembre. 



\ 
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Heinemaxin's Sohlotterapfel. Fruit oblong, à côtes, jaune 
d*or pointé de roux. Chair cassante, sucrée. Saison hiver. 

Herefordahire Beeflag. Fruit plat, d*un brun roux. Excel- 
lente variété qui se conserve jusqu'en avril; est extrémenaent 
productive, 

Peasgood non suoh. Une des plus belles pommes d'automne. 
Fruit très gros, un peu genre Blenheim Pippin, C'est une très 
bonne pomme à cuire et uno bonne variété de table. Maturité 
septembre-octobre -novembre. 

Shookley. Grosseur moyenne, régulière, jaune avec un côté 
rouge. Chair ferme, douce ou un peu acidulée, parfumée. 
Mûrit en Qctobre et se conserve jusqu'au mois de mars. 
Quoique cette pomme ne puisse pas être classée comme étant 
de première qualité, pour la table elle est une des meilleures 
variétés et des plus populaires aux Etats-Unis, et cultivée sur 
une très grande échelle pour cidre et surtout pour la distillation. 
Très riche en alcool et d'une extrême fertilité. 

Sterling Castle. C'est une des pommes les plus renommées du 
nord de l'Angleterre. L'arbre rapporte trop pour être élevé à 
tige; il est mieux en buisson. Fruit d'un jaune brillant strié 
rouge. Automne. 

Vérité. Chair ferme, cassante, nuancée de rose, de très bonne 
qualité, se conserve parfaitement saine d'octobre à avril. Forme 
ronde, d'un beau rouge vif vermillon. Le fruit mesure de 20 
à 22 cm . de circonférence. 

PRUNIERS. 

Si on en croit les prévisions, il s^opèrerait dans ce genre de 
fruit, un revirement complet par les variétés japonaises dont le 
bois et le mode de croissance, rappelant le Prunus Simoni, 
constituent une race tout à fait distincte. Voir ci-dessus, p. 291, 
description et nomenclature. 

Belsiana. Petit fruit rond, jaune bronzé, lavé de rouge terne, 
à peau mince et très ferme, chair tendre, ruisselante, d'un jus 
très sucré^ variété fertile. 
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. Oamberland. Originaire de la Géorgie. Fruit gros, jaune, 
juteux, doux et bon. Septembre. 

Kanawha ou à feuille de Pécher. Moyen oblong, vermillon 
brillant, juteux. Mûrit en septembre. 

Eelsey. Voir description et planche, Bull. 1889, 289. 

Mariana. Fruit rond, rouge vif, de bonne qualité, noyau très 
petit. Mûrit de bonne heure, juillet. 

Minner. Fruit moyen, oblong, très bon, très fertile. Mûrit en 
septembre. 

Monarque. Arbre vigoureux donnant en abondance de très 
beaux fruits violets, de bonne qualité. 

Reine Claude de Bazaimbaut. De grosseur moyenne, très 
belle et excellente. Elle mûrit du 1 au 10 juin. C'est une variété 
des plus précoces. 

Beine des Mirabelles. Hybride de Mirabelle et de Reine 
Claude; le fruit est le même que celui de la Mirabelle. Chair 
ferme, d'un goût aussi agréable, même coloris piqueté du côté 
du soleil et aussi gros qu^une Reine Claude. L'arbre dans son 
ensemble ressemble au prunier Mirabelle et est aussi fertile. 

Bobinson. Moyen, presque rond, doux, juteux, d'excellente 
qualité, très fertile. 

Spaulding. Du type de la Reine Claude, originaire de New- 
Jersey. Fruit gros, sucré, vert jaunâtre, de goût excellent. Com- 
mencement de juillet. Fr Burvenich père. 



Errata. 

En décrivant la poire Abbé Fétel^ j'avais confondu l'obtenteur 
M. l'abbé Fétel, curé à Charentay (Rhône), avec le premier 
propagateur M. Liabaud. En relevant cette petite erreur, ce 
dont nous sommes reconnaissants à M. de la Bastie, celui-ci 
a admirablement fait d'une pierre deux coups. Je ne sais qui 
doit être le plus satisfait de la rectification faite par M. de la 
Bastie, ou M. l'abbé Fétel ou M. Liabaud. Dans tous les cas, 
ce dernier doit être enchanté de ce que j'aie commis cette con- 
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fusion de noms; elle a fourni à M. de laBastie Toccasion de 
faire Tapologie de celui qui a rais au commerce la poire nouvelle 
obtenue par M. TabbéFÈTEL. 

Il faut croire que je suis dans une mauvaise veine. 

M.. ANDRE, rédacteur en chef de la Revue horticole, publication 
que j'avais citée comme ajant donné la description de la poire 
Ze Brun, vient de me reprocher, d'une façon très aimable 
d'ailleurs, de ne pas l'avoir cité comme l'auteur de l'article de 
la Revue horticole. M. André a décrit ce fruit et en est le 
parrain. Voilà encore une faute réparée, faute bien involontaire, 
je tiens à le déclarer. Au moment d'écrire mon article, je n'avais 
pas sous la main le n° de la Revue, d'il y a 25 ans (un quart de 
siècle !). Je savais que la poire Le Brun avait été décrite dans 
la Revue horticole, rien de plus ; je n'aurais certes pas manqué 
de rappeler le nom de M. André. Je m'estime en toutes circon- 
stances trop heureux, de pouvoir invoquer l'autorité et la com- 
pétence d'un savant dont depuis trente ans je suis avec le plus 
vif intérêt les travaux, aussi remarquables que variés, dans le 
domaine de l'horticulture. Frbd. Burvenich père. 



Varia. 

Encore les hannetons et les' feuilles colorées. — 
M. Lalandb, horticulteur nantais, écrit à la Revue horticole, à 
propos de la répugnance des hannetons pour les feuilles colo- 
rées, les lignes suivantes : on a récemment demandé pourquoi 
les hannetons ne mangent pas les feuilles du Prunus Pissardi f 
Rien n'est plus simple; la raison est que cette variété appar- 
tient au groupe des mjrobolans, auxquels les hannetons ne tou- 
chent jamais. 

Voilà une affirmation bien nette qu'il ne sera pas difficile de 
vérifier. 






Un Bosier géant. -- Le Journal des Roses signale l'exis- 
tence d'un Rosier gigantesque à Charlestown (États-Unis 
d'Amérique). Cet exemplaire qui fut planté, il y a un demi siècle, 
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mesure aajoard'hui cinquaDte centimètres de diamètre à la base 
et ses branches recouvrent deux tonnelles ayant chacune cin- 
quante-deux mètres de superficie; de plus elles palissent un 
espace de vingt mètres de long sur quatorze mètres de hauteur. 
Les derniers rameaux dépassent la toiture de la maison à laquelle ' 
la tonnelle est adossée. C'est un Rosier Banks qui a reçu, à une 
hauteur de trois à cinq mètres, des greffes de variétés telles que 
Maréchal Niel, Marie Van Houtte, Devoniensis, Madame 
Eugène Verdier, etc. 

Engrais liquide. — Vlllustrirte Qartenzeitung de Vienne 
recommande Temploi du mélange suivant comme d*une très 
grande efficacité pour activer la végétation ou maintenir la 
santé de toutes les plantes cultivées en pots et tenues dans les 
appartements. Ce mélange consiste en soixante grammes d'am- 
moniaque sulfureux, vingt grammes de salpêtre et quinze 
grammes de sucre dissous dans un flacon. On en verse de trepte 
jusque tout au plus quarante gouttes par litre d'eau et avec ce 
liquide on arrose les plantes une fois par semaine tant que la 
végétation se développe. 

* * 
Les CamelliaB en Portugal. — Ce qui prouve combien faci- 
lement les végétaux exotiques se naturalisent dans une régioD 
dont le climat est tout au moins aussi bon que celui de leur 
patrie, c'est que à Oporto les plantes du Japon et de rAustralie 
ont pris dans les jardins publics et privés une place marquante 
parmi les végétaux indigènes. Il y a du Camellia partout, à ce 
que nous apprend M. Nardt père, dans le petit jardinet do 
paysan comme dans le jardin du riche ; au cimetière de la ville 
d'Oporto, des Camellia aux têtes superbes bornent Tallée centrale 
du champ du repos. Partout le Camellia est planté comme un 
autre arbre, dans la terre ordinaire, sans mélange d'autres 
terres spéciales, comme aussi il n'est, pour sa culture, l'objet 
d'aucuns soins spéciaux. Cependant, en plein soleil eomme à 
mi-ombre, sa végétation, sa floraison et son développement ne 
laissent rien à désirer. ëm. R. 
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ETABLISSEMENT HORTICOLE 
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Architecte - Paysagiste, 

STfSEKBRlJGGE-I^EZ - BaVCSES (BEIiGIQUE). 



J'ofEre pour Tautomne 1888 les Conifères suivants 

en très belles planlesy bonnes mottes : 



s Fraseri, h. Oo»75àl'BSO, te cent 50 
rordmanniana, h;0°>7Sàl m. » iOO 

- haut. 1 m. à 1i»S0 . . aOO 

- » i»50 à 2 m. . . » 300 
Daeoyparis Bo\irBieri(Cupre8- 

êus Law*.]j haut. 1™^ . //> cent 100 

- grlauoa hauteur 1 m. à 1"°50 » i^5 

- monumentalis hauicur 1 m. à 
1"50. . le cent 128 

perus oommunis {haut. 1">50 à 
2 m. . . . . . . le cent 75 





n 



Pioea ezoelsa haut. 1n50à2 m. le cent 50 

— orlentaUs « 0'n75 à 1»25 r iO 
Taxusbaooata » 0«50àliD. » 60 

hauteur i m. à l«n50 . . » 100 

— hibernica haui. 0"90 à ln>i5 . » 200 
Thuia Lobbi » 0«»90à1«»15 » 75 

— Elwangeriana h. 0«>'90 à I»i5 « 50 
Thuya oanadensis h. 0<"75 à i'»25 » 50 

hauteur i«n25 à 1»73 . . • i28 

Cham Bours. ereota lutea haut. 



0«90à 1-25. . . . lecenl 100 » 
temps que nous STons eu ce moment est très favorahic pour la transplantation des Conifèref 

s et pciits. J'engage vivement les personnes qui on| des plantations de Conifères à faire^ à 

)r de cotte époque qui est très favorahic. Je garantis la transplantation et la reprise, si on le 

Entreprise à forfait de toutes espèces de plantations. 

\Uecture de jardins. Eœpertise, consultation, arrangement d'anciens parcs et jardins^ 
plantation^ reprise garantie de toutes ces plantations faites sous mes ordres» 

Catalogue gratis sur demande affranchie, ^6 
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£2ii va.iriétés« 
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)llis, — . . 
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hien fournies, ramiGées. 

Lioa, variés — 

La alba plana — 

[variétés — 



Le cent. 

100 ft 250 

125 à 200 

150à2K0 

50 à 75 

100 à 250 
125 h 300 
128 à 250 
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Poirier fieurré Ad. Papeieu, variété d'hiver 
extra. — Beurré Rome uaujard. Arbustes nou- 
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D. J. VAN DER HAVE, 
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Scions d'un an, basse tige. . . .11.0 80 

•^ de trois ans, pyramides 
Demie. tige en couronne 



• » 

...» 

de force à fructifier ...» 

Haute tige, fortes couronnes de i années 
en production f 



1 » 

1 80 

2 > 



3 80 
H2 



!ABIiISSEMENT HORTICOLE ET PÉPINIÈRES DE 

ÉD. BURVENICH PÈRE 

^CNTBRUGGE (Gaud — Bei^gi^ve). 

^âLOGUE GÉNÉRAL ILLUSTRÉ vient de paraître et est à la disposition des amateurs 

^itiers et d'ornement. — JRosiers. — Chrysanthèmes. — Plantes vivaces. — Fraisiers. 
— Conifères. — Asperges. — Chou marin. — Oà^mi-eâ potsigèÊ*0M. 

Spécialité de CROSNES DU J4P0N (aoiiTeaii Légainc). 

iAN8 BT TBA.OËB DE JARDINS. — Outillage et matériel horticole. 



SPÉCIALITÉ DB 

CONSTRUCTIONS HORTICOLES 

SN BOIB. 

.tracteur à GentbrngBe-leï-Gand (Belgiq"), 

rUtisU, ClBiei i ombrmger, CoffM» » P"- 
„Mi!»7M.uble. « éoor» d. cbên, liég., 
pûnU *t PMiUoo» roiti^BW. 

«urdem MMt»- L- 

'âiwié'siraux. 

tlcniTIG» M JÀIOIIW 

BNGBIEN (Belgiqn^ 
ArburtM d'omomeBt. tonffes exl« 

forws, il rnHJ» . ■. ■ ■ V 
Oeririaw du Nord, «.pilier» tonnfl] 

de5iHaM,ta|i(*«. ■ 



Qnada apioialité d'ontils et instimmsiiti 
, agricoles et horticoles. 

DUTRY-C0L80N 

ne des Champs, 12, esad. 
pompes d'»rro»age et aatrea, porte-wn, 
b;droDattea, HBringQM, «rroaoir», roale«oï 
•t (anchenaei ooar pslonHea, «emoir», coopi 
bordarei, raaatt«B à rataaa égatiaatear,éeti*' 
Dilloira, aioatents da toutea lortes, aerpattat, 
graffoira. 



■ploM 



l ,«.îuîr Je 8 >n>, irè» bM»». 

de 6-*0 i 0»80 hiui-, b milU. 

_ de l"») hsuUur, U «m ■. . . ■ 

AtW^ liçei, le r '", * T «^ ? 

: '■'^(U Tar iéM.l B,»» pied» «içw- 
,*lai, tige«*irte* «-»»« — 




Soufflet ponr ngaM, deatruclftori di 
henillea, ni de fer galTaniBi, tandeuii, 
Ules et hachea pour jardinatte et draina««i 
Laux, raaettea, plantoir*, etc., «te. 
Suineaillerie générale, meules, machiBMv 
i^li, poDllea, manomètres, aciera, articla 
ifménBge et de chanffafte au charbon # 
!o gai, orfÈTrerie argentée, baacnles, clo» 
tarie, serrurerie, artioles spéciaux. 
VraUlatrara ■■t«Batl««ra * »l« *'*««■ 
bMc »e»r »€>■««■•"•■ *• e»«-i<"^ 
«étkctarMca. 

CaMVHO aiuitrét tiÊt 4tmamd€. 



I BorMerdMOl»«oi.hsot.3i4«j ^ 

TiMi*. en pot» de l-W à 5""*^ 
^ (3,000 pi«dï diapowble.), (o 
,ii*i * * 



JARDIN D'ACCLIMATATION DEHYÈRBS 

LeT colturej sont pl.eëM d.n. le Jird.ll 
r.nhl[c de 1> »ill«< dit Clos Riquier*, et dan» 
Fe dépendaV^ de 1-Ét.bli«ement (le Gro, 

deiuUBrficieloUle environ 18 heetirM. 

dëî^nde! adreMée à M. E. DAVBILLOK. 
«H CMltBrea «- MMl - ---" — " 



VEBRES A VITRE 

ta tau» genres et dimensioni poar lerra». lu 
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hbriqaes. ■_, ^ -. 

MmcIo (1« ijusUiê). — DUnwnts. — M 

nuM extra. — Oonlenra et Terala- 
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Prix dMaat tout* oon«iirreii«e. (< 



ED. VAN DER SLUÎ* 

ooMsntncrBUB howticom, 
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denundes Calalogme axe PHa-Cm 
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Construotenr breveté poar mppaieil" 
chaalftge ft wa chaude et de ton» aj^f* 
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grilles, tMillaiTOi pour eapallMa, etc. 
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